trois Puiſſances; 


4 


x * 
8 a 
* 2 " 
* — 
£ * * * 
= 
* 1 « 
; x - 4 : 
- - * 9 * — . 
3 8 YE, * * 8 ST 11 4 ** 
— * _ * N * n ” A * y OO Oe IF 
. 1 52 LE * „ 52 * 7 2 * : ”" * 
I N : * - : Sy . + 
* J 1 W — 1 by ; P — 
1 5 * : 
: * 4 - 4 * I 1 
. 2 * * L N 
* 
5 „ +. * * « 7 1 — 
— 7 & 
. a . . 5 F * * 5 * 
4 ' Jo \ ye.» . > 
* . ” * 7 4 = 


- 


——ä— 


= A, 
- 
J 2 
*% 
p 
" 
- * 
3 
1 
z 
" 
< * 


* 
: 
*% 
* 
| 
% 
9 
& 
— 
* 
a 
> 
. 
* 
Y * 
. 
& * 42 
a” 
£ 
. 1 
ed 
4 
* 
3 
4 
x 
4 38g 
5 1 
* 
* 
3 
4 


Ela politique eſt la Morale des Nations. L'objet 
| he » de la Politique interieure eſt de faire obſerver les 
EE. „ Loix, tant naturelles que poſitives ou civiles, ne - 
— v ceſſaires au maintien de Fordre dans la Societe 
particulière. L' objet de la Politique exterieure eſt 


5 Fay > ture, A l'aide d'un Equilibre de Puiſſance, qui 
1 „ les empeche d' enfreindre les regles de Fequite , 
„d' empièter ſur leurs Droits reciproques, de violer 
s Jes devoirs de la Morale, deſtines également, & 
. >» pour les Peuples, & pour les Citoyens d'un mè- 
_ 0 t me Etat . 


SyRtme Social, T. E. Chap. Ti 


 » de maintenir entre les Nations les Loix de la Na- 
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Quem admodum Fi: acceptur as N aclones exteras, quems 
admodum Aae tui facti famam in Lehne aliorum, 
atque in ultimas terrus er wentu fas putaſti ? 
Quum audierint — violatum Regem, ſpoliatum 
 _ hoſpitem, ejeckum — ſocium argue amicum? No- 
men tuum odio atque W 3 ex- 
teris— mn 


Cicero i in Verrem Orar. VI. 
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D'INTRODUCTION. 


« IL, cauſe de la Pologne 6 eft celle 

» de toutes les Nations „, dit Au- 

teur des Obſervations ſur Jos Decla- 
- rations des Cours de Vienne, de Pe- 
tersbourg & de Berlin (1). 
Ceeſt auſſi pour mettre les Nations 
en état de juger cette cauſe fameuſe, 
que Ton a refolu de prefenter au Pu- 
blic les pièces principales qui doivent 
fervir à inſtruction dun Procès, dont 
les faſtes del Univers n' offrirent & n' of- 
friront fans doute jamais d exemple. 


n 


6 — i 


65 Pag. 44 „ in- 80 — e 
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r th PREFACE noting 
+ POuvraze que Ton publie aujour- 
Thais8quel on diviſe en deux Parties, 
ne contient que les pieces les plus eſſen- 
tielles pour, Einſtruction de ce grand 
Proces. Dans la premiere Partie, nous 
donnerons les Recherches des Droits 
des trois Puiſſances Allices ſur quelques | 
Provinces de la Pologne; nous y ajou- 
terons les Réflèxions d'un Gentilhom- 
me *Polonois Tur les Lettres- Patentes 
& pretentions. formees par la Cour de 
Vicine, de Perersbourg & de Berlin. 1 
Nan expc 2 


0 ſerons N. la feconde 
Partie la nullite & Tinſuffifan nce de ces 
Proits, authentiquement prouvees & 
demontrees par PHiſtoire & les Trai- 
1 de ces Puiſſances memes, & ga- 
rantics par pluſicurs autres Cviirk de 
Europe; 3 8 nous finirons cette ſe- 
conde Partie par le Manifeſte de la 
| Confederation de Bar contre tout ce 
qui Feſt. fair dans ce grand Procs 
depuis le mois de Septembre 1772: 
Epoque ou ces trois Puiſſances Co- 
partageantes, qui fe diſoient dans 


43 4 * 6 
* 4 
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PREFACE. it 
tous leurs écrits anciens de la Polo- 
gne, ont fait connoitre leurs vues 
a mbitieuſes par des Lettres- Patentes. 
Au moyen de ces Pièces authentiques, 
on aura toutes les tumieres neceflaires 
pour pouvoir prononcer avec impar- 
tialité ſur une affaire qui fixe & qui 
doit fixer Fattention de toute Il'Eu- 
— 8 
Nous avions dia Fajourer quel- 
ques Notes au Texte de ces Pieces que 
nous publions; ; mais une lecture plus re- 
flechie nous ayant convaincus qu elles 
n'en ẽtoient gueres ſuſceptibles, nous 
nous ſomes borate A jetter fur le 
papier quelques reflexions analogues 
au ſujet: elles ſerviront d'Introduc- 
tion. ED 
Les Polonois ſont- ils fondes A ſe 
plaindte de la maniere dont les trois 
Cours en agiſfent avec eux? Ces trois 
Cours onr - elles ſur la Pologne les 
droits qu elles prerendenr ? Voila Ve- 
rat de la queſtion; nous ne la decide- 
rons point: mais nous oſerons pren- 
a 4 
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dre la defenſe de Vopprime contre les 


oppreſſeurs, dufſent ceux- ci avoir la 
force de leur core. 


Si les Puiſſances 4 qui ont donné 


lieu aux plaintes des Polonois, s ima- 


ginent n'erre comptables de 5 05 ac- 


tions qu'au Tribunal de Dieu & de 
leur propre conſcience , elles s abu- 
ſent (1). Elles doivent à leurs Sujets, 


elles doivent aux Princes leurs CON- 


remporains , elles doivent à leurs ſuc- 


ceſſeurs exemple des vertus qui ca- 
racteèriſent les grands Rois; & parmi 


ces vertus, la juſtice & la bonne- foi 


ne tiennent pas le moindre rang. 


Mais eſt-il donc decide que les trois 
Puiſſances, qui font valoir leurs pre- 


* 


e 


c 0 II welt point de maxime 8150 propre 

v 2 corrompre les Princes, & plus deſtructive 

„ pour les Peuples , que celle qui perſuade 

„ aux uns & aux autres, que les Rois ne font 

v» comprables de leur conduite qu Dieu 
— * ſeul Yo 

ny Syſteme $ oa. Ton. It, Chop. Fe 
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rentions ſur pluſieurs Provinces de la 
Pologne, ne ſont pas fondees à le 
faire? Sans entrer dans cette diſcuſ- 

ſion que Ton laiſſe 4 la penetration 
Ka IEquite du Lecteur, on ole dire 
que, ſuppoſe meme le bon droit des 
| Cours-Unies, la maniere dont elles 
ont entamé, pourſuivi & acheve le 
Ra emeinbrement de la Pologne, eſt 
5 jauſſh revoltante, auſſi injuſte, que la 
K.. de leurs prerentions paroir 
= Equivoque. 5 

FP Les Nations, dir Auteur deja 
g cite des Obſervations , &c. (1) 
„ ayant point de juge entre elles, 
V peuvent ſans doute fe faire juſtice 
A clles - memes ; mais il eſt inoui 
„ quon ſe la faſſe avant qu'elle ait 
N cre refuſee , & c'eſt une maxime 
conſtamment obſervee par tous les 


PIR 


oh 1.7 
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» de fair s i faur avoir demande, & 
„ nia voir pas obtenu ſatisfaction . Les 
Rois, eſt il dit dans une Note à la 
meme page, quelques puiſſans qu'ils 
ſoient, ne ceſſent pas d'ètre hommes, 
& A cet Egard les memes devoirs de 
juſtice & d quits les obligent les uns 
en vers les autres, de la meme maniere 

que les derniers de leurs ſujets. 
D'apres ces maximes, que perfonne 
a'oſera deſavouer, le Public, Juge, 
quelquefois impartial 1 deja porre Wl 
fon jugement, & ſur la ſolidité des 
Droits des Cours co- partageantes, 
& ſur la methode de les faire valoir. Il 66 
a admire la conſtance d'un grand Roi Wi 
dans ſes principes d'agg grandiſſement; 1 
mais il a prononcè, en plaignant pour- 
tant le fort des opprimes : 1 
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» La raiſon du plus fort 

v Eft toujours la meilleure (1). 
Ce jugement ne ſera ſans doute 
contredir de perſonne + il eſt juſte , il 
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Ir 1) 12 Fontaine , Fable X,. Liv. 1. 1. 


PRAFACOE wv 
eſt vrai, mais il n'eſt pas tout-a-fair. 
peremproire. Il eſt un autre Tribunal 
devant lequel les Polonois ont porte 
leur cauſe; ceſt celui de la Juſtice 
univerſelle, 4 la juriſdiction de la- 
quelle les Rois mèmes ne peuvent ſe 
A ir. C'eſt-· là que les pretentions 

des trois Cours ſont peſees A la ba- 
Wance de IEquite ; ceſt-la que le ſyſ- 


4 teme politique du Cabinet de Poſt- 


1 lam eſt remis à examen de la Raiſon 
de la Probité; c'eſt de-la , fi les 
4 rerentions des trois Cours ne ſont 
A zu'illuſoires, que ſe prononcera la 
Pentence terrible qui retentit toujours 
ans fame de Fufurpareur ; & qui le 
Wncnacant a chaque inſtant d'une chute 
oil ne peut éviter, ſemble le prepa- | 
W cr i þenrendre dire un jour ce qu au- 
Mrefois un homme hardi ofa dire à un 
4 yran : TON RENE EST FINI; TES 
Pofers REVOLTES NE TE vkurExr 
. Pros POUR MAITRE &c. (1). En effet. 
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8 Ce Ctoit A Achmer, Empereur des Turci. 


In PREFACE. 
comment les trois Puiſſances, qui 
viennent de fe partager la Pologne, 
(en leur accordant mème que leurs 
Droits ſont fondes ) peuvent - elles 
pretendre 4 Pamour , à la fidelire de 
leurs nouveaux Sujets? Comment Fre- 
deric, lui qui eſt le moteur de cette 4 
rEvolarion inouie; peut - il ſe flatter 
de la ſoumiſſion d'un Peuple qui ne 

fe courbe, qu' en fremiffanr : ſous lc 
joug qu'on lui impoſe ? Linjuſtice & . 
la violence ne firent jamais que des 
rebelles audacieux, ou des eſclaves , 
d' autant Plus A 1 „ qu'tls n'e- *F 
toient point fairs pour Ferre , & qu'ils Wl 
nattendent que le ſignal que leur Wi 
promet la fortune, pour rompre leurs 
fers, devenus entre leurs mains Vinſ- Wi 

trument de leur A & de leur 1 

liberté. 1 
« Un Wise dit Machiavel tai- 
* bin (1), qui na point dautre Wl 


r 


. 6 n e (26 


Ut) Le Prince de Machiavel , ch. * 
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v appui que la fortune, ne manque 
» pas de changer comme elle „. Cette 
W maxime eſt {i conſtamment vraie, que 
ron sétonne de voir certains Princes 
oſer ſe repoſer ſur la folidite d'un 
W Trone, qui, élevé par cette Deeſle 
volage, peut, du jour au lendemain, 

Etre renverſe par les mẽmes mains qui 
le posèrent. 


: 

r 

£ Z Qu'un Roi, e aimé Fs ſes 
C4 
8 


f * ujets, & digne de lerre, abuſe, pour 
4 les opprimer , de Vautorite qui lui a 
WE cc tranſmiſe par une longue ſuite de 
Y Couverains ſes ancetres , la Nation 
Wc ronnec oſera peur-erre ſe plaindre : 
les Miniſtres des Loix , defenſeurs du 
Peuple contre 8 arbitraire A 
feront le genereux ſacrifice de leurs 
fortunes, de leur ſang , Sil le faut, 
2 pour . d elever une utile barriere 

entre le pouvoir légitime, qui a été 
In Lccorde au Souverain, & le deſpo- 
1 Wine qu'il voudroit y ſubſticuer. Ec ſi 
* plaintes du Peuple ſont vaines, 
| {i les remontrances du Magiſtrat ſont 
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punies comme ſediticuſes, on verra 
le Sénat & le Peuple baiſſer humble- 
ment la tète au joug. qu'on leur pre- 
ſente. On murmurera peut ètre, mais 
ce ſera en obéiſſant; la Nation, ac= 
coutumèe Aa croire que ſon Roi ne 
tient ſon autorité que de Dieu & de 
ſon epee, n'oſera meme Fan que le 
Monarque qui Pecraſe à preſent , ne 
fut dans ſon origine que la creature du 
. Peuple (1). Le Trone d'un pareil Sou- 
verain eſt, pour ainſi-dire, inébran- 
lable, parce qu'il eſt principalement 
fondè fur opinion; & que de tous 
les liens qui ſervent d' entraves aux 


. — 
A 8 
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(i) Cum Reges a populo conſtituantur, om- 
nino ſequi videtur, populum univerſum Rege 
potiorem eſſe. Neque enim propter centum plus 

minus homunciones, cxteris plerumque longe 
pejores & Infertöres univerſos creatos potius 
quam illos horum cauſa, dixeris. Ratio vero 
poſtulat, ut is cujus ratione alius extitit, eodem 
potior cenſeatur. Vid. Lib. cui titulus vindiciæ 
conra Tytannos., Quæſtio 3, pag. 62. 


PREFACE j 
hommes, il n'en eſt point de plus forts 
que ceux de cette Souveraine du 
monde. 1 5 
Mais, qu'un Prince qui ne voit que 
d'hier ſa Couronne affermie ſur ſa 
tète, dont le Trone, ne avec ce ſiècle, 
fut pole par les mains du deſpotiſme; 
qui ne doit ſon titre qu'au caprice du 
haſard, & fa grandeur qu'au preſtige 
d'un heroiſme peut- tre Equivoque , 
& ſans doute exagerec; qu'un tel 
Prince ſe flatte d'enchainer la fortune 
& de tranſmettre intacte à ſes der- 
niers neveux la gloire qui l'environne 
& l'éblouit, C'eſt- la ce que Von. 
pourroit appeller un beau ſonge que 
experience de tous les tems nous 
aſſure ne devoir jamais ſe realifer. 
Ce n'eſt pas, que le Prince dont il 
s agit ne ſoit digne du Diademe qu'il 
porte. Il eſt peu de Rois connus dans 
I'Hiſtoire , dont il n'eũt pu effacer Ve- 
clat, fi, bornant ſon ambition a ètre 
ce que nous avons cru le voir, un 
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grand Roi, il ne ſe fut pas laiſſè en- 
trainer, à Pexemple dangereux d'cren- 
dre fa puiflance, en voulant dominer 
ſur des Nations qui pouvoient le re- 
garder & le reſpecter comme leur pro- 
f recteur, mais jamais Vaimer comme 
leur maitre. 

Mais laiſſons- Ia des reflexions aſſer 
inutiles, & un parallele qui pourroit 
paroitre odicux. Voyons la marche 
qua tenue le Roi de Pruſſe; car on 
ne doit conſiderer les deux autres 
Puiſſances dans toute cette affaire, 
que comme les inſtrumens de Pambi- 
tion de Sa Majeſte Pruſſienne. 
| Perſonne nignore les pretentions 

que forme ce Monarque ſur pluſieurs 

domaines des pays limitrophes de ſes 

Etats. La Siléſie a été enlevee ; la 
Pruſſe-Polonoiſe vient de I dere la 

Gueldre-Hollandoiſe, la Pomeranie- 
Sue doiſe & bien d'autres, le ſeront 4 

leur tour. Habile a ſaiſir les circonſ- 
tances, & * a en tirer tour a- 

vantage 
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vantage qu'elles laiſſent entrevoir, Fre- 
deric, geſt fait, ſur les facilites de re- 
culer les bornes de ſes Etats, une po- 
litique qui lui eſt propre. « Je me fi- 
„ Kai 4 la Silehie, ( fair-on dire à ce 
» Monarque dans les entretiens ſur 
» Fart de régner) parce que cet objet 
»» meriroit plus que tous les autres mon 
attention, & que les circonſtances 
» m'eroient plus favorables! --- Voici 
» comme elles ſe prefenterent. La 
» France vouloit oter Empire à a 
»Maiſon d' Autriche, je ne deman- 
» dois pas mieux. La France vouloit 
» faire en Italie un Etat à PInfant; 
» en étois charme, parce qu'on ne 
„ pouvoit le faire qu'aux depens de 
» la Reine (de Hongrie.) La France 
» enfin concut le noble projet daller 
v» aux portes de Vienne; c'eſt ou je 
» Patrendois pour m'emparer de la Si- 
» léſie. Ayez donc, mon cher Neveu, 
 »delargent, pourſuit le Monarque ; 
„ donnez un air de ſuperiorite a vos 
Tome J. 5 
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„ troupes ; attendez les circonſtances, 
„ & vous ſerez aſſure , non pas de 
„ conſerver vos Etats, mais de les 
55 aggrandir » (1), Frederic raiſonna 
ainſi „& s empara de la Siiefie; tout 
le monde ſait de quelle manière. Les 
memes raiſonnemens ont dirige les 
operations de ſon Cabiner „ pour le 
conduire ſans riſque 3 a Penvahiſſement 
des Provinces demembrees de la Po- 
logne, qu'il vient »„ͤl— a les 
: autres Domaines. 

II falloit pourtant mettre en euvre 
une politique plus rafinee , quoique 
toujours formee ſur. le meme plan, & 
par conſequent dirigee vers le meme 
but. Quoique allie de la Cour de Pe- 
rersbourg , on ne ſauroit le ſoupconner 
davoir voulu preter ſon ſecours & ſes 
armes à cette Puiſſance pour envahir 


la Ow 
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. 61) Eicelclins ſur Arr de regner 3 ; cinquid- 
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Frederic eſt trop bon politique pour 
ne pas voir que la Puiſſance la plus 
formidable du Nord ajoutant A ſor 
Empire le Royaume de Pologne, ſe 
frayeroit la route A fenvahiſſement de 
la Pruſſe Brandebourgeoiſe, & repan= 
droit Vallarme dans tous es Erats voi- 
1 ns de la République de Pologne. 

Qu'a donc prètendu faire le Roi de 
Pruſſe en Sunifſant eroitement avec 
la Ruſte? Lui inſpirer une certaine 
confance, pour mènager plus ſure- 

ment ſa ruine, ou du moins ſon af- 
foibliſſement; : perfuads qu une entre- . 
priſe au- deſſus de ſes forces Vepuiſe= 
roit & ne pourroit manquer d'excitef 
des troubles dont il attendoit les plus 
grams avantages. 

Toujours attentif à tendre 4 fon 
bur, il ne ceſſoit d' inſinuer à ſon Allice 
que rien ne ſeroir plus glorieux pour 
elle que de relever en Pologne Etat 
des Grecs deſunis & des Diſſidens: 


Prevoyant bien que rien netoit plus 
* * 


XV] PREFACE. 
propre a revolrer la Nation qui, re- 
clamant Tappui de la Porte, ſa fidèle 
alliée feroit naitre une guerre entre 
elle & la Ruſſie. 

A aide de tant de circonſtances ſi 
adroitement menagees , il preparoit 
de loin les moyens de Serablir dans 
les meilleures Provinces de la Polo- 
gne, ce qu il n'a que trop bien execute. 

Ceſt dans cette vue qu'il faiſoit 
animer ſous- main, par ſes Agens, les 
Confeèdèrès contre les Ruſſes & le Roi 
de Pologne, afin de perpetuer & d' ac- 
croitre les troubles & les diviſions. 
"Tres ſatisfait d'ailleurs de voir que la 
Porte, la Ruſſie & la Pologne avoient 
à ſupporter tout le poids d'une guerre 
ruineuſe qui les Epuiſoir. 4 | 

C'eſt ainſi que ces trois Puiſſances, 
i ſeduites par la politique inſidieuſe du 
Roi de Pruſſe, rempliſſoient exacte- 
ment ſes vues, & lui meEnageoient le 
denouement, apreès lequel il ſoupiroit 
er Fexecurion de ſes Projets. 
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Il faut cependant convenir que 
tout auroit change de face, fi les Puiſ- 
ſances amies dels Pologne avoient ere 
me zelees pour ſes interets. 
Frederic eũt et contraint de ſe con- 
tenter des contributions exorbitantes 
qu'il avoit exigees des malheureuſes 
Provinces ou il avoit fait vivre ſes 
troupes aux depens des Polonois. 
Au lieu qu' aucune Puiſſance n'ayant 
pris les armes pour ſa dé fenfe, il a vu 
croltre ſes eſperances & ſes deſirs in- 
ſatiables de &aggrandir. Tout ſemble 
avoir concouru à favoriſer ſon uſur- 
pation des mcilleures Provinces de la 
Pologne. 
Ce malheureux Royaume froit di- 
viſe par VeleQion forcec d'un Roi, 
que toute la Nation auroit vu avec 
plaiſir ſur le Trone, Sil y toit monté 
par la liberté des ſuffrages. Une Puiſ- 
{ance étrangère, la Ruſſie, changeoit 
arbitrairement toute la forme du Gou- 
vernement Polonois, pour ͤ'aſſujettir 
le Roi qu elle avoit Ear; & avec lui 
1 1 
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la Nation, 4. laquelle elle prepatoir 
des fers. La haine de Religion elevoit 
entre les Diſſidens & les Catholiques 
un mur de ſeparation, qui, en divi- 
: ſant les interets de la Nation, mena- 
cCoit Etat d'une ruine prochaine. Le 
prerexte de mainrenir ou de retablir 
la tranquillite rempliſſoit le Royaume 
de troupes Ruſſes, qui, dans un pays 
qu'elles venoient, diſoit- on, defen- 
dre & protèger, fe conduiſoient avec 
toute la licence d'une ſoldateſque in- 


diſciplinèe. Des Miniſtres haurains (1), 


. 4 „ 
" — — — — 


(1) Parmi une foule de preuves que Lon 
pourroit donner de la hauteur des Envoyes de 
Ruſſie, on ne &arretera qu'a celle- ci. Je me 

„ ſuis reſolu ( Ecrit le Baron de Saldern, 4 
» M. le Comte Oginski , Grand-General de 
» Lithuanie ) de ne plus parler raiſon 4 celui 
* qui n'en a pas. L'Ambaſſadeur vous re- 
» pete les ordres de fa Souveraine , de vous 

v» rendre 4 Varſovie , ſi vous voulez jamais 
v etre digne de fa protection: fi vous les mé- 
» priſez vous en ſentirez les effers , ſaus que 


en At 
endoctrinẽs par une Cour accoutumee 
à ne commander qu'a des eſclaves, 
gouvernotent la Nation, à laquelle 
ils n'etoient envoyes que comme les 
Miniſtres d'une Puiſſance amie & pro- 
tectrice, avec un ſceptre de fer; & 
faiſoient ſentir avec hauteur, quelque- 
fois meme avec inſolence à Staniflas 
Auguſte, la dependance ou il eroir de 
la main qui Vavoir porte ſur le Trone. 
La Confederation de Radom avoit en- 
fante la Confederation de Bar; la diſ- 
corde auſſi-tdr ſecoua ſon funeſte flam- 
beau ſur la malheureuſe Pologne; les 
Citoyens ſe livrerent dès- lors a toutes 
les atrocités des guerres civiles. Ce 

| Royaume devenu le thearre de toutes 
les horreurs, fut inonde du ſang de 
ſes propres habitans; - il fut teint de 
celui de ſon Roi. La Nation Polonoiſe 


** 


„ Jaie beſoin de vous menacer. » On peut 
voir la lettre entière, qui eſt du 21 Juin 1771, 
dans les Reflexions Fu ſur bh Oo 5 
Page 144. 
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netoir plus, du moins elle setoit ſi 
fort epuiſee que Fon pouvoit tout 
oſer contre elle, Cetoit ou Frederic 
Patrendoir. Les circonſtances ne pou- 
voient ètre a favorables ; il les 
faifir, 5 

Il ne pouvoit avoir is ſcrupule ſur 
la validité des pretentions qu il alloit 
faire Eclater ; il avoir eu la precaution 
de les faire 8 dans le ſecret du 
Cabinet, par ces hommes éloquents 
(& bons Logiciens ſans doute) qu'il 
nourrit à ſa Cour, & auxquels il laiſſe 
1 ſoin de le . (1). Mais une dif- 
ficulre ſe preſentoir; la Maiſon d'Au- 
triche verroit- elle avec indifference 
un voiſin, deja ſi puiſſant, prendre 
un accroiſſement ſi conſiderable , qui 
pourroit ſuffire un jour a Vecraſer elle- 
meme ? La Ruſſie ſouffriroit- elle qua 
ſes yeux & au mepris de ſes armes on 
daepouillat de la meilleure partie de 
5 leurs biens un Roi N ine Nation qu elle 


. end wt read Pn * AC . * ” Wy * 
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difoir proteger actuellement, & à qui 
elle venoit de garanrir tout recem- 
ment « les Provinces que la Republi- 
» que de Pologne poſſede en Europe — 
v Ja conſtitution actuelle du Gouver- 
» nement Polonois, le maintien de 
» ſes Loix & de ſa Liberté (1) »v? 
Mais ces difficultes s'applanirent. 
Quelle conſideration pourroit arrèter 
un Prince qui a pour maxime, « qu'il 
v eſt important a un Roi de gecarter 
» ſouvent des routes ordinaires ; que- 
» ce nelt que par le metveilleux qu'on 
» en impoſe & qu'on ſe fait un nom 
» Que toutes ſes verrus ne ſont ap- 
» puyces que ſur fes interers & fon 
„ ambition-- Que qui veut paſſer pour 
» Heros, doit vapprocher hardiment 
» du crime , que qui veut paſſer pour 
v ſage doit le contrefaire avecart(2)»? 


„ 


— — 4 —T 


_ * BY x : 5 


0 Traits de LR entre 1 Ruſſic & la bo- : 
logne, art, premier, & 2 & y- 
| (*) Art de Regner, cinquieme Soirée , 5 215 
: quatrieme Source, pag. 19. 
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Auſſi par un de ces miracles de la Po- 
lůitique, qu'il weſt donne qu'aux grands 
genies d'operer , les Cours de Vienne 
& de Petersbourg eurent bjentor des 
prerentions legirimes fur pluſieurs Dif 
tricts de la Pologne, & ce qui doit 
peut etre étonner davantage , c'eſt 
qu'elles ayent oublic leur dignite juſ- 
qu' au point de faire valoir ces preren- 
dus droits, & de ſe mettre dans la 
poſſeſſion actuelle des Pays à elles aſſi- 
_ gnes par le Conſeil du Cabinet de 
Poſtdam. Tout le monde ſait com- 
ment le Triumvirat (1) couronne geſt 
emportè dans cette priſe de poſſeſſion; 
tout le monde prevoit comment il ſe 


— 
— 


(i) De quelque ſexe que foit un Souverain, 
comme Chef de ſa Nation, il repreſente Etat. 
Ce neſt que par Fabus que Von a fait de la 
bonne volonte des Peuples, que les femmes ont 
droit a certains Trones, Au reſte les deux Prin- 

ceſſes, dont il eſt ici queſtion, meritent bien 
Teloge que on a fair d'une autre grande Rei- 
ne, en Vappellant Rex Eliſabeth. 
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comportera lors de la tenue de la Diète 
générale (fi elle a lieu) qui doit don- 
ner ſa ſanction aux droits des Puiſſan- 
ces reſpectives. ä | 
Ceeſt contre ces operations des trois 
Cours, c'eſt ſur- tout contre celles de 


la Cour de Berlin que les Polonois 
portent leurs plaintes au Tribunal des 
Nations. C'eſt ce qui a donne lieu 4 
tous ces Ecrits, dans leſquels on re- 


cherche quels peuvent ètre les droits 
des trois Puiſſances; quel peut ètre le 
fondement de ceux de la Maiſon de 
Brandebourg. Dans Pun de ces Ecrits 
(1), on ſemble prevoir que le Monar- 
que Pruſhen ne &arrerera pas ſi-ror; 
& qu'il n'attend que de nouvelles cir- 
conſtances pour faire voir a une des 
deux autres Cours qu'il a des preren- 


tions tres- fondees ſur certains terri- 


roires qui ont apparrenus autrefois 4 


8 


"i i) Les Reficxions 0 un ; Gencilhomme Po- 
„ Li 
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un Ordre celèbre. On verra, dit Au- 
teur, $elever le Royaume Bileique: 
La prediction pourroir ſe verifier 5 
mais le moment en paroit encore dk 
gne, & Pon eſt tente de croire, qu'a- 


vant den venir I, le Grand Frederic 


aura ſu ſe procurer d'un autre cote 
un nouvel arrondiſſement à ſes vaſtes 
Domaines. N:! pudet aſſuetos ſceptris, 
dit Lucain quelque part; que de Rois 


ont 'verifie cette maxime, & que Eu- 


rope a bien a craindre, fi elle s en- 
dort plus long- tems ſur ſes interers , 


que le Salomon du Nord ne gen ſerve 
un Jour pour eſſayer de ane toute 


entière dans ſes fers! 

On a reproche a Louis XIV la 
brillante chimere de la Monarchie 
univerſelle; on geſt trompè. Ce Mo- 
narque, à qui les flatteurs & décla- 


tantes victoires avoient fait tourner 
la rete , naimoit que le faſte, & la 


gloire — de porter le nom de 
Grand, qu'il eut, & ne merita_ ja- 


tov, of 
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mais. Il mit toute Europe en feu ; 


ſes armes eurent long- tems les plus 


brillants ſuccès, par des Provinces 


qui Etolent a fa bienſéance il arron- 


dit ſon Royaume; il ſe crut Grand, 
il ſe crut heureux. Mais cet homme 
immortel (1), qui n'avoit d'autre ap- 
pui que la fortune, vit s eclipſer toute 
ſa gloire, lorſqu elle fut laſſe de le 
ſourenir. Er l'on diroit que ce Mo- 
narque ſi puiſſant, ſi fier, ſi craint, 


ki revere , ne vit prolonger un regne 
qui n'avoit deja que trop dure , que 


* 1 as 
—_ 1 Pe wy Vs — 1 


— 


(1) La plus baſſe, la plus criminelle adu- 


lation Erigea des monumens à Louis XIV, 


qui ne pouvoient ètre que Louvrage de vils 
eſclaves. Les Romains, dans les fers, defierent 
leurs Tyrans; les Frangois , par leur viro im- 


mortali, dont ils honorèrent leur Deſpote 


durant fa vie, en croyant neterniſer que le 
prerendu heroiſme de Louis , perperuerenr 

leur baſſeſſe & les marques de leur ſervi- . 
tude. 
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pour laiſſer aux Rois un exemple ter! 
rible de Vinſtabilire des fa veurs de la 
fortune. Le remords, la honte, l'igno- 
minie ne FabandSngkrent EN - JE. 
mepris des Nations, Fexecration de 
ſes Sujets le ſuivirent au tombeau; 5 
& ſon Succeſſeur, en prenant les re- 
nes d'un Empire epaiſt par des py 
auſh injuſtes , auſſi inutiles- qu elle 
furent frequentes , monta ſur un 118. 
ne, teint du ſang de vingt Nations, 
& inonde des pleurs de fon Peuple. 
Cet homme n'eroit pas fait pour te- 
nir le ſceptre de la Monarchie uni- 
verſelle. 
- Frederic , que nous qui vivons 
encore, avons decore auſſi du titre 
de Grand, qu il parut mèriter quel- 
ques inſtans, a la meme ambition 
que Fon a reprochee au faſtacux Mo- 
narque des Frangois; mais plus poli- 
tique & moins vain, $1] entreprend 
des guerres, il nen faie que d'utiles; 


chaque campagne lui vaut une Pro- 
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vince. Dans le ſilence de la paix, il 
S'occupe conſtamment des 885 "20d 
daugmenter ſes conqueres ; & celles 
qu'il ne veut pas devoir à la terreur 
de ſes armes, il fait ſe les aſſurer 
par les ruſes de ſa politique. Si ja- 
mais Monarque fut ſur la route qui 
conduit à la Monarchie univerſelle, 
Ceſt ſans doute Frederic le Grand * 
& ſi cette chimère pouvoit jamais 
ſe réaliſer, quel autre mieux que 
Frederic pourrote prac a cette 
gloire 7 2 55 
e n'eſt donc pas ſans raiſon que 

Auteur des Reflexions dit que : 
« Europe doit trembler & ſe pre- 
» parer 4 recevoir les fers que Yor 
» forge pour elle „. Un Prince, qui 
Seſt imbu des principes de Machia - 
vel en le refurant , ne voit dans tous 
ſes projets que Purilite prẽſente. Com- 
me, ſclon ſes principes , « tout de- 
v met de la conſtance & du cou- 


» rage de celui qui prend; — quill. ; 


x 
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„„ doit toujours tenter, & Etre bien 
» perſuadè que tout lui convient , 
„mais qu'il doit ſeulement prendre 
» garde de ne pas afficher avec trop 
» de vanite ſes Prerentionsz „ (1) 
on le verra tour à tour emprunter 
toutes les formes qui conviendront 
le mieux à ſon ambition & à ſes in- 
tèrèts. Il ſera tour a tour ou Philippe, 
ou Alexandre. 

O! Frederic , toi que 'on crut 
long: tems le modele des grands Rois! 
Toi qui pouvois, qui devois Vere, 
par quelle fatalitè as-ru ſacrifié Ta- 
mour, la veneration des Peuples 4 
la gloire fatale & dangereuſe d'en 
etre le fleau & la terreur? Nous qui 
tavons admire, nous qui t'aurions 
cru digne de tous les Trönes, ſi, 
comme tu ſemblois le promettre, tu 


„ 


. 43 1: Fs de Regner ; einguieme Soiree , 
Pap: 21, 
navois 
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wavois ambitionne que la ſolide gloire 
d'affermir le tien par la juſtice, & par 
ton amour pour ton Peuple , de— 
vions-nous te voir deſcendre au ni- 
veau des Rois ordinaires ! Pouvons- 
nous reconnoitre dans Frederic , de- 

pouillant un Roi qu'il avoit promis de 
proteger , ce Prince ſage & philoſo- 
phe, qui diſoit a un jeune Prince ſon 
Eleve: 
2 Je ne vous offre point Attila pour modèle, 

» Je veux un Heros juſte , un Tite , un Marc- 

Aurele, : 
> Un Trajan, des Humains, & reremple & 

Thonneur, 
»» Que la vertu couronne 420 que la valeur. 
„ Tombent tous les lauriers du front de la Vice 


toire , 
D Pluror que Finjuſtice en terniſſe la gloire (1 * 


Dis, n'etoit-ce 1 quit un enthouſiaſ- 
me poëtique, ou Etotent=ce les vrais 
ſentimens de ton cœur? Si ces hom- 


6) ) Art de la G Chant premier, dans 
les Cuvres du Potte de Sans-Soucl, 
1 ome J. 2 


0 
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mes divins que tu propoſes à ton Ele- 
ve pour modeèles, furent les tiens, 
imitc-les; ſois juſte comme eux, & 
tu ſera plus qu'eux encore; ils eu- 
rent des defauts que tu mas pas. Ton 
front eſt ceint de lauriers que tu méè- 


ritas par de vrais exploits; mais tu 


viens d'en ternir la gloire; ſois juſte, 


Ceſt le ſeul moyen deviter que le de- 


ſeſpoir d'une Nation que tu oppri- 


mes, ne te les arrache avec ignomi- 


nie. Sois juſte; rends à la Pologne 
ſa Liberté, la Paix, les Citoyens, les 


Provinces que ta N cruelle & 


inſidieuſe lui enlève, tu redeviendras 
ce Grand Frederic Sims des hom- 
mages de tous les Peuples. Ramenes 
par ton exemple & par la force de 
tes raiſons les deux Puiſſances tes 
co- allièes aux ſentimens d'equire qui 
les diſtinguèrent toujours. Fais le bon- 
heur de tes Peuples, & contribue à 
celui de tes voiſins. Tu le peux, tu 
le dois. O! Frederic, & cette gloire 
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reſt-elle pas plus touchante que 


celle de ra vager la terre, de ré- 


pandre par- tout, & preſqu autant 
chez ſoi, au milieu mème des vic- 
toires, que chez les Etrangers vain- 


cus, le carnage, le trouble, Thor- 


reur , la langueur, la t ee 
tion, la cruelle faim, & le deſeſ- 
poir? O! heureux le Roi aſſez ai- 
me des Dieux, & dun cœur aſſez 
grand, pour entreprendre d' ètre 


ainſi les delices des Peuples, & 


de montrer à tous les ſiècles dans 


ſon régne un {i charmant fpecta- 


cle! La terre entière, loin de ſe 


defendre de fa puiſſance par des 


combats, viendroit à ſes pieds le 


prier de regner ſur elle » (1). Voilà 
tes devoirs; fi tu les remplis, tu re- 


deviens un Heros :. 6 tu les negli- 


15 


ges, ſi une porte dairain ferme 4 


— ——_— 


* * 
_ 2 
La Md : ; N * , 
we . : 
* : 


(1) Avantures de Telemaque , Liv. XII. 
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la juſtice & à Tequite Ventree de ton 
cœur, tu ne merites pas meme. de 
ramper dans la foule des Rois ordi- 
naires; la Poſterire, qui ne te crain- 
dra pas, te mettra au ang: où tu dois 
etre. 
Et toi, Nation malheureuſe „toi 
e les diviſions ont cauſe la ruine, 
quel eſpoir te reſte-t-il pour repren- 
dre dans Europe le rang que Von 
vient de t'enlever? Quelle heureuſe 
revolution te rendra tes Provinces 
envahies; tes Citoyens cxiles ou proſ- 
crits; & le plus precieux de tous les 
biens, ta Liberté ecraſce, ancantie 
ſous le triple pouvoir de l'injuſtice, 
du deſpotiſme & de f'anarchie? Tu 
fus libre, tu peux Ferre encore. Mon- 
tre a I'Univers ce que peut la va- 
leur, quand elle eſt armée par la 
juſtice, Pour ſe ſouſtraire A * 
- ſſion. 5 
5 Polonois g Saks 6 tous comme le 
digne Compatriote qui a ſi bien de- 
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fendu les droits de fa Patrie (1). Il 
vaut mieux perir libre & honore de 
ſes contemporains & de la poſterite, 
que de vivre accable de leur mepris, 


plus odieux peut-erre que les fers de 
la ſervitude m&me. Les Saguntins pre- 


fererent la mort a Teſclavage, aux 
dures conditions que vouloit leur im- 
poſer un feroce vainqueur (2). An- 


(1 ') Voyer la fin 4 Reflexions Gun Gen- 
tilhomme Polonois , &c. 
(2) Vactiondes Saguntins a quelque choſe de ; 
ſi noble & de ſi aps; dans fa ferocire, qu'il neſt 
point d ẽloges qu'elle ne merite. « Ad hæc au- 
„ dienda P ab Annibale oblatam) quum 
» circumfuſa paulatim multitudine, permiſ- 
» tum ſenatui eſſet populi concilium; re- 
» pente primores ſeceſſione facta ( priuſ- 
» quam reſponſum daretur) argentum au- 
» rumque omne ex publico privatoque in fo- 


v rum collocatum, in ignem ad 1d raptim 


„ factum conjicientes, eodem plerique ſemet 
33 ipſos przcipitaverunt — (& Paulo poſt ) | 
» totis viribus aggreſſus arbem (Annibal) 
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nibal ne remporta de ſa victoire con- 
tre ce Peuple genereux, que l'affreux 
plaiſir d'entrer dans une Ville, dont 
les ruines fumoient encore de Pem- 
braſement que le deſeſpoir , guide 
par Famour de la liberté, y avoit al- 
lumè. Vous ne ſerez point reduits a 
cette cruelle extremite. Soyez unis; 
ue le Monarque , qu'une force ſu- 
perieure vous a donne, devienne vo- 
tre Roi legitime par fon nile de 
vos ſuffrages & de vos ſentimens ; 
il ſemble le meriter. Guides par lui 
& par la juſtice de votre cauſe, oſez 


9 


„ momento cepit ; ſigno dato, ut omnes pu- 
„ beres interficerentur: quod imperium cru- 
„ dele, ceterum propre neceſſarium cogni- 
„ tum in ipſo eventu eſt. Cui enim parci po- 
v ruit ex iis, qui aut incluſi cum conjugibus 
„ ac liberis domos ſuper ſe ipſos concremave- 
v» runt, aut armati nullum ante finem pugnæ 
» quam morientes fecerunt Tit. Livius hiſt. 
2 L. 21. » 
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au moins defendre ce qui vous reſte 
ce que Ton ne tardera pas à vous 
enlever encore, ſi vous reſtez divi- 
ſes, ſi votre antique valeur ne ſe re- 
veille pas au bruit du dernier peril 
qui vous menace. Vous ſerez ſecou- 
rus, vous ſerez -retablis. Oſez; vos 
ennemis eux - memes bientor ſeront 
diviſes. . . . Polonois, il faut vain- 
cre, rompre vos fers, ou mourir li- | 
bres. 

Condamne qui voudra cet en- 
thouſiaſme que l'amour de la liberte 
nous inſpire. Citoyen d'une Nation 
libre, nous oſerions dire au Chef 
meme que nous nous ſommes don- 
ne; n'attentes pas à nos droits, laiſ- 
6s © is libres, ou deſcends d'un 
Trone ſur lequel on ne te plaga que 
parce qu'on ren crut digne. Ce que 
nous dirions 4 notre Roi , nous le 
diſons à \ tous les Souverains; ; Mo- 
narques de la terre, reſpectez les 
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droits, la liberté des Peuples! Na- 
tions, ſacrifiez tout au maintien de 
vos droits, de votre liberté. 


' COURONNE DEHONGRIE 
SUR 14 RUSSIF-ROUGE 
ET R LA PODOLIE; 


As! uE DE IA 


COURONNE DE BOHEME 


SUR LES DUCHES 
' D'OSWIETZIM ET DE ZATOR.. 


D. ARA s le legs des 8833 155 
onzieme & douzième ſiecles, les plus dignes 
de foi, Hongrois & Polonois, & pluſieurs au- 
tres documens des plus authentiques, les Rois 
de Hongrie ont poſlede alors, & meme dans 
des tems plus recules, en vertu des droits les 

plus legitimes, le royaume de la Perire-Ruſlie. ; 
ou | Rule” - * (1 o & conſẽquemment 


„“ EEE 


— — 
= CO 


An ebe Ran. 5 235 
Tome I. 5 5 | 
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entr autres la partie de ce Royaume qui con- 
tient les deux importantes provinces de Galicie 
& Lodomerie , dont la premiere Serend fort 
avant dans la Podolie, & la ſeconde ſur une 
grande partie de Volhynie; ; ainſi que le diſ- 
trict de Premiſlaw, & autres — con- 
ſidèrables. 8 

Voici en premier lieu comments exprime a 
cet egard Alexandre Guagnini dans la Choro- 
graphia Polonie : ; 

La province de, Galicie ou Halicz oft la 
» partie de la Ruſſie qui confine a la Hongrie 
„ & a la Tranſilvanie; lorſque la Ruſſie fur 
» demembree , les provinces de Halicz & de 
» Lodomerie (noms qu'elles recurent de leurs 

» capitales) Echurent au royaume de Hon- 
» one (1). 

Michow , dans la collection de Res avan- 
"00 a-peu-pres.la meme choſe; il dit: « que la 
„province de Halicz ou Galicie obè iſſoit an- 
» ciennement à des Ducs Ruſſes; & que ces 
» derniers s étant engages dans des partis 


(1) Halicia ſeu. Galicia elt pars Ruſha contigua 
Hungariæ & Tranfilvaniz , qua in plures partes di- 
viſa, Hungaris duæ potiſſimum ceſſerunt, Halicienſis 


nimirum 8e Vladomirienſis, De ab oppido na- 
men accept. 


de la Polagt 5 3 


„ differens, ſe mitent, les uns ſous 14 protecs 


„ tion des Hongtois , is autres ſors celfe des 


„ Polonois (17 * 1 


L Auteur des Annales de Hildecheirn rapporte 
a Tan tozr, « que Hemi, Duc de Ruſſie, fils 


„ du Rot Etienne de Hongrie, fut rus la 
„ chaſle pat un ſangliet (2) . 


Lexpedition en Rufſſie de Saint Fadiflas de 
lan ro84 eſt un fair très - conmu. Turoccius 
en parle en ces termes t enſifire le Roi entr? 
» main armée dans la Ruſſie dont les habi- 
» tans avoient port les Huns 4 faite une in- 
» vaſion en Hongrie. Les Ruſſes fe. voyant ſer- 
„res de près, implorèrent la clemence du 
„ Rot qui leur fit grace, après qu'ils eurent 
» ptomis de reſter fideles à Tavenir (3) „ 


r 3 n 1 
4 : * # A F * | 9 


W r nn 
* : 


tr) Parebar - Halicia ten Galicia bs RuGe 4 
qui in partes plures diviſi, alli Hungarorum Polo- 
norum alli auxilia eee 50 


(2 Henricus (Ungaris Emerieus) Srophini Re- 


gis filius Dux Ruĩſſorum (Ruſſorum) in denatioua 


ab apro diſcifſus periit flebiliter mortuus. 
6) Poſt hac Rex gloriofifimas invaſit Rithes, 4 


eo qudd cunni per conſilium eorum Hungariam in- 


traverant , eumque vidiſſent ſe Rutheni male coarc- 
tari, rogaverunt Regis clementiam & promiſeruns 
Regi fidelitatem in omilibus quos Rex Flinten gra · 
tanter accepit. 


A 2 


1 R 
| Hiſtorien Michow fair e encore mention 
d. un Duc de Halicz , fils naturel du Roi Colo- | 
man, ſucceſſeur de Saint Ladiſſas (1). 
Les annales publices par I Academie de Pe- 
rersburg , confirment en plus d'un endroit ces 
anciens droits de la Couronne de Hongrie. 
1 y eſt rapport à Van 1209; « que: les Hon-. 
* grois oterent le duche de Halicz à Valado- 
„ mir Igorevitz, & le donnerent 4 Romain 


; .- 


„ Igorevirz, frere de Valadomir (2) ». 
a Alan 1212, « que les Haliciens, mécon- 
» tens du gouvernement de Romain Igorevitz, 
„„ Sen Flas ſecretement aux Hongrois, 
» & firent perir, de concert avec eux, le Duc 
„ ſon frere &. toute fa famille, par le r 
” plice Ge. : 
A Tan 1213: « que le Roi de —— con- 
"Terk le „ de Halicz a 4 ſon als (4)? „. 


00 L. III. cap. 15. 5 55 55 | 

(2) Hoc eodem anno Ungari 3 ex Hale 
Duce Valadimero Igorevicio Romanum . . e 
fratrem ejus Ducem conſtituerunt. | „ 

(3) Halicienſes dominatione Romapi Ieveevicii . 
non contenti informatis clam de tyrannide ejus 
Hungaris & ſecum adductis tam Ducem quam fra- 
trem ejus una cum familia ſuſpendio ſuſtulerunt. 


-. (4)-Rex Hungariæ filium ſuum i in 3 * 
conſtituit. | 


" 


— 


de la Pologite. 3 
Aran 118 : « que les Hongrois chaſſerent 
„Mieciſlas, petit fils de Romain, & remi- 


rent le gouvernement entre les mains | du 


„ fils de leur Roi (1) ». 


Aux anntes 1221 & 1218: qua la verits 0 
„ Mieciſlas fut rerabli; mais ſous la condition 
„ expreſſe qu'il reconno? troit la ſouverniners 


» des Rois de Hongrie (2) ». - 1 25 
De que Fhiſtorten Kesa rapporte au ſujet tu 


couronnement de Bela IV, Roi de Hongrie, 


offte un exemple & une preuve évidente de 


cette ſouverainetẽ. Les Duc de Halicz, dit-il; 


„ conduiſit le cheval qu Roi en ſigne de val: : 
lage ». 


De plus, on lit 3 Boafinins : 2 ce qua li 


» mort des Rois de Hongrie, les Ruſſes ſe fai- 


v ſoient raſer la barbe en W " 
55 8 . | 


. * 


—— —„ 


: (1) Eodem anno. Hungari ex Halicia ejiciunt 
Mſtiſlaum Mſtiſlavicium Nepotem Romani 8 filium 


Regis iterum conſtituunt. 


(2) Miſtiſaus Micſiſlavicius reſtiturus quidem : 


fuit in provinciam, ſed Regibus Hungariz N 
lari jure obnoxius manſit. 


(3) Ruſſi de functos _ Hongariz ra barbs 


5 lugebant. 


Az 


_ - (1) Naverit igitur Sanftitas Veſtra quod Halicia 
principes & populus , nofire ditioni fubjetti : humi- 
liter à nobis poſtularunt ut filium noſtrum Coloma- 
num ipſis in Regem præſiceremus in unitate & obe- 


F | Pe. 


ne lettre d' André II, Roi de Hongrie, au 


Pape Innocent Ill, conſerve dans les annales 
5 Eecleſiaſtiques de Raynaldus, de Van 1214, 
( Voyez picces juſtificarives no. I.) confirmg le 
témoignage des annales Ruſles , cites ci-deſ- 


ſus , & contient entr autres ce qui ſuit: 


Nous donnons avis à Votre Sainteté, que 


„ les Etats & le Peuple de Galicz , ſujers d 
„ notre domination, nous ont prie de leur ac- 


v corder notre fils Coloman pour Roi (1) ». 


Coloman fut effectivement ſacre & cou- 


ronns Roi de Galiez par 'Archeveque de Gran, 
comme on peut le voir plus amplement dans la 
lettre ci-jointe , (ne. II.) du Pape Honorius II 
à celle du Roi Andre, qui eſt auſſi en 


par Raynaldus a Van 1224. 
Ce qui acheve enfin de mettre en N bd 


la certitude des droits que la Hongrie avoit 
ciannei ſur les provinces 1 mon * 


dientia ſacro ſanctæ Romans Eecleſiæ perſeveraturis 
in poſterum, ſalvo tamen eo quod fas illis it, e 


B FIR proprio non recedere. 


de ba Pologne. 1 
ceſt que dans pluſieurs ſceaux & documens des 
anciens Rois de Hongrie conſeryts en original 
dans nos archives , cenx-ci prennent conftam- 
ment les titres & les armes de Galicz & de Lo- 
domerie. Il en exiſte nommẽ ment des Rois: 

Bela III, de 11 90, chez Lucius (1 1). 
Andærè II, de 1211, 1221 & 1222. 

Bela IV, de 1243, 1257 & 1269. 
Ladiſlas IV, de 1272, 1277, 1280. 

André III, de 1297 K 12998. 

Charles Robert, de 1304. 

Enfin Louis I, de 1353, encore avant fon 
avenement au ttone de Pologne. 

Au fujer du dernier de ces Rois, la chroni- 
que de Turoccius (2) contient deux paſſages 
tranſcrits de la main de Jean, Archidiacre de 
Kikulew, ſon Secretaire & ſon Chapelain 5 
qui meritent d'etre rapportes. - 

Voici le Premier: : « Enſuite le Roi, à la thre | 
„d'une armèe compoſce en partie de troupes 
„ nationales & en partie crrangeres , tomba 
» ſur les Lithuaniens, qui infeſtoient les ter- 

„ res des Chretiens „& principalement fon 
„ royaume de Ruſſie. II ravage® la W 


5 7 n N * — ——— 5 £4 | 
62) Lib. III, cap. 12. 


(2) Part. III, cap. 29, 30. | 
| x A 4 


BY | Partage Y 
„ prit le Duc 8 & ne le relicha * 
» ſous promeſſe obeiſſance & de fidelitæ (1) 
» Dans la ſuite, eſt-· il dit au ſecond paſ- 
3 lage , il fut oblige de prendre les armes 4 
„ deux repriſes, pout dèfendre le royaume de 
1 Ruſſie, dependant de la couronne de Hon- 


„» grie , contre les irruptions des Lithuaniens. 


„ Apres quil les eut defairs , il erablir Pierre 
» Banus, Emeric Eveque d'Agram , George 
» Zudar , avec ſes freres , enſuite Emeric Be- 
» bek,, & enfin Jean de Capol ſes Lieutenans 
& Vaivodes, dans ce royaume de Ruſſie, qui, 
» au nom de la Couronne & du Roi de Hon- 


v» grie, Fadminiſtrerent ſagement & le defen- 


CE dirent avec alen, (4 2 


5 


- 
8 


a toes F 


14 ) 8 contri Lithuanos Chhriſtianis & 
maxime regno ſuo Ruſſiæ inſultantes, perſonnaliter 
cum exercitu copioſo & militi4 ſui propria necno n 
 aliis nationibus ad eum confluentibus , proficiſcens , 
terris ipſorum ſeu renutis „ in magna parte devaſta- 


tis , Duce eorum capto , ſed in continenti ſibi pro- 


| i ee de fidelitate & obedientia faciente liberato 
feliciter ad Hungariam eſt reverſus. 


(2) Poſteà bina vice cum valid gente ſu3 etiam 
extraneã ad regnum Ruſſiæ ſacræ Coronæ Hungaricæ 
ſubjectum pro defenſione ejuſdem regni contra Li- 


thuanos eſt profectus, & fugatis hoſtibus ac fretus 


victoria , potentes viros Petrum Banum primò, nec 


non venerabilem in Chriſto Patrem Dominum Epiſ- 


. 


"+ Fe Pologne. 29 
En vertu dune tranſaction pallte entre Ca- 
Fe III, Roi de Pologne, & Charles Robert 
Roi de Hongrie; Louis, fils du dernier, fut 
dẽſignè ſucceſſeur à la Couronne de Pologne, fi 
ledir Caſimir, dont il toit nevewpar ſa mere, 
venoit à mourir ſans laiſſer d'hoirs males. 
Louis, devenu Roi de Hongrie, ceda de 
ſon core audit Caſimir, en 1352, le royaume 
de Ruſſie (1) par un acte particulier, avec 
cette clauſe cependant, que $11 naiſſoit un fils 
4 Caſimir, ce Royaume ſeroit reſtituẽ a la cou- 
ranne de Hongrie Pour la ſomme de 100, 00 
florins Hongrois; mais que ſi Caſimir mouroit 
ſans laiſſer d hoirs miles , la Ruſſie ſeroit de nou- 
veau reunie à la Couronne de Hongrie, en meme 
tems que celle de Pologne Echeoiroir a Louis, 
conformement au traits fait avec ſon. pere. 
On ttouve cet acte en extrait dans Som- 
mersberg ). qui Pa tir dune collection de 


8 — 


— 


copum Agrienſem ac Georgium dar conlequen- 
tet fratres ejus & poſt hæc Emericum Bebeck & poſt 


Lum Joannem de Capol ad regendum ipſum regnum 
Vaivodas ſeu Capitaneos præfecit qui Regnum præ- 


dictum bene & laudabiliter defenſantes ſub titulo: 
Sacræ Coronæ & wine ejuſdem Dowini regis 
conſervarunt. 

(1) Regnum Ruff. 


(2) Script. Rer. Sileſ. . 25 in Ma, Di 
plomar Page We: .- 


yo |. Raye 
Diplomes Polonois en manaſcrit, ( YO 
la copie, no. III. ) | 

Cette convention a ere cite blasen fois 
par les Polonois, & meme en 1673 comme 
on le verra pots ES” 

Caſimir Erant mort en 1370 , fans laiſſer 
d'hoirs males, le. royaume de Ruſſie retoutna 
à la Couronne de Hongrie, ſurvant la clauſe de 

Fate ci-deſſus, & y fut reincorpore par Louis, 
lorſqu il fut monte ſur le trone de Pologne. 
On ſait au reſte qu'apres la mort de Louis I, 
arrivee en 1382, Hedwige, la ſeconde de ſes 
filles, epouſe de Ladiſlas Jagellon, & heritiere 

de la Couronne de Pologne, mit a profit les trou - 
bles qui agitèrent la Hongrie dans ces tems, 
pour s approprier par la force des armes la Ruſ- 
ſie & la Volhynie. Tous les hiſtoriens Polonoie 
conviennent de ce fait. 

L'expoſè qu'on vient de faire des droits de 
la Couronne de Hongrie ſur ces provinces a 
prouve deja combien cette uſurpation fut in- 
juſte , les eclairciflemens ſuivans « en fourniront 
de nouvelles preuves. 

II eſt bien vrai que Hedwige etoit, ainſi 
que Marie ſon ainte , Theritiere 8 & 
naturelle de Louis. Les engagemens pris 
par les Eras de Hongrie enyers Charles I, 
tors de fon courortnement , ctablifſent claire- 


/ 


1 


þ 
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ment ce droit; en voici les propres termes: 

« En conſideration du bien ètre, & pour 
„ Pavantage du Royaume, nous donnons la 
„ Conronne de Hongrie a Charles & a ſa poſ- 


„ rerite, ſuivant Fordre de ſucceſſion erabli, 


„ & les voulons reconnoitre a pecpetnité pour 
„ nos maitres & ſouverains naturels (1) „ 
On ne ſauroit douter un moment que l'ex- 


preſſion, & 42 ſa poſteritè, ne doive s entendie 


coalement des deux ſexes, conformẽment aux 
anciens droits & ufages de la Couronne de 
Hongrie; & c'eſt pour cette raiſon que Marie 
ſucceda a ſon pere ſur Je rrone de Hongrie 
en {a qualité Cainee , & qu immèdiatement 
après la mort de Louis I, les Dalmatiens pre+ 
terent ſerment de fidelité, non- ſeulement a la 
Reine Eliſabeth, veuve de Louis, mais auſſi 4 
ſes deux filles Marie & Hedwige. Voyez-en 
Fate dans I HiftoriarDalmarica de Lucius { 2). 

Hedwige cependant, malgre Perablifſement 


(1) Nos igitur ejuſdem regni bonum ſtatum & com- 


modum ex animo intendentes diligenti collatione præ- 


habita dominum noſtrum Karolum ac poſteritat em 

ejus, praut Reg alis ſucceſſio exigit, in Regem Hun- 

garſz ac naturalem domifum perpetuum uſcipimus. 
(3) FiRora Dalmatica , : p. 2 ng 


7 
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de la luccellon. feminine, n'avoit, aucun droĩt 

Carracher la Ruſſie & la Volhynie 4 la Cou- 
ronne de Hongrie, comme elle le fit en 1390, 

du vivant encore de Marie, fon aindce , que la 


volonte de ſon pere & le droit de primogeni- 


ture, de tour tems en vigueur en Hongrie, ap- 
. de preference a cette Couronne. 
Elle n'y avoit pas plus de droit en 1392 R 
qu apres la mort de fa ſœur Marie, Puiſque 
Sigiſmond, Epoux de Marie, avoit ere nomme 
par Louis 1 heritier de la Couronne de Hon- 
grie. Qu il avoit Etc reconnu en cette qualite 
par tous les Erars du royaume, & par Hedwige 
elle-meme , dans la convention de 1 394 > o 
Sigiſmond ceda à Ladiſlas Jagellon , époux de 
Hedwige, les droits qu il avoit a la Couronne 
de Pologne dont il avoit ere declare egale- 
ment l heritier, du conſentement de ſon beau- 
pere ainſi que des ſeigneurs Polonois. 3 
Nonobſtant ces diſpoſitions & ces propres 
engagemens, la Reine Hedwige ne ceſſa point 
de fe fegarder comme Punique heritiere des 
couronnes de ſon pere; & c'eſt ſur cette in- 
juſte prètention qu elle appuya Tuſurparion de 
la Ruſſie & de la Volhynie , & pluſieurs au- 
tres. On trouve les tracgs de cette pretention, 


dans Facte de fol & hommage que Vlad, Vai- 


oy 


rode de Beſſarabie, ocdey Ala Reine Hedwige 


& à ſon Epoux (1), od il dit: 1 
*. Comme il nous eſt revenu, qu en vertu 
„ des diſpoſitions faites par Louis I & par les 
» Etats, le royaume de Hongrie eſt devolu 4 
” Hedwige, 1 Rows de Pologne, unique heri- 
» tiere de ſon pere, & par elle 4Ladiſlas, Roi 


„ de Palogns > ſon epaux, nous nous empreſ- 


„ ſons à faire la ſoumiſſion de notre perſonne 
„& de nos Etats a ladite Reine Hedwige, au 
„ Roi Ladiſlas, & aux royaumes de "TO 


„ & de Hongrie (2) I 


Le detail precedenr fait afſez connoitre ler- 
reur qui determina la conduite du Vaivode de 


i. 


"> 


« 5 Cod. Diplom Polonie, rom. 22 part 2, 
Pag- 623. 

(2) Er quia pridem regnum 1 ad memo- 
ratam Hedvigen reginam Poloniæ & hæredem dicti 
regni Hungariæ unicam & ſuperſtitem & conſequen- 
ter ad præfatum dominum Vladiſlaum Regem Po- 
loniæ conthoralem ipfius jure hæreditario eſſe com- 
perimus devolutum, prout hoc ipſum in litteris dicti 
Ludovici regis 8 regnicolarum Hungariæ & Polo- 

niæ regnorum prædictorum ſuper eo confectis in- 
telleximus fuiſſe & eſſe conditionatum, ficque etiam 
nos & dominia noſtra dictis dominis Uladiſlao Regi 
Poloniæ & Hedwigi reginæ & regnis eorum Polo- 
niæ & Hungaiz i in ſubditos obligamus. 


2 Panege 
Beſſarabie, & combien on l a avoit ini 


| poſe. | 
Neéanmoins; il eſt conſtant que Marie „en 


tf qualité de Reine de Hongrie, a maintenu 


& exerce les droits de fonveramere dans la 
Ruſſie-Rouge. Un exemple de 1385 le prouve 
clairement. II $'agit de pluſſeurs terres dont 


elle fait preſent à Jean de Pallugya & à ſes 


freres, ſitutes dans le territoire de Premisflaw, 


qui fait partie, dit · elle, dans Facte de cette 


donation ( Voyez No. IV.) de ſon royaume de 


Rauſſie; & elle ordonne à Emeric Bubek , fon. 
lieutenant dans toute ['frendue du royaume de 


Ruſſie, den inveſtir leſdits freres Pallugy 
qui fur execure la meme annee. (Voy. No. V. ) 
Elle continua auſſi a ſe ſervir des titres de 


Calicie & de Lodomerie , cõmme le prouve un 


decrer dieral qu'elle fit publier en 13845 & & 


qui ſe trouve dans le Corpus Juris Mage 


rici (1 N 

Ce ſont ces anciens droits de la Couronne 
de Hongrie. ſur ces provinces uſurpèes, que Si- 

giſmond fit valoir; ce qui donna lieu enfuire 

au traitè de paix & alliance qu'il conclut le 
15 mars 1412, avec Ladiflas Jagellon. Voyez 

8 traité, No. VI. ) 


7 1 a —_ a tom. I, pag. 171. 
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Ii eſt neceſſaire de developer avec ſoin la 
ndgociarion de ce traité; ce detail ſervira 4 
eclaiccir pluſieurs fairs anterieurs qui y ont 
rapport, & en meme tems donnera les moyens 
faciles de repondre aux . des Po- 
lonois. 

Il exiſte d' abord FEM 45 3 de Hon- 
gre , Loriginal des pleins pouvoirs, dates da 
| dimanche avant la fore de Saint-Martin 1411, 
( Voyez-en la copie, Ne. VII.) par leſquels 
Ladiflas, Roi de Pologne, nomme des com- 
miſſaires, pour traiter avec des commiſſai- 
res Hongrois ſur tous les differends ſubſiſtans 
entre les deux Couronnes. Le lieu des confe- 
rences, Schramovitz pour les Polonois, & Al- 
rendorf pour les plenipotentiaires Hongrois , 
ainfi. que le tems de Fouyerrure pour la fere. 
de Saint - Martin y ſont indiques , d apres ce 
qui avoir etc rcgle anterieurement par une 
convention faite a Iglaw ou Neudorf, & date 
du mardi avant le dimanche des Rameaux de 
Lannte 1411. 

Suit un traité preliminaire 4 de Schramo- 
vitz, jour de Ste. Eliſabeth 1411, conclu par 
les ſuſdits douze commiſſaires Polonois, & au- 
tant de la part de la Hongrie. (Voꝶ Ne. VII.) 
Ce traité porte, que du jour de la ſignature 

juſqu à la prochaine fre de I Aſſomption, il y- 


16 Parage 
aura trève entre les deux Rois & Alexandre ; 
Duc de Lithuanie; que pour parvenir a reta- 
blir une paix ſolide entre les deux Rois; ceux- 
ci conviendront d'une entrevue perſonnelle, 
& qu à cet effet, ils ſe rendront a un jour mar- 
que, Pun a Lublau ou a Keſmarck, & l'autre 
' a Sandez; mais que $1] nen rẽſultoit pas ue h 
union durable, on reprendroit alors à la, fete 
des Apdtres Philippe & Jacques, les conferen-. 
ces de Schramovitz & d'Alrendorf , afin de 
rerminer les differends par les voies de conci- 
liation & de jultice-"- (5 CONE e ee 
Quant à cette convention anterieure d Iglaw 
ou de Neudorf, qui ſervit de baſe au traité 
dont on vient de parler, ainſi qu au traité defi- 
nitif du 15 mars 1412, dont il ſera fait men- 
_ tion tout-a-Vheure , il 'ne Sen trouve aucune 
notice dans les archives de Hongrie. Mats 
LTacte par lequel Sigiſmond ratifia cette con- 
vention, que le P. Dogiel a public (1), & qui 
doit ſe trouver entre les mains des Polonois , 
ne laiſſe rien a deſirer a cet egard. Cer acte, 
date d'Iglaw ou Neudorf, le mardi avant le di- 
manche des Rameaux 1411, date qui ſe rap- 
ant. celle n e . | Tit 14 
8 Ti 2 e 
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0 1) Cod. Dipl. Pol. tom. 1. . part. 1 fe Hunga 


ra, pag. 4. | — 
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l deſſus; & ne contient proprement que des 
arrangemens preliminaires pour la future nẽgo- 
ciation. Tels que le nombre des commiſſaires 
qui doivent ètre douze pour chaque lieu & de 
chaque core , & le tems de Tonverture des 
conferences , la formule du ſerment a ptèter, 
& enfin la clauſe que tout ce qui aura été regle 
ſur les differends des deux Couronnes par ces 
commilſſaires , ſoit 4 Pamiable , ſoit par voie 
de juſtice , ſoit par un arbitre à choiſir par les 
deux parties, ſera confirme & aura ſon plein 
effet. Il eſt ſeulement à remarquer , que ni 
cette convention, ni celle du jour de la fere de 
Ste. Eliſabeth de la mème annte, ne rouchent 
a Vobjer mème des conteſtations. 8 
Outre les deux pieces citces ci- deſſus, les 
archives de Hongrie fourniſſent encore bees 
ginal de la ratification ds 1a convention de 
Schramovitz, par Ladillas Jagellon. Cette ra- 
tification, dans laquelle la convention eſt inſẽ- 
ree tout au long, ſe trouve, quoiqu avec plu- 
ſieurs inexactitudes, dans la collection du P. 
Dorn (1). 2 
Vient enfin le traits definitif, conclu le 14 
mars 1412, entre Sigiſmond, Roi de Hon- 
Lie. d'une bat; & . , Roz 40 e 
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ainſi que Witold ou Alexandre, Duc de Li- 
thuanie, de l'autre. On y convient de ſuſpen- 
dre les differends au ſujet de la Ruſſie, Podo- 
lie & Moldavie , durant la vie des deux Rois; 
qu” en attendant , le Roi de Pologne conſerve- 
roit la poſſeſſion tranquille de la Ruſſie & de 
1a Podolie; que cette ſuſpenſion dureroit en- 

core cinq ans aptès la mort de l'un des deux 
Rois; mais que pendant ce terme de cinq an- 
nbes „on procederoit a un accommodement 
definitif des pretentions reciproques , en con- 
formite- des precedentes conventions, comme 
on peut voir plus au long ci-defſous , dans le 


texte en du traité (1). 


2 


; ( 10 Verum quia * terris Ruſkz Podoliz Mol. 
daviz inter ipſum dominum Sigiſmundum , &c. & 
nos & occafione earumdem inter cætera diſſenſionis 
materia vertebatur, in facto itaque terræ Ruſſiæ in- 
ter præfatum dominum Sigiſmundum , & c. & nos 
concordatum extitit hoe modo, ut vita ſibi in ſimul 
& nobis comite aſque ad Lie obitus unius ex no- 
bis quem prius nato divino  exemi contingat ab hu- 
manis inter ipſum dominum Sigiſmundum regem, 
Sec. Nos & dominum Alexandrum prædictum pacis 
& trengarum foedera habeantur & inconcuſſe obſer - 
ventur modo infra ſcripto, quibus treugis durantibus 
terram Ruſſiæ prout tenemus pacifice tenebimus fine 
impediments prædicti domini Sisiimundi regis, &c. 


1 
— 5 

* 
.. 


de la Pologne. 19 
L'accommodement dont on convient pour 
la Moldavie, n'appartient pas immediatement 
a Fobjet de cet expoſe, & Fon ſe bornera 4 re- 
marquer que Vitold , Grand-Duc de Lithua- 
nie, nayant pas ere preſent a la negociation 
de ce rraite, le ratifia quelques ſemaines après , 


& regnorum ac ſubditorum ipſius aliquali in terrà 
verd Podoliz , idem dominus Sigiſmundus rex tam 
per ſe quam per ſuos ſubditos promiſſit nos non im- 
pedire neque alicui ad illam empediendam confilium 
favorem vel auxilium præſtare Treugis durantibus in: 
fra ſcriptis. Item in caſu quo nos eundem regem 
Wladiſlaum, & c. memorato domino Sigiſmundo 
rege fratre noſtro vocatione divina premori contin- 
gat, ex tunc poſt obitum noſtrum prædicte, Treuge 
& c. inftà quinque annos immediate ſequentes de- 
bent perdurare , & è converſo fi præfatum domi 
num regem Sigiſmundum, &c. Prius nobis decedere 
acciderit, fœdera hujuſmodi Treugarum fimiliter in- 
fra quinquennium inter Hungariæ & Poloniæ regna 
poſt ejus deceſſum debent firmiter obſervari & infrà 
prædictos quinque annos Treugarum videatur de juſ- 
titià & jure partium ſecundum ſeriem & continen- 
tias litterarum alias per prælatos & barones utriuſ- 
que regni Hungariæ videlicet & Poloniæ primum in 
Iglavia alio nomine Novavilla & altera vice in anti- 
qua villa confectarum, quarum contenta habentes hic 
pro ſufficienter inſertis quo ad hoc in ſuo robore 
volumus permanere. | 
B x: 
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(le 22 avril 1412.) par un ace, dont une co- 
pie faite en 1454, ſe trouve dans les archives. 
Du ailleurs, toute la negociarion de ce traite, 
ainſi que des deux conventions precedentes, fut 
conduite ſous les yeux d' entre les principaux 
du Clergè, de la Nobleſſe & des Grands - Offi- 
ciers du royaume de Pologne; & le traité 
meme de 1412 fut figne & ſcellé, outre le 
Roi, par cinquante dentr'eux , comme té- 
moins. Il eſt donc vrai de dire, que Fon y mit 
du core de la Pologne route la ſolemnitè re- 
quiſe , & que l'on ny proceda qu avec beau- 
coup de circonſpection & une connoiſſance de 
cauſe parfaite; & l'on ne peut qu tre ſurpris 
de l'aſſurance de pluſieurs ecrivains Polonois, 
qui ont taxe le Roi Ladiſlas d'imprudence & 
 dinexperience , pour avoir reconnu par ce 
traitè les pretentions de Sigiſmond ſur la Ruſſie 
& la Podolie. Mais il paroit ſur- tout inconce- 
vable que le P. Dogiel, mieux inſtruit par les 
pieces authentiques qu'il rapporte lui-meme , 
ait tache, dans une note ſur ce traité, de faire 
paſſer Ladiſlas pour un homme ſimple, cré- 
dule, qui ignoroit les droits de ſa couronne, 
& qui s toit laiſle duper par Sigiſmond, qu'il 
repreſente comme un Þ artificieux & 
ruſe, 
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Pour rendre vraiſemblable cette precendue 
Mins de Ladiſlas , le mème auteur al- 
legue, contre la W 8 biſtorique , que ce 
prince n'etoir monte ſar le rrone que depuis 
peu de tems (1), tandis qu il Toccupoit alors 
(en 1412.) depuis 26 ans. (depuis 1386.) 

Au ſurplus, le P. Dogiel paroit n avoir pas 
ſenti que le blame dont il charge le Roi a cette 
occaſion, retombe ſur les ſeigneurs Polonois , 
qui, au nombre de cinquante, ſignerent le 
traité; & qu'on ne peut ſuppoſer Favoir nẽ- 
glige par ignorance ou credulite , les droits de 
leur patrie. 

Mais on peut prouver, d ailleurs , que les 
Polonois penſerent alors bien differemment 
ſur le compre de ce traité; & certes ils ne dii- 
rent pas le juger plus favorable aux juſtes pré- 
tentions des Hongrois, qu utile & avantageux 
pour eux-memes , lorſqu' ils exigèrent de Sigiſ- 
mond, qui , des le 16 mars 1412 Favoit con- 
firme par ſerment , d'en renouveller la ratifica- 
tion par un ſecond ate muni du ſceau royal, 

& date de Conſtance le 20 avril 1415. Ces 


deux actes fe trouvent dans la collection du P. 
. Si 


1 


2 —_—_—_—— 


#3 ) Non ita pridem ele&us. 
(2) Pag. 49, & ſequentibus. 
25 
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Onze ans après, (en 1423.) trois jonrs 
apres le dimanche des Rameaux, ce traite fur 
de nouveau confirme 4 Keſmark de la ma- 
niere la plus ſolemnelle , en preſence d'un 
grand nombre de Magnats Polonois. Pluſieurs 
conteſtations & gifhcultes ſurvenues dans cet 
intervalle de tems, & qui auroient pii troubler 
la paix Ctablie, donnerent lieu a ce renouvelle- 
ment. ( Voyez le No. IX. la copie des actes de 
ratification de Ladiſlas & du Grand- Duc, qui 
ſubſiſtent en original dans les archives.) Il eſt 
bien bon de remarquer à cette occaſion, que 
dans chacun des actes de ratification alleguss | 
ci - deſſus, Sigiſmond prend les titres de Gal- 
licz & de Lodomerie. ( Voyez la collection du 
P. Dogiel. (1). 
1 de la mort de run des deux 
Rois, qui devoit fixer la première epoque de 
la ſuſpenſion arrètèe par le traité de 1412, 
&accomplir en 143 4 dans la perſonne de La- 
diſlas Jagelion ; elle devoit donc avoir lieu 
encore pendant cind ans, ſavoir juſqu'en 
1439. 

Sigiſmond mourut en | 1647 „& Albert, ſon 
gendre & ſon ſucceſſeur, ne vecut que juſ- 


_— 
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(1) Pag. 46, 49. 
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qu'au terme de l'année 1439. De nouveau 
differends , que la ſacceſſion à la couronne de 
Boheème fit nattre entre Albert & Ladiſſas III, 
fils de Jagellon, ne Petimirene pas „dans cet 
intervalle, de penſer à terminer les anciens. 
Mais lorſquen 1440 ce meme Ladiflas III, | 
contre les droits de la Reine Eliſabeth, veuve 
d' Albert, & de Venfant qu'elle portoir dans 
fon ſein, fut ela Rei de Hongrie par quelques 
mal intentionnes d'entre les erars du royaume, 
ce prince fit remettre-aux 'ambaſſadeurs depures 
pour lui offrir la couronne, un ate authenti- 
que, date du 8 mars 1440, od il promet, en- 
tr'autres aux etats , de leur faire reſtituer ſans 
rembourſement les diftri&s de Zips, engages 
à la Pologne, & ſur-tout de donner tous fes 
ſoins au recouvtement des provinces & depen- 
dances enlevees- ci-devant à la couronne de 
Hongrie; à quoi il ajoute bien expreſſement, 
que la Pologne garderoit encore la poſſeſſion 
des provinces de Ruſſie & de Podolie, mais 
ſans prejudice des droits de la Hongrie, & 
ſeulement juſqu au terme où la aa 0 de 
ces provinces pourroit -Etre enfin fixce par les 
etats des deux royaumes, qu'il permet d aſſem- 
bler à cet effet, ſe rapportant au reſte a ce que 
portent A cet ègard les traites anterieurs quien 
fa qualire de Roi de Pologne, il confirme & 
B 4 
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renouvelle par l preſent ate. (ve x No. x. ) 
. T'original de cet acte ne parvint pas en Hon- 
f grie, car Eliſabeth qui venoit de mettre au 
monde Ladiſlas, poſthume, „(le 22 février 1440, 
fit arrerer en chemin les deputes Hongrois, & 
leur fit enlever tous les papiers qui tombèrent 
apres la mort de cette Reine (en 1443.) entre 
les mains de I Empereur Frederic „ tuteur de 


Ladiſlas. 


Quand enfin ce jeune prince I parvenu au 


gouvernement en 1453 les Hongrois firent 
de nouvelles tentatives au ſujer de leurs pre- 
tentions, comme il paroit par differentes co- 
pies, faites en 1454, actes qui y ſont rela- 
tifs, & ſe rapportent au tems du Roi Sigiſ- 
mond. Mais il y a lieu de croire que ces ten- 
ratives furent infructueuſes, puiſque , au te- 
moignage de [hiſtorien Polonois. Dlugoſs (1), 
ces memes pretentions ſur la Ruſſie, Podolie & 
Moldavie, furent remiſes ſur le tapis en 1473 
ſous le regne de Matthias Corvin. Cet hiſto- 
rien rapporte, que le Roi de Pologne Caſimir IV. 
ayant propoſe de reprendre les conferences 4 
Schramovitz & Iglaw, ( a la fete de la Nati- 


vite de la Ste. Vierge 1473.) avoit meme de- 


1 


1 dd 
Lt. * 


(i) Hiſtor, Polon, lib. 13. 
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pur pluſieurs de ſes conſeillers, dent Vhiſto-, 
rien produit les noms, a Neuſandez , pour y 


attendre Varrivee des commiſſaires Hongrois; 
mais que Matthias s excuſa, dans des lettres 


adreſſtes au Roi de Pologne & a ſes commiſ- 
ſaires, ſur ce que la guerre avec les Turcs, ol 
il ſe trouvoit engage, ne lui permettoit pas 

d'entrer , pour le moment, dans les vues du 
Roi, propoſant en mème tems de differer les 
conferences juſqu'a la fere prochaine de Saint 
Martin, ce qui ne fut point accepté par Caſi- 


mir. Linteret manifeſte que ce prince avoit 4 


prolonger une polleſiion rranquille dont il 


jouiſſoit, fair afſez c connoitre les morifs de ce 


refus. e ee 
Dans une convention ulterieure entre Mat- 
thias & Caſimir, en 1479 (1), de nouvelles 
conferences furent indiquees pour la fere pro- 
chaine de Sr. Martin , ou les pretentions re- 
ciproques ſeroient difcuttes a fond par des 
commiſſaires 4 nommer de part & dautre , 


| leſquels , aſſiſtes de gens de lettres, prononce- 
roient enfin ſur les droits des deux couronnes, 
X termineroient tous les diffèrends, de ma- 


niere 4 ne rien laiſſer d'indecis qui pur faire 


7 
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(i) Voyez la Collection du P. Dogiel, p. 72. 
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naitre de nouvelles conteſtations par la ſuire. 


Mais il ne conſte pas fi ces conferences ont 


effectivement eu lieu, encore moins ſi elles 
ont determine alder chofe. 
L'argument, ſans doute le plus fort, que les 


Polonois puiſſent oppoſer aux droits & preten- 


tions de la couronne de Hongrie, ſe fonde ſur 
le fameux traité de Pitſch de 1589. ( Voyez- 
en la pie ci-jointe, Ne. XI.) 

Ceſt 4 ce rraite qu' ils ont eu recours des 
long-tems, pour transformer en propriete ab- 
ſolue (1) la poſſeſſion hyporhecaire des treize 


villes du diſtri de Zips; & c'eſt encore dans 
ce traite qu ils s efforcent de trouver une pre- 


tendue renonciation de la part de la Couronne 
de Hongrie aux droits ſur la Ruſſie, cc. 
Voici la traduction fidele du paſſage d où 
Ton veut tirer cette renonciation. : 
c Afin de retablir l'amitié qui regnoit ci- 


» devant entre les deux parties contractantes, 
» moyennant une reconciliation ſincere & par- 


» faite... . Nous, les ſuſdits Plenipotentiai- 
» res de Sa Majeſte l Empereur & de la ſere- 
„ nifſime Maiſon d'Autriche , prometrons au 
„ nom de S. M. Imperiale & de tous les ſeé- 


(1) Plenum dominiĩ um ðe jus perennale. 
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» reniſhmes Archiducs , & particulièrement 
„ du ſerëniſſime Archiduc Maximilien', quils 
„ ne conſerveront aucun reſſentiment des con- 
» teſtations paſſèes; que dans aucun tems ils 
„ ne les renouvelleront; qu'ils vivront déſor- 
„ mais dans une paix ſincere & conflante avec 
„ le Roi & les etats de Pologne; qu' ils nen- 
„ treprendont jamais ni engageront d'autres 
» 4 entreprendre aucune vexation ni hoſtili- 
» te, ſous tel prctexte que ce puiſſe ètre, 
» ſoit par la voie des armes ou autrement , 
„ contre le royaume de Pologne, le grand - du- 
» che de Lithuanie , la Ruſſie, Pruſſe, Maſ- 
„ ſovie , Samogitie , Livonie, ainſi que les 
v» autres crats, villes, bourgs, chateaux ou ſu- 
» jets dudir Roi de Pologne, &c. » (1). 
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(1) Quibus quidem rebus cum priſtina amicitia 
atque benevolentia integre conciliata, reſtituta ac re- 
dintegrata eſſe debeat, promittimus. . ſpondemuſque; 
nos quidem ſupra ſcripti Czfarex Majeſtatis & uni- 
verſæ Sereniſſimæ Domus Auſtriacæ commiſſarii cum 
commemoratæ Cæſareæ Majeſtatis cæterorumque Se- 
reniſſimorum Auftriacorum Principum omnium tum 
maxime Sereniſſimi Maximiliani Ar chiducis nomine 
nullam ſuperiorum diſſenſionum offenſionem Majeſ- 
tatem Serenitateſque retenturas eamdem nullo un- 
quam tempore renovaturas, conſtantem autem poſt 
hac & ſinceram cum Regia Majeſtate Poloniz ordi- 
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Mais qu'on examine ce paſſage ſuivant lesr2- 
gles d'une ſaine interpretation; qu'on Fanalyſe 
avec impartialite , ainſi que tour le traite , & 
Fon ſe convaincra que ni la Maiſon d'Autri- 
che, ni moins encore la Couronne de Hongrie, 
ne voulurent renoncer par-la aux anciens droits 
particuliers de ce royaume ſur la Ruſſie & la 
Podolie; qu'il ne tomba pas meme dans Teſ- 
prit des Polonois d' exiger une ſemblable re- 
nonciation, & que leurs efforts pour annuller, 
par une renonciation qui na jamais exiſte, des 
droits reconnus legitimes par le traitè de 1412, 
ſont plutdt une reconnoiſſance tacite de ces 
memes droits & de la validité de ce traité. 
Les reflexions ſuivantes & le developpement 
des circonſtances , mettront cette verite dans 
taut ſon jour. 
Dans Lelection a la Couronne de Pologne, 


nibuſque regiam amicitiam & benevolentiam con- 

ſervaturas , neque vi aut armis vel per ſe vel per ſub- 
miſſas perſonas quocunque tempore vel quacunque ex 
cauſd, colore ſeu pratextu Regnum Polonia Magnum 
Ducatum Lithuania, Ruſham , Pruſſiam, Mafoviam , 
Samogitiam, Livoniam , cateraſque , ditiones vel 
arces oppida, villas homineſve Sereniſſimi Poloniz 


Regis Infeſtaturas, vim aut injuriam ullam illa- 
turas. 
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qui ſuivit en 1587 la mort d Etienne Bathory, 
les voix furent partagees. Sigiſmond , Prince 
de Suede , fur proclame Rot par un parr le 9 
aolit ;, 'Archiduc Maximilien le fur par un 
autre trois jours après. Les deux pretendans 4 
la Couronne ſoutinrent leurs droits par les ar- 
mes. Maximilien ne fut pas heureux, il fut 
pris en 1588 à une bataille qu'il perdit pres 
de Pitſch en Siléſie. Pour recouvrer fa liberté, 
il fut reduir a renoncer aux droits que fon 
election lui donnoit à la Couronne de Pologne, 
par un traitè qui fut conclu ſous la mediation 
du Pape & de ſon Legat, le Cardinal d'Aldo- 
brandin, le 19 mars 1589, entre la Maiſon 
d Autriche & le victorieux Sigiſmond. 

Ceſt donc la double élection de 1587, 7 "Þ 
la captivitè de ! Archiduc; qui donnerent lieu 
a ce traitè; & c'eſt la renonciation de Maxi- 
milier au trone de Pologne, qui en fut le but 
& le ſeul objer. On peur en juger par les pa- 
roles mtmes de ce traits que je rapporre ici. 

„Comme les derniers troubles ont eu leur 
» ſource dans l'election de VArchiduc Maxi- 
» milien d Autriche, faite par quelques- uns 
» 4la premiere Diete de Varſovie, contre les 
» loix & les conſtitutions de la Pologne nous 
» ſommes convenus , & avons atrete , pour 
2 ancantir le Principe de ces troubles, , ainfi 
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„ que de ceux qui pourroient naitre dans la 
» ſuire , que le Sereniffime Archiduc Maximi- 
„ lien, en conſideration de ces motifs, & pour 
» le bien & la tranquillitè de toute aChritiente, 
v renoncera pour toujours au titre & aux droits 
» anxquelsl s' eſt cru autoriſè par cette Elec- 
„ tion; qu'il promettra, ainſi que Sa Majeſte 
» Empereur, & les autres Seremflimes Ar- 
» chiducs , de ne jamais ſonger à les faire 
„ revivre ſous tel pretexre que ce puiſſe cre, 
„ par eux-memes ou par dautres , ſoit du vi- 
» vant du Serenithme Roi de Pologne, Sigiſ- 
„ mond III aujourdhui rẽgnant, ſoit que le 
„ trone vint a vaquer par la mort de ce Prince 
» (que Dieu veuille conſerver ) & de raccor- 
» der aucune aſſiſtance, conſeil , pallage , ou 
» tel autre ſecours que ce ſoit, a ceux qui vou- 
„ droient Fentreprendre (2) ». 


r 
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(1) Cum autem omnis hæc ſuperioris temporis 
diſſenſio ex nominatione juribus inſtitutiſque Regni 
Poloniæ minus conſentanea Sereniſſimi Principis & 
Domini Domini Maximiliani Dei gratis Archiducis 
Auftriz , Ducis Burgundiz 8c. in primis conſiliis co- 
mitiiſque Electionis Varſaviæ habitis à quibuſdam pro- 
poſita emanarit, cum iis quæ ſupra commemoratæ 
ſunt tam aliis cauſis ad reipublicæ Chriſtianæ univerſæ 
ſalutem & tranquillitatem pertinentibus convenit con- 


clufumque inter nos eſt, ut quo & præterita diſſen- 
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Liextrait que Dumont a donné de ce trai- 
te (1) fait voir auſſi que la renonciation de 
Maximilien à la Couronne de Pologne en fut 
le ſeul objet. » Quoique ce ne ſoit ici qu un 
» extrait , ajoute-t- il, il vaut preſqu autant 
» qu'un original. Lauteur de qui on le tire 
„ayant été un des Miniſtres qui le firent & 
» le ſignerent de la part de I Empereur & de 
„ Archiduc 55. 


fo & futuræ cauſa materiaque omnis tollatur com- 
memorato titulo & jure quod quocumque modo per- 
veniſſe ad ſe inde arbitratus fuit, idem Sereniſſimus 
Archidux Maximilianus cum alias memoratas ob cau- 
ſas, tum ob communis Reipublicæ Chriſtianæ, ut | 
oſtenſum eſt quierem & tranquillitatem incolumi- 

tatemque , abſtineat , & nunquam iterum utatur. 
; Prater eum vero Czſarza Majeſtas etiam cæterique 

Sereniſſimi Archiduces nullam unquam controver- 
; ſlam vel hac vel alia quacumque cauſd colore ſeu 
prztextu , vel Sereniſſimo Principi ac Domino Do- 
mino Sigiſmundo III, præſenti regi Poloniz , vel 

etiam ſi, quod Deus avertat, morte ejus regnum 
5 vacare contingeret, eidem regno eundem Serenifli- 
mam Archiducem Maximilianum vel quemcunque 
alium, quocunque tempore per ſe vel per alios rela- 


. turum aut ſuſcitaturum, neque id facienti conſilium 
* præbituros præſtituroſque promittant ac ſpondeant. 
* 

| (1) Corps Diplomanique „ tom. V. 2 at 3 


pag. 458, 


Le P. Dogiel na pas autrement enviſags ce 
traitè, comme on peut le voir par Fextrait ſom- 
maire qu'il en donne dans ſon 19 
tique , & qui ſuit: 
„ Traité de paix entre Teer Rodol- 
b phe II, Archiduc Maximilien & toute la 
5 Maiſon. d Autriche, d'une part; & Sigiſ- 
„mond III, Roi de Pologne, & les Etats de 
» ce Royaume, de Fautre , par lequel Maxi- 
» milien , qu un Parti trop foible avoir vaine- 
„ ment nomme d la Couronne, y renonce ainſe 
» quau titre de Roi de Pologne (1) „. 

La promeſle de VEmpereur & des Princes 
de la Maiſon d Autriche: « qu'ils ne conſer- 
v veront aucun reſſentiment des conteſtations 

„ paſſces (2), & que de ce chef ils n entre- 


- ” 
— — 0 — _—_— —. 


- (1) Tractatus pacis inter Rudolfum II, Impe- 
ratorem Hungariæ Bohemizque Regem & Maximi- 
lianum Archiducem univerſamque Domum Auſtriæ 
ab una , & Sigiſmundum III, Regem atque ordines 
Poloniæ, & Magni Ducatus 1 parte ab al- 
tera per commiſſarios utrinque cum plenà poteſtate 
delegatos concluſus, quo Maximilianus inani pauco- 
rum ſtudio in Regem Polonia electus pratenſo jure in 
hoc regnum it, „ac ritulo Regis Polonis ſe abdi- 
eat. 0 
129 Nullam Fas Ping diſſenfonam ebe Py 
Majefacem Itrenitateſque ſuas retenturas. 

5 prendront 


„ prendront jamais rien contre 1 a 1 le 


„ grand Duche de Lithuanie, la Ruſſie, la 


» Pruſſe, &e. (1) » n'eſt en effet qu'une expli- 


cation & une ſuite de la promeſle generale : 
„ quiils ne feront jamais revivre les preten- 
» tions de Maximilien à la Conronne , ſoit du 
„ vivant de Sigiſmond, ſoit que le rrdne vint 
» 4 vaquer pat la mort du Prince (2) H. Dod 

il reſulte inconteſfablement que dans ce traitèẽ 


il n'eſt queſtion que de « la renonciation aux 
» titres & aux droits que Maximilien ayoit ac- 
„ quis , comme il le eroyoit par ſon elefion(3) v. 


Et comme ces droits devoient s etendre ſur 


rout le Royaume de Pologne & be Brand Dus 
che de Lithuanie, il toit naturel de faire pro- 


mettre a VArchiduc & à tous les Princes de la 
Maiſon d Autriche, qu ils n'artaqueroient ni 


* 


(1) Ex capite 3 fm diſſenſionum ne- 
que vi aut armis Regnum Poloniæ, Magnum Duca- 
tum Lithuaniæ, Ruſſiam, Pruffiam cæteraſque di- 


tiones Serenifmi Polonia Regis infeſtaturas. 
(2) Se nullam unquam controverſiam, Sigiſmun- 


do vel etiam ſi morte ejus Regnum vacare continge- 
ret, eidem regno ſuſcitaturos. 
6 De renuntiatione illius tituli & ak quod 

quocunque modo perveniſſe ad fe inde arbitrarus 


fuit Maximilianus Archidux.. 
Tome J. C 
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W ae 
la Pologne; ni la Lithuanie, ni aucune des 
provinces dont la Pologne ſe trouvoit alors en 
poſſeſſion, & dont I'numeration eſt faite dans 
le traité. ; RE 
Si, de la part des Polonois, on etit voulu 
exiger une renonciation aux droits particulie- 
rement affectès a la Couronne de Hongrie, il 
eur Etc indiſpenſable d exprimer nommement 
dans le traité, & la renonciation , & les pro- 
vinces auxquelles cette Couronne renongoit ; 
& dans ce cas il devenoit ſuperflu de nommer 
« la Pologne „la Lithuanie, la Pruſſe, la Sa- 
„ mogitie, la Livonie & ** autres 1 5 
„ Villes , Chateaux, Bourgs & Sujets de la 
„ Couronne de Pologne „„ que celle de Hon- 
grie n'avoit jamais delignes dans ſes preten- 
tions, ni navoit pu deſigner (1). 
D' en c'eſt proprement Archiduc Ma- 
ximilien & le Roi Sigiſmond qui furent les 
parties contractantes principales dans ce traite: 
FEmpereur Rodolphe II & les autres Archi- 
ducs n'y intervinrent que comme garants; ſi 
donc il s toit agi d'une renonciation aux droits 


(.) De Polonia, Lithuania, Pruſſil, Samogiril, 
Livonia cæteriſque ditionibus vel arcibus oppidis, 
villis hominibuſque Sereniſſimi Poloniæ Regis. 
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particuliers de la Couronne de Hongrie, les Po: 
lonois ne ſe fuſſent pas adreſſes a Maximilien 
comme partie contractante principale ; parce que 
ce neſt pas lui, mais 'Empereur Rodolphe qui 
eroit Roi de Hongrie, & parce que le Royau- 
me de Hongrie n'ayoit pris aucune part, ni 4 
la double election, ni aux troubles qui en fuz 
rent les ſuites; comme il paroit par un en- 
droit du traite meme, on il eſt dit: « Que le 
»» Chateau de Lublo fut occupe ſans que l Em- 
» pereur Fett ordonne , & contre ſon inten- 
„» tion „. ä N * 

Que Ton compare au 10 1 oh du 
Roi Sigiſmond avec la promeſſe de VArchiduc 
&e de la Maiſon d Autriche, & lon verra clai- 
rement que les deux parties contractantes ne 
penſerent ſeulement pas à une renonciation 
des droits de la Couronne de Hongrie, & que 
election de Maximilien eſt le ſeul objet des 
promeſles reciproques que Lon va * ici. 


* 
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P ROME SS E 
DE LA MAISON D'AUTRICHE. 


« „Nes S, les ſuſdirs Plinigontncieices 4 
» Sa Majeſte l Empereur, & de la Sereniflime 
„ Maiſon d' Autriche, promettons au nom de 
„ Sa Majeſte Imperiale , & des autres Sèréniſ⸗- 
» ſimes Princes de ladite Maiſon, principale- 
- ment du Sereniſfime Archiduc Maximilien , 
„ qu' ils ne conſerveront aucun reſſentiment 
„ des conteſtations paſſees, & qui ils vivront 

deſormais dans une paix ſincere & conſtante 

avec Sa Majeſtc le Roi & les Etats de Polo- 


97 

25 

20 

„ gne; qu ils n entreprendront jamais, ni en- 
a 

22 


gageront d autres à entreprendre aucune ve- 
„ kation ni hoſtilitè ſous quelque prerexte que 
v ce puiſſe etre, ſoit par la voie des armes ou 
„ autrement, contre le Royaume de Pologne, 

„ le Grand Duche de Lithuanie , la Ruſſie, 

„ Pruſſe , Mazovie, Samogitie, Linens, ainſi 

„ que les autres — Villes , Bourgs , Cha- 
„ teaux ou Sujets dudit Roi de Pologne, ou 
» des voiſins ſes allies; qu' ils n'y ſoutiendront 
„ n'y fomenteront aucune revolte , ne donne- 
„ ront aucun aſyle aux exiles ou fugitifs, & 


de la Pologne. 37 
„ naccorderont enfin aucune aſſiſtance, con- 
» ſeil, paſſage , ou tel autre ſecours que ce 
» ſoit a ceux qui pourront Ventreprendre (1) ». 


2 


ä 


— 
s B 2 2 * a 


(1) Promittimus ſpondemuſque nos quidem ſu- 
pra ſcripti Cæſareæ Majeſtatis & univerſe Domils 
Auſtriacæ commiſſarii cum commemorate Cæſareæ 
Majeſtatis & univerſæ Domils Auſtriacæ commiſſarii 
cum Cæſareæ Majeſtatis cæterorumque Sereniſſimo- 
rum Auſtriacorum Principum omnium, tum maxi- 
me Sereniſſimi Maximiliani Archiducis nomine nul- 
lam ſuperiorum diſſenſionum offenſionem Majeſtatem 
ſerenitateſque ſuas retenturas, eandem nullo unquam 
tempore renovaturas, conſtantem autem poſt hac & 
finceram cum Regia Majeſtate Poloniæ ordinibuſque 
amicitiam & benevolentiam conſervaturas, neque vi 
aut armis , vel perſe vel per ſubmiſſas perſonas quo- 
cunque tempore vel quacunque ex cauſa colore aut 
prztextu Regnum Poloniz , magnum Ducatum Li- 
thuaniæ, Ruſſiam, Pruſſiam, Poloniam, Maſoviam , 
Samogitiam , Livoniam cæteraſque ditiones vel arces, 
oppida, villas, homines ve Sereniſſimi Poloniæ re- 
gis, aut propinquorum, ſociorum vel adherentium 
ipſius infeſtaturas , factiones aut partes ullas contra 
eaſdem foturas acturaſve ab iiſdem proſcriptos aut 
exules recepturas habituraſve, neque aliis id facien- 
tibus ullum conſilium, auxilium, tranſitum aut quem- 
cunque denique favorem accommodaturas. 
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PRO MESSE 
DE L4 POLOGNE. 


Ex meme tems | Nous , les ſuſdirs Plenipo- 
tentiaires du Sereniflime Roi de Pologne, pro- 
mettons an nom de Sa Majeſte , ainſi que des 
Etats du Royaume, qu'ils ne conſerveront au- 
cun reſſentiment des conteſtations paſſèes, & 
qu' ils vivront deformais dans une paix ſincère 
& conſtante avec Sa Majeſte Imperiale, tous 
les Princes de la Maiſon d' Autriche, & nom- 
mement I'Archiduc Maximilien; qu'ils nen- 
treprendront jamais ni engageront d'autres à 
entreprendre aucune vexation ni hoſtihite, ſous 
rel prẽtexte que ce puiſſe ere, ſoit par Ia voie 
des armes ou autrement, contre les Royaumes 
de Boheme & de Hongrie, I'Autriche, la Mo- 
ravie, la Siléſie, & les autres Etats, Villes, 
Bourgs, Chateaux & Sujets de la domination 
des ſuſdits Screniflimes Princes ou bien des 
voiſins leurs alliés; 3 qu ils n'y ſoutiendront ni 
ne fomenteront aucune revolte, ne donneront 
aucun aſyle aux exilds ou fugitifs, „& nac- 
corderont enfin aucune aſſiſtance, conſeil , 
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paſſage, ou tel autre ſecours que ce ſoit 4 
ceux qui pourront Fentreprendre (1). 

La rectprocite exacte de ces deux promeſſes, 

fait voir clairement que la Maiſon d Autriche 

ne pouvoit avoir eu Fintention de renoncer a 


— — 


(1) Similiter vero nos Sereniſſimi Poloniæ Regis 
ſupra ſcripti commiſſarii ejuſdem Majeſtatis ſuæ or- 
dinumque ejus nomine viciſſim recipimus promitti- 
mus, ſpondemuſque nullo unquam tempore eorum, 
quæ ante quocunque modo interceſſerunt, offenſio- 
nem Sereniſſimum Poloniæ Regem aut ordines reten- 
turos, eandem per quamcunque occaſionem renova- 
turos ſed conſtantem poſt hac & ſinceram cum cæ- 
ſareà Majeſtate univeſaqne Sereniſſimà Domo Auſ- 
triac3 , in eaque Sereniſſimo etiam Archiduce Maxi- 
miliano, regniſque ditionibus & ordinibus eorun- 
dem amicitiam & benevolentiam conſervaturos, ne- 
que ipſam Majeſtatem ſuam ordineſque ſeu homines 
ejus quoſcunque vi aut armis perſe vel per ſubmiſſas 
perſonas quocunque tempore vel quacunque ex cauſa 
colore ſeu prætextu Regna Hungariz vel Bohemiz, 
Auſtriam , Moraviam , Sileftam vel quæcunque alia 
commemoratorum Sereniſſimorum principum Do- 
minia, ditiones, arces, oppida, villas vel homines 
aut propinquorum ſociorum vel adherentium ipſo- 
rum infeſtaturos, vim aut injuriam ullam iiſdem 
allaturos, factiones ſeu partes ullas contra eoſ- 
dem foturos alturoſve , ab iiſdem proſcriptos aut 
exules recepturos habituroſve , neque aliis id facien- 
tibus ullum conſilium auxilium tranſitum aut quem» 
eunque denique favorem accommodaturos. 
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quelques a ou pretentions particulitres ſur 
les provinces de la Pologne; car il sen ſuivroit 
que la promeſſe reciproque des Polonois au- 
roit eu pour objet une pareille renonciation a 
des droits ou pretentions particuli eres ſur les 
Etats de la Maiſon d Autriche; ce qui ne peut 
Etre ſuppoſe, la Pologne, ainſi qu'il eſt notoire, 


n' ayant jamais eu le moindre droit ſur aucune 


des provinces Autrichiennes. 

Il ne peut donc Plus reſter aucun doute ſur 
unique but de ce traite, qui etoit d empècher 
que Maximilien, ni aucun autre Prince de ſa 
maiſon , ne pur jamais faire valoir les droits 
de fon élection, & de prevenir les hoſtilites 


que les a paſlces auroient pk faire 


| naitre entre les deux parties. 

Les evenemens qui ſuivirent la concluſion 
de ce rraite , ſervent a confirmer la VErite de 
ce qu'on vient d'avancer. | 

Le traitè de Pitſch fut figne le 9 mars 1 "i j 
le 26 mai de la meme année, l'Empereur Ro- 
dolphe & le Roi Sigifmond , fignerent une 
tranſaction, qui confirme & renouvelle , dit 
le P. Dogiet; les traits anterieurs entre la 


Maiſon d Autriche & la Pologne (1). 


0 — 8 * Ae Ain 


— 


(1) Quo priora pacta & faedera inter Domum 


de la Pologne. 6 
Or, fi par le traité du 9 mars on n'efit pas 
eu ſimplement pour objet d'appaiſer les trou- 
bles que la double élection avoit fait naitre , 
il eur ere entierement ſuperflu de renouveller 
deux mois apres les anciens traites: ce. qui fut 
repete encore bien ſouvent dans la ſuite , & 
chaque fois preſque dans les memes termes. 
Dans tous ces traités poſterieurs , loin d'y 
inſcrer la moindre ſyllabe qui put avoir rap- 
port à une renonciation aux droits de la Cou- 
ronne de Hongrie, on y confirma , au con- 
traire, « les rraites qui avoient ere conclus ja- 
„ dis entre la Maiſon d' Autriche & de Ja- 
» gellon (1), „ parmi leſquels celui de 1412, 
fait entre Sigiſmond & Ladiſlas, auteur des 
Jagellons, eſt, ſans doute, le plus important, 
& qui, par conſequent , ſe trouve avoir ere 
confirme par de nouvelles conventions , & 4 
chaque renouvellement d'icelles. 8 
Mais quand mème on pourroit ſuppoſer 
qu effectivement I Empereur Rodolphe eur re- 


9— — 


1 


— 


Auſtriæ ac Reges & Regnum Poloniæ inita reno- 

_ vantur inter eos inſtaurantur etiamque confirmantur. 
(i) Pactorum & foederum litteras , quo inter noſ-— 
tras Auſtriæ & Jagelloniam Domum quzque inter 
utriuſque Domùs Regna , Imperia, Provincias & 

Nationes interceſſerunt. N 


—— Ä 
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nonce , dans le traite de 1589 ; anx droits de 


la Hongrie ſur les provinces de Ruſſie & de 


Podolie, il n'en feroit pas moins vrai que 
cette renonciation elit ëtè de nulle valeur. Car 
bien que Rodolfe eur promis par un acte par- 
ticulier, « qu'il auroit ſoin, a la prochaine 
» Diete, de faire preter par les deputes des 


» Etats de Hongrie le ſerment d'apres la for- 


„ mule preſcrite par ledit traite, & d'en faire 
„ parvenir à Sigiſmond l'acte authentique, 
„ figne & ſcelle par eux (1), » il ne put ce- 
pendane jamais effectuer ſa promeſſe ni vain- 
cre la repugnance que les Etats de Hongrie te- 


moignèrent a cet é gard. Auſſi ne ſubſiſte-t-il 


pas le moindre veſtige dans les actes de la 
ſuivante Diete de 1593, ni d' aucune Diete poſ- 


tèrieure, qui pur faire foupgonner ſeulement 


que les Etats ayent enfin cede la- deſſus. 
Bien au contraire , le decret de la Diete de 


* 1 — 1 


— A N 2 7 — _—_— 


(1) Se curaturum , ut Regni Hungariz ordinum 


nomine deputati & ſufficienti mandato in eam rem 
inſtructi proceres, in proximis illius Regni comitiis. . 
Juramentum juxtà formulam in jam commemorata 
tranſactione ordinibus præſcriptam præſtent, utque 
juramenti litteræ & inſtrumentum ſubſcriptum, ſi- 
gilliſque procerum munitum ſupra commemorato | 


Poloniæ Regi mittatur. 


1 


de la Pologne. * 
1596 fait connoſtre, en termes expres, le deſir 
des Etats: & que Fon ſongeat enfin une bonne 


fois à régler les anciens différends entre la 


Hongrie & la Pologne » (1), & cette demande 


fut renouvellee rres - ſouvent dans les Dietes 


ſuivantes. e 
Or le royaume de Hongrie tant cenfe clec- 
tif du tems de Rodolphe, cet Empereur - Roi 
53 A . . <0 5 ] 
neut jamais eu le pouvoir d'abandonner des 
droits auſſi importans, ſans le confentement 


expres des Etats. D'ailleurs, le ferment que 


les Rois font à leur ſacre, ne leur permet pas 
de faire aucune alienation des droits de la Cou- 
ronne (2). Quand donc il feroit vrai que Ro- 
dolphe y etit renonce, ce Prince ſe ſeroit trouve 
dans le cas Enonce & decide dans les decrera- 

les (3). * Si quelqu'un y eſt, dit il, revètu de 
» quelque dignité, aliene des biens affectés 4 
» cette dignite, Valicnation eſt nulle, & il eſt 


93 


—_— 


(1) Vi juxti continentias publicarum conſtitu- 


tionum differentiz inter Hungariam & Poloniam ac 

| tredecim oppida ratione metarum violentiarumque 
de damnorum re videantur & rectificientur. Quadere 
ſua Majeſtas dignetur Sereniſſimo Regi Poloniæ ſcri · 

| bere , quia Poloni indies magis magiſque inſole 


. 3 N 
(2) Ne quid à Regno abalienetur. 
(3) Decret. titul. de jure jur. cap. 33. 


e 
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oblige de la revoquer , quand meme il au- 
roit fair ſerment de ne jamais la rẽvoquer; 
ſur - tout sil a jure prealablement de ne 
rien aliener. . Honorius 111 à TArche- 
veque de Collocza & a ſes ſuffragans en 


1220. Ayant appris il y a quelque tems que 


notre tres - cher fils en Jeſus-Chriſt, le Roi 
de Hongrie, a fait quelques aliènations au 
detriment de ſon royaume & de fa dignité, 
nous exhortons ledit Roi de ne pas heſiter a 


les revoquer , nonobſtant rout ſerment a ce 


contraire; car étant tenu par fon devoir, 


ainſi qu'il Va jure a ſon ſacre, de conſerver 


les droits & la dignite de ſa Couronne dans 
toute fon integrite , il ne pourroit lui ètre 
permis de s engager par un ſecond ſerment 
a ne pas revoquer ces alicnations , & ce ſer- 
ment ne ſauroit Fobliger (1) . 8 


— 


— 


(d.) Si poſitus in dignitate alienat bona dignitatis, 
non valet alienatio & ipſemet revocare debet nonob- 
ſtante juramento de non revocando; maxime ſi prius 


jurat non alienare. Honorius III, Colloczenſi Ar- 
chiepiſcopo & ejus ſuffraganeis anno 1220. Intel- 


lecto jam dudum quod Chariſſimus in Chriſto filius 
noſter Hungariæ Rex illuſtris alienationes quaſdam 
fecerit in prejudicium Regni ſui & contra Regis ho- 


norem, nos eidem Regi dirigimus ſcripta noſtra, ut 


„„ W ⁰ ©,  & a 
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Que Ton juge , au reſte , combien les Etats 
de Hongrie Etoient éloignés de donner les 
mains à une pareille renonciation, par ce qui 
ſe trouve rapporte dans Thiſtoire de Hongrie 
dIſtuanfius, Vice-Palarin, qui avoir lui-meme 


afliſts, comme pleniporentiaire, à la negocia- 
tion du traire de Pirſch ; il eſt queſtion de la 
reſtitution du chateau de Lublo , & il dit: 

Que les plenipotentiaires Hongrois proteſte- 
y rent auſli-ror que cette reſtitution ne devroit 


„ deroger en rien aux droits du royaume de 
» Hongrie (1) „. Cette proteſtation fur cer- 


tainement ſuperflue 5 puiſque le traité ne pou- 


voit d'ailleurs porter aucune atteinte aux droits 
de propricte de ce royaume, fur les treize vil- 
les du diſtrict engage de Zips, auquel le cha- 
teau de Lublo appartenoit, ainſi qu'il a deja 


————_— + a — 


: — 
— 


alienationes prædictas non obſtante juramento 5 


quod fecit de non revocandis iiſdem, ſtudeat revo- 
care, quia cum teneatur & in ſua e jura- 
verit, jura regni ſui & honorem Coronæ illibata ſer- 


vare, illicitum profecto fuit, ſi præſtitit de non re- 
vocabdia alienationibus hujufmodi juramentum & 


propterea penitus non ſervandum. _ 

(1) Quod ne cui præjudicio juribus "Je? Hun- 
gariz foret, Legati Hungari apud Collegas cantum 
eſſe voluerunt, 


\ 
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Etc complettement prouve dans une autre oc- 
A | ny ; 

On voit donc que non - ſeulement la Cons 
ronne de Hongrie n'a jamais renonce aux an- 
ciens droits dont il s'agit ici, mais qu'elle a 
cherchè en tout tems à les conſerver dans leur 
entier. Une ſuite non interrompue de troubles 
au- dedans & de guerres au-dehors , a pendant 
fort long tems porte obſtacle aux moyens de 
les faire valoir avec effet. Mais on ne trouve 
pas moins dans les traités conclus entre les 
deux Couronnes depuis plus de deux fiecles & 
demi, la ſtipulation expreſſe, & toujours rap- 
pellèe dans les memes termes: « Qu'on procc- 
„ deroit à un arrangement definirif ſur les dif- 
„ ferends tant anciens que nouveaux ». Ce 
qu'on peut verifier dans les traités faits ſous 
les regnes des Rois Ferdinand I, de 1549; 
Rodolphe II, de 1589; Mathias, de 1613; Fer- 
dinand II, de 1621 & 16333 & e 
de 1677. | 

On trouve auſſi dans les 5 une grande 
quantitè de ſceaux, d actes & de documens 
des Rois de ae & dans la collection des 
loix & conſtitutions Hongroiſes, une quantitè 
non moindre de dècrets des Rois, & nomme- 
ment de Mathias Corvin, de 1464 & 1486; 
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Ladiſla II, de 1489, 1492, 1495 , 1498, 
1500, 1503, 1504, 1506 & 1514; Louis II, 
de 1522 5 Ferdinand I, de 1560; & enfin de 
Sa Majeſté I'Imperarrice Reine d aujourdhui, 
de 1741 & de 1751, ou Ton peut voir, qu'a 


exemple de leurs predeceſſeurs les Rois de 


Hongrie, ont conſtamment uſe des titres de 


Galicz & de Lodomerie-, dont les armes font 


partie des ſceaux de la Couronne nouvelle- 
ment graves en 1769; & qu'ꝭ ils ont cru de- 
voir annoncer & conſerver de cette manicre 
encore les anciennes pretentions de leur Cou- 
ronne. 

On ne ſauroit omertre ici une circonſtance 
du regne de Leopold, qui preſente de la part 
des Polonois meme [aveu de la juſtice des an- 
ciens droits de la Couronne de Hongrie ſur la 
Ruſſie & la Podolie. Dans la collection des 
lettres publices par Andre Zaluski (1), on en 
lit une du Vice-Chancelier Oslzouski, du 4 
aout 1673, (No. XII.) où il mande que le 
Miniſtre de l Empereur a Varſovie, le Baron 
de Stom, avoit preſents un memoire au Roi, 
{ur la réluition des villes du diſtrict de Zips, 


17— — 


—. 
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( 1 11 hiſtor, familiar. tom. I, ſub anno 167, 
pag. 469. 
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& il avoue qu'il eſt fort embarraſſe ay faire 
une réponſe; il fait connoitre cependant qu'il 
regarde cette affaire comme termince depuis 
long- tems, par une pretendue ceſſion abſolue 
de toutes ces villes. Mais, ce qui merite d'etre 
obſerve, il ajoute que ſi Von ſe pretoit a cette 
reluition pour Zips, PEmpereur pourroit bien 
_ auſſi prerendre à la Ruſſie & à la Podohe , 
moyennant le rembourſement de cent mille 
florins, ainfi-qu'1l avoit et — par les trai- 
res avec Louis I. 

Le rapport ( du 9 aolit meme anne : ) que 
fit le Baron de Stom au ſujer de ce memoire , 
_ exiſte encore en original, & S accorde, quand 


a Veſſentiel , parfaitement avec la lettre qu on 
vient de citer. Il eſt dit que le Vice-Chance- 
lier de Pologne avoit repondu entr autres cho- 
ſes a la demande de la reluition du diſtrict de 


Zips: Qu'il etoir dangereux de toucher cette 


corde ; qu en accordant a PE mpereur la relui- 


tion des villes du diſtri de Zips , il pourroit 


bien auſſi precendre d celles de la province de 


Ruſſie avec ſes dependances , qui avoit egale- 
ment appartenu a la * t y a quelques 
| ffeecles, & qui avoit etè engagee d la republique 
pour la ſomme de cent mille florins. 


2 aveu du Vice -Chancelier de Pologne 


ſert 
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ſert + confirmation &4 ce qui a Ee pp 


ci-deſſus, d'apres Vextrair de Sommersberg , de 
la convention ſtipulèe en 1352 entre Louis 1 
& Caſimir III. L'extrait de Sommersberg ne 
fair, à la verite, mention que du royaume de 
Ruſſie; mais le Vice-Chancelier paroit y com- 


prendre auſſi la Podolie 5 & probablement c'eſt k es 


de cette province qu'il eſt queſtion dans la 
lettre du Baron de Stom, ſous le terme deDe- 
pendances de la Ruſſie. La ſomme de cent 


mille florins repond exactement à celle qui eſt 


Enoncee dans le traite; cette ſomme cependant 
ne peut pas ètre regardee comme le prix de la 
reluition, ainſi que le Vice-Chanceher paroĩt 
lenviſager , puiſque en ſuivant la diſpoſition 
du traits, le payement ne devoit avoir lieu que 
pour le cas od Caſimir laiſſeroit un heritier 
male ; & Caſimir Erant mort fans laiſſer d he- 


ritier male , le royaume de Ruſſie devoit re- 


tomber, ſans aucun rembourſement, 4 la 


Hmm de Hongrie. 
Le raiſonnement, dailleurs > du ViceChn- 


| celier , qu'il ne falloit point reconnoitre les 


Droits de la Couronne de Hongrie ſur le diſ- 


| trick de Zips, parce que cette Couronne pour- 


roit tout aufli-bien faire valoir ſes droits ſur la 


| Ruſlie & la Podolie ; ce raiſonnement , en 


Tome 1, D 


times, fondent les droits de la Couronne de 
Boheme ſur les duches d Oſwiétzim & de 
Zator. 


Miciſlas , Duc de la Haute: Siléſie & de Teſ- 
chen, à titre de dedommagement. II ſeroit 


mands & Polonois, tant anciens que moder- 


attachoient a N de Nobons. | 


5 
F 


_ eral, I. pag. jor K 305, & ad tab. VI, pag. 673. 
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meme tems qu il offre exemple de la plus 
ſingulière logique, fournit une preuve incon- 
teſtable de la juſtice de ſes droits, dont il fait 
lui-meme , en ſa qualité de Miniftre , un for- 
mel aveu a l Envoyè de IEmpereur. 

Des titres non moins inconteſtables & legi- 


Le duche JOſwiitzim , dont celui de Zator 
dependoit alors, fut cede en toute propricte, 
en 1179, par Caſimir III, Roi de Pologne, 4 


trop long de deduire toutes les circonſtances 
& les motifs de cette ceſſion, dont on trouve, 
dailleurs, les détails dans les hiſtoriens Alle- 


nes. (Voyez la-deſſus Sommersberg (1). 
Les evenemens qui ſuivirent en Pologne & 
en Siléſie, amenerent enfin au treizieme & 
qu) fiecle, lunion des duches & prin- 
cipautes de Sileſie avec le royaume de Boheme, 
apres la diſſolution entiere des liens qui les 
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Tous les hiſtoriens garcordent fur les cau- 
ſes qui prepardrent cette revolution. D'un cbt 
les Princes de la Siltſie, dont le nombre (toit 
fort augmente , ſe trouvoient, par la ſituation 
de leurs Etats , expoſes i ſouſfiir, plus que dau- 
tres, des guertes frequentes de la Pologne avec 
ſes voiſins. D'un autre core, ils Eprouverent de 
la part des Polonois, qui les nn dune 
trop Etroite intelligence avec les Allemands , 
tous les effers du mepris & d'une haine injuſte. 
Ils furent exclus des dietes d' election & autres, 
& meme prives de leurs poſſeſſions en Polo- 
gne; de ſorte que pour leur propre conſerva- 
tion, ils furent reduirs ſucceſſivement a rom- 
pre le nœud qui les uniſſoit à la Pologne, & 2 
ſe mettre entièrement ſous la protection de la 
Couronne de Boheme. 
Caſimir, Duc de la Haute-Silefie, tige de la 
branche ducale de Teſchen , donna Vexemple 
aux autres en 1289. Il offrit en fief au Roi 
Venceſlas de Boheme , les états qu il poſſédoit 
a titre de pleine piopriétèé, & dont les duches 
d Oſwiétzim & de Zator faiſoient partie. 
Dans Fade expedie a ce ſujet, ce Duc rap- 
pelle une obligation anterieure contractee par 
{on pere envers Ottocare, Roi de Boheme, & y 
allegue 128 vexations des Polonois „ dont il eſpe- 
WW + 
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roit ſe mettre à Vabri par la protection de la 
Couronne de Boheme. 

- Caſimir III, Duc de Teſchen, & Jean 
dOſwierzim , ;redoyelldick Phommage en- 
vers la Boheme en 1327. Cafimir III etoit fils 
de Caſimir II dont on vient de parler, & dont 
Jean, neveu de Caſimir III, etoit petit-fils, 
à qui le duchè d'Ofwietzim , dependant de ce- 
lui de Saxe-Teſchen, fut donné en partage (1). 

Ces deux actes, publics par Sommersberg, 
ſe trouvent en original dans les archives. Le 
dernier, qui mérite preferablement d'crre rap- 
porté, eſt ci- joint No. XIII. Entr' autres de- 
pendances, il y eſt nommèment fait mention 
du duche de Zator , qui ne fut ſeparc d'Ol- 
wictzim que long - tems après „& qui, avec 
| quelques terres adjacentes, recur par la qualité 
de ſes polſleſſeurs , le titre de duche.. 

En meme tems, le Roi Jean de Boheme, 
comme ſeigneur ſuzerain, aſſura audit Caſi- 
mir II & à ſes heritiers , la ſucceſſion ven- 
tuelle du duche'd'Ofwierzim , au cas que la 
poſterite du Duc Jean, ſon | neveu, viendroir 3 a 
* : 


— 
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(1) Voyex la table gencalogique de Sommersberg. 
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En 1335 & 1339, apres la mort de Ladiſ- 


| hs Lokreck-, Roi de Pologne, la paix fut ré- 


tablie entre Jean, Roi de Boheme , & Caſi- 
mir III, fils & ſucceſſeur de Ladiſſas, par la 


mediation de Charles, Roi de Hongrie, leur 


parent commun. Le traité porte, qu'en vertu 


d'une convention preliminaire de 1335, qu on 


peut lire dans Sommergberg (1) & Dumont (2), 
Jean & ſon fils Charles „ alors Margrave de 


Moravie , renonceroient 2 jamais à leur pre- 


tention ſur le royaume de Pologne, & au titre 
qu' ils en avoient pris, à condition que, de ſon 


côté, le roi de Pologne abandonneroit a per- 


peruite les droits pretendus de ſa Couronne ſur 
les duches de Silthe , & n'inquieteroit plus les 


Rois de Boheme à cer &gard. La ratification de 
Caſimir III, qui confirme ce traité dans tous 


ſes articles, eſt de 1339 & Tacte en eſt ci- 


joint No. XIV. 


Dans les 3 actes, _ duce & duckes de 


Sildfie , auxquels on renonga de la part de la 


N en faveur de la Couronne de Boheme, 
ſont déſignés par leurs noms, & particulière 
ment les Ducs Ladiflas | de Teſchen & Jean 


® U : . _ x 
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4 Oſwiéktzim, avec leurs duchés. De plus; 
Caſimir, dans ſon acte de ratification de 13 39, 
sengage, ſous ferment pour lui & ſes heri- 
tiers, de renoncer 4 perpetuite A toute pté- 
tention ſur leſdits Ducs & Duches de Sileéſie 
avec leurs dependances ; de n'inquieter en 
aucun tems les Rois de Boheme de ce chef, 
& de ne s arroger, ni daccepter aucune ſou- 


verainete ſur ces Ducs & Duches. II declare 


qu'il n'y a jamais eu aucun droit, & que 
cette renonciation ne pourra jamais ètre infir- 
mee ſous aucun pretexte, ni meme pr laps 
de tems. 

LEmpereur Charles IV uſa donc, en ſa qua- 
lite de Roi de Boheme, d'un droit légitime- 
ment acquis, lorſqu il reunit a perpetuite a la 
Couronne de Boheme les duches de la Silchie, 
& particulièrement celui d Oſwiẽtzim. Ce qui 
fut confirme par tous les Electeurs en 1355; 
remoins les actes de confirmation de chaque 
Electeur en particulier, conferves dans les ar- 
chives, ainſi que la copie de Fafte de VElec- 
teur de ad, » * par Balbinus & 
Dumont. 

En 1372 la renonciation fut encore tenou- 
vellee par Louis I , Roi de Hongrie & de Po- 
kgs, n ade 1 XV. ) ou les duches 


yd 
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9e la Sileſie, „& ſur- tout celui d Oſwietzim, 
font nommes , & ow Louis promet ſous ſer- 
ment, tant pour lui que pour ſon epouſe Eli- 
fabeth, & ſes heririers & fucceſſeurs , Qu'its ne 
renteront jamais de $emparer d'aucune des 
provinces de la Boheme , ni des ſuſdits duches 
de Silefie ; qu' ils n'y formeront jamais aucune 
prerention , & que fr meme quelques Ducs ou 
poſſeſſe urs deſdits crats., vouloient reconnoitre 
la ſouveraineté de Louis ou de ſes heritiers, 
ceux-· ci n'accepterotent , ni ne pourtoient ac- 
cepter, une telle ſoumiſſion. 

Les droits de la Couronne de Boheme ſur 
les fiefs d'Oſwietzim & de Zator, complette- 
ment affermis par des renonciations ainſi ret- | 
rerces , ne peuvent depuis avoir ſouffert la 
moindre atteinte des entrepriſes des Polonots: 
& de ſes propres vaſſaux: entrepriſes auxquel- 
les ces renonciations avotent imprimè d' avance 
K caractère d invaliditè & de nulhite.. | 

Les exemples qui conſtatent Fexercice des 


droits de ſuzeraineté pax les Rois de Boheme, 


& d hommages rendus par leſdits vaſſaux, fans 


aucune oppoſition de la part des Polonois , ne 


manquenr point. Venceſlas, Roi de Boheme , 
inveſtit en 1372 Premiſſas , Duc de Teſchen, 


du duche d Oſwiétzim apres la mort du Du 


2. 
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Jean ſans heritiers. (Voyez Sommersberg (6) 

An meme endroir Sommersberg rapporte 
encore, qu'en 1400, Venceſlas, en qualite 
de ſeigneur Suzerain , confirma Ihyporheque 
que Jean, Duc d'Oſvietzim, conſtitua ſur 
Zator , pour alfurer la dot de 1 ſon 
FREY - 

Nous trouvons auſſi daink cet auteur ( 1) nne 
piece authentique de 1402 , qui contient une 
ligne de tous les ducs de Sileſte, on Jean, Duc 
 d'Oſwierzim , eſt nommement compris, pour 
ſecourir le Roi Venceſlas , leur ſeigneur ſuze- 
rain, (ce ſont les paroles de [ ade , ) accablc 
por ſes ennemis. | 
En 1407, ce meme Venceflas 1 Pin- 
veſtiture du duche d'Oſwietzim , donnée, com- 
me on a vu ci-deſſus , E Premiſlas, Duc de 
Teſchen (3). 

Dans l'acte d'une paix publique que les ducs 
de Sildfie , & parmi eux nommement encore 
Venceſlas , Duc d'Oſwierzim , & ſes freres , 
conclurent en 1435 , il eſt dit: Que ce traité 
fut fait d la demande & par les ordres de l Em- 
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£1) Adin. ne. tt. - 
(2) Tom. I, pag. 1066. 
(3) In append. ad tom. III. 
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pereut Sigiſmond, Roi de Boheme, dont ils 
ſe qualifient les vaſſaux ſoumis & fideles ook : 


jets (1). 
Le rails cond en 1447 , qu'on peut voir 


dans Sommersberg (2), entre les Ducs d Op- 


pelen, de Ratibor, de Teſchen, & Jean ou 
Januſch d' Oſwiétzim, d'une part, & le Rot 
ainſi que le Royaume de Pologne, de Lautre, 
pour la defenſe reciproque de leurs etars, four- 
nit une autre preuve bien claire, que la Pologne 
conſideroit encore alors ces ducs, & par con- 
ſequent celui d'Oſwietzim , dont elle requiert 
Taſſiſtance comme de princes ètrangers & en- 
ticrement independans de la Couronne. 
Mais fans avoir égard 4 des droits fi anciens 
& tant de fois reconnus par ſes predeceſſeurs , 
Caſimir IV, Roi de Pologne, concut, vers Fan 
1452 , le deſſein de s' approprier a tout prix le 
| duched'Oſwierzim; & pour PFexecurer, il ſaiſit 
Poccaſion des troubles que la minorite de La- 
diſlas- poſthume avoit fait naitre en Boheme , * 
en Hongrie & en Autriche. 
Lhiſtorien Polonois Dlugoſs , rend compte 
en derail des moyens que Caſimir employa 
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(1) Tom. I, pag. 1019. 
() Tom. I, pag. 1011. 
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pour parvenir 2 fes' fins: Les hoſfilir& tatent 
eommencees par Schaffraniecz ( Vice-Camera- 
rins de Cracovie, ) contre les deux freres Pre- 
 miftas, Duc de Teſchen, & Jean, Duc d' Oſ- 
wietzim , pour les contraindre au payement 
d'un tribut injuſte. Mais ces Princes ayant re- 
pouſſè cette violence & envahi le territoire de 
Cracovie, le Roi lui-mème prit les armes en 
1453, & par des forces fuperieures s empara 
du chateau d Oſwiètzim. Apres avoir fait de 
vains efforts pour le reprendre, le Duc Jean 
fe vit rẽduit à c&der 4 Caſimir tout le territoire 
d'Oſwietzim, pour les frais & dedommage- 
mens de la guerre, & à ſe contenter, pour le 
reſte, d'une ſomme de 20000 marcs  grofſorum 
latorum. 

Les troubles du regne de Ladiſlas „agité par 
les querelles de religion, & termine en 1457 
par la mort prèmaturèe de ce jeune Prince, ne 
permirent pas de foutenir par les armes les 
droits de la Couronne de Boheme enfreints par 

la Pologne. George cependant, fucceffeur de 

Ladiſlas, quoique ſon regne füt très- orageux, 
ſiongea à les maintenir, & neclama le duche 

d' Oſwietzim comme Ependent du duche de 

Teſchen. 


Mais le Roi George ayant trop d' interet a 


4 la Pologne 3 
vivre en bonne intelligence avec Caſimir, 
dont en 1460 il setoit 46k menage Palliance 
& Vappui , conſentit , par une convention ſi- 
gnee à Tentrevyue des deux Rois a Glogaw en 
1462, 4 laiſſer le Roi de Pologne en Poſſeſſion 
du territoire d Oſwiẽtzim & de Zator ; quoi- 
que pour ne pas abandonner les dies de Ia 
Couronne de Boheme , cette poſſeſſion far reſ- 
rreinte a la vie de Cafimir ſeulement: ce qui 
eſt prouve par Fextrait de — (1), 
ci- joint Ne. XVI. 

Ceſt a cet evenement , qui recula pour les 
ducs d'Oſwietzim fe ane de recouvrer 
leurs erats , & au zele de religion, que ſem- 
ble avoir ete attribue le parti que pritent, en 
1469, les Ducs Premiſlas, d'Ofwietzim & de 
Toſt, & Jean d'Oſwierzim & de Gleibitz, 
ainſi que les autres Ducs de la Haute-Silche , 
de ſe ranger du core de Mathias Corvin, clu 
Roi par les Catholiques de Boheme, a l'exhor- 
tation du Pape, pour V'oppaſer au Roi George. 
Le pacte d'union , qui eft rapporte par Som- 
mersberg , ſe. fonde cependant principalement 
ſur les * de la Couronne de Boheme (2). 
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En attendant, Caſimir IV &toir reſts en pof. 
ſeſſion des Duches d'Oſwietzim & du Duch&de 
Zator, juſqu à ſa mort en 1492. Jean Albertetoi 

parvenu aux couronnes de Boheme & de Hon- 
grie; mais le regne de ce Prince n tant qu'un 
tiſſu de troubles au-dedans & de guerres au- 
dehors, Jean Albert vit ce que ces circonſtan- 
ces avoient d' avantageux pour lui. Loin de 
craindre que ſon frere ne Vobligear a reſtituer 

ce que ſon pere avoit poſſede, il acquit encore 
le reſte du diſtrict de Zator, que le Duc Jean Il 
lui vendit en 1494. Le contrat ſe trouve dans 
Sommersberg (1).  _ 

Les troubles qui ſe 1 "IO les 18 
gnes de Ladiſlas & de ſon fils Louis, empè - 
_ cherent pendant tout ce tems de reprimer les 
uſurpations des Polonois. Ferdinand I, cepen- 
dant, tacha encore de retablir, ou au moins 
de ſauver, les Droits de la Couronne, en re- 
nouvellant dès la premiere année après ſon 
avènement (en 1527) avec Sigiſmond I, la 
convention faite en 1462 entre George & 
Caſimir. ( Voyez ci- joint, Ne. XVII, Fex- 
trait tire de Sommersberg), & la poſſeſſion 
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des Duches d'Oſwiétzim & de Zator fut en 


core reſtreinte à la vie du Roi de Pologne rẽ- 


gnant. 
Après cette èpoque, on ne trouve, a la ye- 
rite, plus de traces d aucun fait particulier re- 
latif aux droits; cependant dans tous les trai- 
res conclus depuis, & renouvelles ſouvent en- 
tre la Boheme & la Pologne, la compoſition 
amiable des differends, tant anciens que nou- 
veaux, y eſt toujours ſtipulce & reſervee. 

En recapitulant & rapprochant les faits rap- 
portes auſſi brievement que poſſible dans cet 
expoſe, il s enſuit: 

Que des le onzieme & douziéme ſiecle , , 


Pe des tems plus recules encore, les Rois 5 
Hongrie ont poſlede legitimement le royaume 


de la Ruſſie-Rouge, ou petite Ruſſie, conſe- 


quemment entr'autres les importantes provin- 


ces de Galicz & de Lodomerie, qui en depen- 


doient. 
Que ces Rois ont continue , ſans i interrup- 
tion , de prendre les titres & les armes de 
Saler & de Lodomerie. ; 
| Queen vertu de la tranſaction paſſe entre 
Louis & Caſimir, dont la validite a ete recon- 
nue par la Pologne, encore en 1673, Louis de 
Hongrie, après la mort de Caſimir, reprit, & 
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_ ent droit de reprendre , la poſſeſſion du toyau- 


me de Ruſſie. 


Que Marie, fille aince de Louis, 4 al elle | 
ſacctda en Hongrie , a a MIA n 


la Ruſſie. 


Qu'ienſuite ce royaume fur RE: Y à main 
_ armee , & injuſtement a Marie par ſa ſœur 

cadette Hedwige, Reine de Pologne. 

Que par le traité de 1412, la Pologne, à la 

verite, fut laiſſèe en poſſeſſion de la Ruſſie; 


mais que arrangement definitif des droits & 


pretentions * y fur expreſſement - 


ſerve. 
Que la Couronne de Hongrie n'a jamais „ ni 


en aucune maniere . renonce à ſes droits & 


| prcrentions. 
Que des troubles & des guerres continuelles 
ont empeche pendant long-tems de les faire 
valoir efficacement. 

Mais que cependant on a cherche, par tous 


les moyens poſſibles, d'en conſerver au moins 


i integrite. 


| Qu'a Vegard des duches LOGridezim & de 


Zator, le droit de ſuzerainete de la Couronne 


de Boheme , eſt fonde ſur les titres les plus au- 


thentiques. 


Quo cette ſuzerainert, le Prix ; de Pabandan 
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des droits manifeſtes de cette Couronne ſur 
toute la Pologne, fut pleinement exercce & 
conſtatèe par les renonciations formelles Fa 
| Polonois. 

Que lesRois de Pologne ſe ſont emparẽs de- 
puis de ces duches, par des voies de fait & par 
des aliènat ions ou ſoumiſſions illegitimes & 
nulles, comme faites par des vaſſaux de la Bo- 
hime , ſans le conſentement & au mepris des 
droits inconteſtables de la Couronne. 

Qu ainſi tout ce qu'on allegue de la part de 
la Pologne, ne peut jamais renverſer des droits 
auſſi fondes , & qui ſubſiſtent encore aujour- 
hui ſur ces fiefs vacans & devolus depuis 
long-tems. 

Que par conſequent apres de ſi longs delais, 
la Maiſon d'Aurriche eſt bien autoriſce 4 fire 
valoir enfin efficacement les droits & preren- 
tions legitimes de ſes Couronnes de Hongrie 
& de Bohème, & de sen faire raiſon par les 
moyens qu'elle vient d employer; dans Fem- 
ploi deſquels on a uſe , dailleurs, de toute la 
moderation poſſible, en bornant a un équiva- 
lent très- modere , des pretentions reelles ſur 
les plus grandes & les meilleures provinces de 
la Pologne, telles que la Podolie, la Volhynie, 
le duche de Severie , les Palatinats de Lublin 


„ en N 
& de Chelm, &c. dans le tems mime of Lon 


„ permet pas de pouvoir jamais eſpcrer 28 
„ par Jes voies rain ” 


geſt trouye dans la nëceſſitè de devoir reconrir 
2 des voies extraordinaires , attendu qu une 
longue experience n'a que trop prouve , ainſi 
qu'il a ere obſerve dans le manifeſte remis 4 
Varſovie, « Que [etar de la republique ne 
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N in Chriſto , "bt Innocentio Put 
gratia ſacroſanctæ Romanz , Eccleſiæ ſummo Pon- 
rifici, Andreas eadem gratia Hungariz , Dalmatiæ, 
Ramæ, Serviæ, Galliciz , Lodomerizque , Rex ſa 
lutem & flialem devotionem. SO 


Conſucvit ſedes Apoſtolica „ be uke besen | 
exhibere facilem , & in explendis honeſtis petentium 
defideriis juſtis avid Paternitatis veſtr:e manſuetudi- 
nem promovendis , non immerito fiduciam nobis 
promittimus. Noverit igitur ſanctitas veſtra quod 
Galicziz principes , & populus noſtræ. Ditioni ſub- 
jecti a nobis humiliter poſtularunt , ut filium nof- 
trum Colomanrum , ipſis in Regem præficeremus 
in unitate & bedient ſacroſanctæ Romanæ eccle- 
ſiæ perſeveraturis in poſterum, ſalvo tamen eo, 
quod fas illis ſit, a ritu proprio non recedere. Ve- 
rum ne tam expediens nobis, & vobis illorum pro- 
poſitum ex dilatione ſuſtineat impedimentum, quod 
quidem multis de cauſis accidere poſſe conſtat, fi 
legatum ad hoc exequendum à latere veſtro FER A 
tum præſtolamur, à ſanctitate veſtra poſtulamus, 
quatenus venerabili in Chriſto, Petri noſtro, Stri- 
R 2 
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- ponienſi Archioriſcoss, detis in TIN» ut Apoſ. 
rolict fretus autoritate dictum filium noſtrum eis in 
Regem inungat , & ſacramentum ſuper obedienti; 
ſacroſanctæ Romanæ eccleſiz , ab eodem exhibends 
recipiat. 
Przrerea innoteſcere volumus , veſtrz Paternitat 
nos ad proficiſcendum Hyzoſolymes „ ficut & te- 
nemur, ſtudiosè intendere & omni diligentià feſti- 
nare. Ideoque regni noſtri curam, cujus Principe: 
ad diſſentiendum proni ſunt, & filiorum noſtrorum 
tutelam, quorum ætas patrono indiget, & Pati 
noſtro in Chriſto, Strigonienſi Archiepiſcopo, qu 
& dignitate cæteris prxeminet , & fidei conſtanti 
probatus eſt, cum quibuſdam aliis , quorum provi 
. dentia & in receſſu, & poſt receſſum noſtrum cre 
dimus regnum plena tranquillitate potiri immutabil: 
ter, poſſumus commendare. Quapropter rogamus 
Paternitatem veſtram , quatenus compatiendo noſtii 
neceſſitatibus ipſum ab onere accedendi ad vos hz 
beatis excuſatum; venerabiles autem viros quinque 
eccleſienſem, Genrienſem Epiſcopos , nec non pr#- 
poſitum Albenſem , Cancellarium noſtrum, dudun 
voto alligatos , & Hons crucis inſignitos, ut nobis 
Itineris focii ſint, ut pote ex quorum ſocietate nol 
modicas vires, conſtat nobis accreſcere , a vocatione 
veltra diligenter imploramus abſolvi , &c. 


* 


de la Pologne. | 67 


NP. 11. 


Litera Honorii Pontificits Romani Andream I, 
ERegem Hungarie. 


Novrn ex parte tuà fuit propoſitum coram nobis, 
quod cum dudum Regi nato tuo ſecundo genito ad 
regnum Galetiz , fibi datum, per venerabilem fra- 
trem noſtrum , Strigonienſem Archiepiſcopum auto- 
zitate ſedis Apoſtolicæ coronato in Regem , filiam 
nobilis viri Ducis Poloniz matrimonialiter copulaſſet; 
tum 4 te quam ab ipſo duce corporali juramento 
preſtito , quod neuter veſtriim diſſolvi hujuſmodi 
matrimonium procuraret , quinimò Regem prædic- 
tum in obtinendo regnum ipſum defenderetis , toto 
tempore vitz ſuæ caſu finiſtro accidit; Regem ipſum 
cum ſponſa, & pluribus aliis viris nobilibus a tuis hoſti . 
bus capturari , & tam diu extra Regem ipſum mancipa- 
tos cuſtodiæ detineri , donec neceſſitate compulſus , 
cum ipſos aliter liberare non poſſet, juramento præi- 
tito promiſiſti , quod & filio tuo tertio genito con- 
ceſſeris ; ipſi regnum præfatum, filiam nobilis viri 
Mieſczlau matrimonialiter copulares , ſuper qua uti- 
que Apoſtolicz proviſionis ſuffragium poſtulaſti. 
Nos igitur hic & aliis tuis petitionibus in preſen- 
tia fratrum noſtrorum diligenter expoſitis , de ipſo- 
rum conſilio juramentum hujuſmodĩ in eo duntaxat, 
quod regnum prædictum alii Regi autoritate Apoſ- 
tolicà coronato primd coceſſum , tetigiſſe videtur 
amquam illcitum & primo Juramento contrarium 
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decrevimus non tenere. In eo vero quod ſpectat al 
aliud contrahendum matrimonium, expedire Noh 
videmus ut abſolyaris a nobis. Cum enim ſicut ac. 
cepimus prefatus filius tuus , & filia ſupradicti M: 
in minor! exiftant conſtituti ætate, antequam ad ny- 
biles annos perveniant , tibi cautius & conſultiug 
provideri poterit in hoc caſu. Super eo autem quod 
cauſam , quz vertitur inter & chariſſimam in Chriſt 
filiam noſtram Conſtantiam Romanorum Imperatr- 
cem, ſemper auguſtam & Reginam Siciliz , ad noſ 
tram petiiſti audientiam revocari; noveris nos eiden 
Imperatrici noſtras , ſub hoc litteras deſtinaſſe, cre 
dentes quod & ipſa velit libenter ut idem negotiun 
ad Apoſtolicæ ſedis remittatur examen, & c. Datun 
lat. vj. Kalend. Februarii , Pontif. noſtri anno vj. 
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No. III. 


Ex Diplomatario manuſcripto Poloniæ apu 
Sommersberg , tom. II, ſcript. Rer. Sileſ. i in 
Mantiſſa Diplom. pag. Fr. 


1 Hungatiz Rex , donat Caſimiro l, 
(III.) Regi regnum Ruſſiæ, pie conditione quod] 
Rex Poloniz , prolem maſculinam ſuſceperit, tunc 
filius Regis, acceptis millibus florenis Hungari 

Regi cedere Ruſſia tenebitur. Sin vero Caſimirus , 
abſque maſculina prole deceſſerit , regnum Ruſſi 
Ita quemadmodum & Poloniæ devolvetur , ſecun- 
dum priora pacta ad Regem Hungariz. Datum 
Budz , infra octavas feſti Paſchz , anno Domin 
1352. 
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| Neos IV. & V. | 
is donationis ſuper Bona Polonica. 


Nos Maria , Dei gratia , Regina Hungariz , Dal- 
matiz , Croatiz , &c. Memoriz commendamus te- 


| nore præſentium ſignificantes, quibus expedit uni- 


verſis quod Sereniſſimo & Excellentiſſimo Principe 
olim Domino Ludovico, præmiſſa, Dei gratia , 
Rege Hungariæ, Poloniæ, Dalmatiæ, &c. Felicis 
& laudandæ recordationis genitore noſtro benigniſ- 
ſimo volente Domino coeli , cujus nutu omnia re- 
guntur & diſponuntur, abſque prole maſculina de 
medio ſublato , nobiſque jure ſucceſſorio, & ordine 

genituræ coronam & ſolium dicti Regni Hungariæ , 

ac ſceptra regiminis ipſius genitoris noſtri feliciter 
adeptis, Joannes, filius Andrez de Pallugya, ad 
noſtram ac Sereniſſimæ Principis Dominæ Eliſabeth, 
eadem gratia Reginæ Hungariz genitricis noſtræ. 
benigniſſimæ veniendo præſentiam, ſuas fidelitates 
& obſequiorum merita, quibus primum eidem Do- 


mino Regi Ludovico, ac tandem nobis poſſe tenus 


ſtuduit complacere, proponens ac in memoriam 
noſtræ revocans Majeſtatis portionem poſſeſſiona- 
riam in poſſeſſione Demetrovich , vocata habitam 
quæ quondam Deſsk, ac portiones poſſeſſionarias in 
poſſeſſionibus Jeſmanich , Pleſevich & Popovich , 
vocatis habitas & exiſtentes quz quondam conſortis 
Ivan hominum ut fertur, abſque heredibus utriuſ- 
que ſexils defunctorum præfuiſſe aſſeruntur, in re- 
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gno noſtro Ruſſiæ, in diſtrictu Premizlienk exiſten- 
tes, rationeque previa ad manus noſtras regias de- 


volutas ſibi, & Ladiflao & Michaeli uterinis, nec 


non Andrez , filio Philippi Patrueli , fratribus ſvis 


à nobis perpetuo cenferri poſtulavit. Nos igitur 
quæ cunctorum merita animo debemus metiri pietz- 
tis conſideratis præmiſſis fidelitatibus & fideliorum 


obſequiorum meritis, ipfius Johannis, quibus idem 


prtimum annotato, Domino Regi Ludovico, & de- 


mum ut præmentionatum eodem de medio ſublato, 


nobis locis & temporibus opportunis , juxta ſuz iſ 
poſſibilitatis exigentiam indefinenter ſtaduit compl:- 
cere prædictas portiones poſſeſſionarĩas in dĩctis pol- 
feſſionibus Demerrovich , Jefmanich , Pleſevich & 
Popovich vocatis, habitas annotatos quondam Defk 


& Dominam condam conſortem Ivan de jure cor 


tingentes, prout eadem de jure noſtræ Regiæ perti- 


nere diſcernuntur collationi cum omnibus earum 
utilitatibus & pertinentiis univerfis , ſub eifdem me- 


tis & terminis ac conditionibus — quibus per præ- 
fatos condam Deſsk & Dominam conſortem Ivan 
 habirz fuerunt, & poſſeſſæ de conſenſu ejuſdem 


Dominæ genitricis noſtræ Prælatorumque & Baro- 


num noſtrorum conſilio præmaturo, eidem Joanni, 


ac Ladiſſao, Michaeli & Andreæ fratribus ſuis , eo- 
rumque heredibus & poſteritatibus univerſis dedi- 


mus, donavimus & contulimus imo damus, dona- 
mus & conferimus , jure perpetuo & irrevocabiliter 


tenendas & habendas teſtimonio prefentium me- 


diante ſalvo duntaxat jure alieno. Datum Bude , in 
oOctavis teſtis beati Michaeli Archangeli, anno Do- 
mini millefizo tercenteſimo octuageſimo quinto. 
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Nos, Emericus Bubek , totius regni Ruſſiæ _ 
pitaneus , ſignificamus tenore præſentium quibus ex- 
pedit univerſis. Quod Joannes, filius Andreæ, no- 
bilis de Kis-Pallugya, de Comitatu Lyptovienſi lit- 
teras Sereniſſimæ Principis Mariz , Dei gratia , Re- 
ginæ Hungariz , præſentavit 550 in hæc verba: 
Maria, Dei gratia, Regina Hungariz , Dalmatiæ, 
Croatiæ, &c. Fidelibus ſuis magnifico Domino Bu- 
bek, Capitaneo totius Ruſſiæ, vel Caſtellano , cui- 
dam Premiſlienſi, ſalutem & gratiam. Cum nos 
portiones poſſeſſionarias hominis cujuſdam Deſsk 
difti , qui ut dicitur abſque hæredum ſolatio uni- 
verſæ carnis debitum perſolviſſet Demetrovich , & 
alias portiones ejuſdem ubicunque locorum ſituatas, 
& quocunque nomine vocitatas: item Jefmenich , 
Pleſevich & Popovich vocatas, ad præfatum caſ- 
trum vocatum ſpectantibus & pertinentibus, 
Johanni, Ladiflao & Michaeli, filiis Andrez de 
Kis-Pallugya, & Andreæ, filio Philippi, de cadem 
aliis litteris noſtris mediantibus novæ donationis ti- 
tulo duximus concedendas_, eoſdemque in domi- 
minium earumdem poſſeſſionariarum portionum vo- 
lumus per veſtram fidelitatem legitimè ſtatuere & in- 
troduci; fidelitati igitur veſtræ mandamus 8c com- 
mittimus præſentibus perceptis, eoſdem Joannem, 
Ladiſlaum, Michaelem & Andream in dominium 
earumdem poſſeſſionariarum portionum introducere 
& conſuetudinibus dicti regni Ruſſiæ, ſtatuere de 
beatis præmiſſæ noſtræ novæ donarionis titulo poſſi - 
dendas. D Bude in octavis feſti beati Michacs 
E4 


SI 7 Han YT 


bas, '_ 
* 


— 


= D Ar 


7. & T 


- T5 


7»ͤÜÜ—: 


lis Archangeli , anno Domini 1385. « Nos itaque 


>> præſentes litteras Dominæ noſtræ Reginæ honora- 
>> biliter , ut tenemur, acceptavimus , poſſeſſioneſ- 
„ que Demetrovich, & alias etiam pertinentes cujuſ- 
- dam hominis Deſk, vocati abſque hæredum ſola- 
> tio decelſſi & defuncti nec non Jeſmenich, Pleſe- 

„ vich & Popovich ad caſtrum pertinentes & 
* ſpectantes ſæpè dictis Johanni , Michaeli Ladiſlao 
» ac Andreæ, fratribus ſuis , juxtà perceptum litte- 
* rarum reginalium aſſignavimus in perpetuum & 
» ſtatuimus ipſis, hæredum ipſorum ſucceſſoribus, 
» jure perpetuo & irrevocabiliter poſſidendas, te- 
„ nendas & habendas M nullius contradictione ob- 
5 viante. In cujus rei teſtimonium perpetuamque 
firmitatem præſentes ſigillo noſtro conſignantes, ei- 
„ dem Johanni & fratribus ſuis prænotatis duximus 
- concedendas, Datum in Burga, eadem die feſt 
„ Sanctorum omnium , anno prænotato 9». 
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1 9 VI. 

Nos, Wuadilaus A Dei 981 Rex Poloniæ, nec 
non terrarum Cracoviæ, Sandomiriæ, Siradiæ, Lan- 
Ciciz , Cujaviæ, TY Princeps ſupremus 
Pomeratts Ruſſiæque, Dominus & hzres , &c. 
Ad certitudinem præſentiam & memoriam futuro- 
rum. Inter varias ſollicitudines curaſque multiplices 
quæ miniſterio Regiæ dignitatis incumbunt de pact- 
fico & ſalubri ſtatu regnorum noſtrorum ſollicitè co- 
gitare nos convenit, ut in regnis ipfis ac ſubditis noſ- 
tris vigeat tranquilla beatitudo quietis & ſolidæ pa- 
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cis gratia nutriatur. Summopere igitur occurrendum 


eſt ut non creſcant , jurgia ſed juxta Magiſtram bo- 


norum omnium caritatem quz nihil ſapit extra- 
neum , nil aſperum , nil confuſum imo propria 
æquitate nutrit concordiam diſſociatos conjungit , 
pacem & unitatem conſolidat , cupientes itaque om- 
nium diſplicentiarum, odiorum, injuriarum , diſſen- 
ſionum, & guerrarum materias & fomites inter 
Sereniſſimum Principem Dominum Sigiſmundum , 
Romanorum Regem, ſemper Auguſtum & Hunga- 
riæ Regem, 8c. Fratrem noſtrum cariſſimum ab 
una, noſque & præclarum Principem Dominum Vi- 
towdum , Magnum Ducem Lithuaniz , fratrem 
noſtrum dilectum partibus ex altera , ac regna domi- 
nia & ſubditos cujuſlibet noſtrum quoquomodo hac- 
tenus, exortas & atemplatas tollere & ſuffocare, & 
ad ſtatum debitum mutuæ caritatis unione laudabili 
deducere, ad hujuſmodi connexionis, pacis frater- 
nitatis & concordiæ in concuſſæ duraturam deveni- 
mus unionem , primo nempe ex certà noſtrà ſcientia , 
& in virtute fidei Catholicæ perfectæ, & puro corde 
ac verbo regio accedentibus ad hoc etiam Prælato- 
rum, Baronum & Procerum regni Poloniæ pariter 
conſenſu & aſſenſu aſſumimus & pollicemur; quod 
ab hac die & hora in anteà, puram, veram & ſince- 
ram fraternitatem una cum prædicto Domino Ale- 
xandro , Duce Lithuaniz', &c. Pro quo Domino 
Sigiſmundo Regi, &c. Prædicto facimus cautionem , 
quod idem Dominus Alexander Dux Lithuaniæ vi- 
ceversa ſibi eandem fraternitatem jugiter obſervabit 

& per ſuas autenticas & privilegiales litteras firma- 

bit , exhibebimus & ſervabimus , ipſumque contra 
omnem hominem viventem ipſum invadere hoſtili- 
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ter molientem totis noſtris viribus adjuvabimus, & 
quod auxilium vel conſilrum nunquam dabimus nec 
conſentiemus contrà ipſius ſtatum ſeu aliam neque in 
periculum ſeu necem ipſius perſonæ nos vel alium, 
perſonas aliquatenus machinabimur aut machinari 
volentibus conſentiemus , ſed potius conſervationem 
ſanitatis & vitæ ipſius , honorem quoque ipſius pro 
poſſe procurabimus & quod de regnis terris dominiis 
vafallis & ſubditis ipſius, nullo unquam tempore 
quidquam attemptabimus, damnum quoque & pe- 
riculum ftatiis & perfonz , ac honoris ipſius averte- 
mus; proditoribus ac rebellibus ejus non conſentie - 
mus, imo fraternitatem ipſius in talibus ubi ſciveri- 
mus præveniemus, ſibi intimando defendemus ac ei 
affiftemus , ac omnia alia & ſingula ergà ejus frater- 
nitatem generaliter & ſpecialiter attendemus & effi- 
caciter obſervabimus, quæ vere & fincere fraternita- 
tis vinculum exigit, & quæ in præſentibus litteris 
noſtris per diſtinctiones & continentias earumdem in 
ſuis punctis, clauſulis & articulis ſententiis quoque, 
& capitulis univerſis comprehenduntur promittimus 
firmiter inviolabiliterque, & effectualiter attendere 
& retinere, prout viccaria & reciproca viciſſitudine 
præfatus Dominus Sigiſmundus, frater noſter cariſſi- 
mus hæccine nobis & eidem Domino Alexandro, 
Duci Lithuaniæ, tenenda & obſervanda repromiſit. 
Verùm quia ſuper terris Ruſſiæ & Podolliæ, Mol- 
daviæ inter ipſum Dominum Sigiſmundum , 8c. Et 
nos & occaſione earumdem inter cætera diſſenſionis 
materia vertebatur, in facto itaque Ruſſiæ terræ in- 
ter præfatum Dominum Sigiſmundum, &c. Et nos 
& occaſione concordatum extitit hoc modo, vi vita 
ſibi in ſimul & nobis comite uſque ad diem obitũs 
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unius ex nobis quem prius nutu divino exemi con- 
tingat ab humanis, inter ipſum Dominum Sigiſmun- 
dum Regem, 8&c. Nos & Dominum Alexandrum , 
prædictum pacis & treugarum fœdera habeantur , & 
in concuſſe obſerventur modo infra ſcripto , quibus 
treugis durantibus terram Ruſſiæ, prout tenemus pa- 
cific tenebimus , fine impedimento prædicti Do- 
mini Regis Sigiſmundi , &c. Et regnorum ac ſubdi- 
torum ipſius aliquali, in terra verd Podolliæ, idem 
Dominus Sigiſmundus, Rex, &c. Tam per ſe quam 
per ſuos ſubditos promiſit, nos non impedire, ne- 
que alicui ad illam impediendam conſilium favorem 
vel auxilium præſtare treugis durantibus infra ſcrip- 
tis. Item in caſu quo nos eundem Regem Wladiſ- 
laum memorato Domino Sigiſmundo , Rege fratre 
noſtro, &c. Vocatione divina præmori contingat , 
ex tunc poſt obitum noſtrum prædictæ treugæ infra 
quinque annos immediate ſequentes debent perdu- 
rare, & a converſo fi prætactum Dominum Sigiſ- 
mundum Regem prius nobis decedere acciderit , 
fœdera ejuſmodi treugarum ſimiliter infra quinquen- 
nium inter Hungariæ & Poloniæ, regna poſt ejus 
deceſſum debent firmiter obſervari, & infra przxdic- 
tos quinque annos treugarum videatur de juſtitia & 
jure partium , ſecundum ſeriem & continentias lit- 
terarum alias per Prælatos & Barones, utriuſque re- 
gn! Hungariz videlicet & Poloniæ, primum in Igla- 
via alio nomine in nova villa & altera vice in antiqui 
villi confectarum, quarum contenta habentes hic 
pro ſufficienter inſertis quoad hoc in ſuo robore vo- 
lumus permanere. Prætereà de terrà Moldvæ five 
Moldaviæ taliter ut ſequitur inter eundem Domi- 
num Sigiſmundum , Regem, &c, Fratrem noſtrum 
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cariſſimum & nos eſt mutuo concordatum, ex quo 
enim Magnificus Alexander Voyevoda Molduanus, 
ad beneplacita & mandata noſtra ſe nobis dinoſcitur 
obligaſſe, quam obligationem Dominus Sigiſmun- 
dus, Rex, prædictus ob amorem puræ & ſinceræ 
fraternitatis noſtræ nolens turbare vel impedire , 
ideò diſpoſitum extitit & firmatum , ut quotienſ- 
cunque Turci & Infideles terras Coronæ Hungariæ, 
cum valido exercitu hoſtiliter invaderent & eandem 
depopulare & devaſtare molirentur, aut quandocun- 
que prædictus Dominus Sigiſmundus, Rex, &c. 
Contra prædictos Turcos, aut infideles mille lanceas 
vel plures armaret & contri ipſos ad expeditionem 
extrà fines regni ſui Hungariæ deſtinaret, ex tunc 
ad ipſius nunciationem & ſignificationem mandare 
debebimus ſupradicto Moldvano, ut ipſe in propria 
pverſonà cum ſua tota potentia eidem Domino Sigiſ- 
mundo, Regi, &c. Et ipſius exercitui ſuccurrat , & 
obſequia præſtet fideliter & conſtanter , ſalvo fi 
Miolduanus ipſe infirmitate notabili & gravi eo tunc 
eſſet præventus, quo caſu nihilominus potentiam 
ſuam cum rectore exercitus ſui Idoneo tranſmittere 
debebit, aut fi ſaltem in ſervitio noſtro cum ſua po- 
tentia pro tunc foret præoccupatus, qui ft de man- 
dato noſtro ut prælibatur in ſuccurſum contrà Tur- 
cos vel infideles perſonaliter venire, vel infirmitate 
przveniente mittere ſuam potentiam recuſaret , ex 
tunc nos ambo videlicet Sigiſmundus & Vladiſlaus, 
Reges ſimul debebimus terram Moldaviz , non ob- 
ſtante predicta obligatione potenter ids: & ip- 


ſum Voyevodam Moldwanum ab eadem amovere » 


e ditioni noſtræ ſubjugare , optentamque inter nos 
Reges dividere , & per limites ſeu terminos infra 
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ſcriptos diſtinguere tali modo, quod Sylvz majo- 
res Bucobina dictæ incipiendo à montibus ſeu Alpi- 
bus Regni Hungariæ, inter eandem terram Molda- 
viæ & terram ſepenicenſem ſituatæ penes Sereth 
protendentes ſe ad aliam ſylvam minorem Buro wina 
dictam, uſque ad fluvium Pruth per medium dividi 
ſeu dimidari, & quod forum Jaſskytarg in finiſtr3 
parte ſitum maneat pro nobis & terris Ruſſiæ, forum 
vero ſeu villam Berleth , in dextra parte fita maneat 
Domino Sigiſmundo , Regi & Coronæ Hungariz 
regni, tranſcenſo autem fluvio Pruth , reſiduæ Sylvz 
directè procedendo per campos deſertos uſque ad 
mare pari modo cum eiſdem campis deſertis per me- 
dium dividentur , ita quod Byelegrod cum æquali 
medietate pro nobis & terris Ruſſiæ, & Kylia cum 
alià zquali medietate pro Domino Sigiſmundo & 
Corona regni Hungariz , maneant taliter dimidiatæ 
& diviſz & pars illa quæ ex tali diviſione nobis ce- 
det, remaneat in manibus noſtris ſub forma pacis & 
treugarum ſuper terra Ruſſiz , ſuperius expreſſarum, 
ubi vero prædictus Molduanus conſtanter & fideliter . 
mandata per nos in ſubſidium fibi injungenda Do- 
mini Sigiſmundi, Regis, & c. Et ſuccurſum adim- 
plebit tunc prædicta totalis terra Moldvæ apud ip- 
ſum remanebit , etiam poſt obitum alterius noſtrum 
 Regum prædictorum ad quinquennium , ſub fœdere 
treugarum prædictarum ſalvo jure utriuſque partis. 
Item ſi aliquis vel aliqui ex ſubditis cujuſcunque 
noftriim alterius regnorum noſtrorum aut terrarum 
aliquas vaſtationes prædas, rapinas, vel incendia , 
vel aliaquæcunque maleficiorum genera in regnis & 
terris alterius commiſerit vel commiſerint, quod per 
hoc treugæ præmiſſæ non infringantur, ſed quod 
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iidem malefactores ad ſatisfactionem judicialiter com- 
pellantur , ita quod damna per ipſas facta de bonis 
eorum reſarciantur. Et ſi judicio parere contemne- 
rent uterque noſtrum ipſos tanquam maleficos perſe- 
qui, & impugnare tenebitur & debebit. Et ut præli- 
batur nullo diſſenſionis, diſplicentiæ, controverſiæ, 
& maleficii genere ſuperveniente quotieſcunque & 
accidente interrumpi poſſit, & valeat quomodolibet 
vel diſſolvi foedus treugarum & inſcriptionum præ- 
dictarum, ſed ut in talibus delicta non maneant im- 
punita, diſpoſuimus ut undecunque contingat in ta- 
| libus delinqui aut exceſſum fieri recurratur & intime- 
tur per injuriam & damnum patientem ad alterum 
oppidorum, ut pote de Incolis , regni Hungariæ 
ad oppidum Sandez , & de Incolis, regni Poloniz 
ad oppidum Levcze, quæ quidem oppida teneantur 
judicibus hinc inde ex utraque parte deputatis, aut 
deputandis caſum delictum & exceſſum intimare & 
ipſos invocare, uti in termino competenti judices 
quatuor numero videlicet Comitatuum de Sarus 
Scepuſienſis, Vivarienſis & Zemplinienſis , pro tunc 
conſtituti & per Dominum Sigiſmundum , depurati 
ad inſtantiam & querelam incolæ de Polonia in anti- 
qua villa , & ex adverſo judices totidem per nos 
præfatum Vladiſlaum, Regem Poloniæ conſtituti & 
in litteris noſtris nominatim expreſſi ut pote Sande- 
cenſis & Voynicienſis Caſtellani judex , & ſub Ca- 
merarius Cracovicienſis etiam pro tempore conſti- 

tuti in villa Schramoviccze, aut in eiſdem locis mi- 
nor pars judicum corumdem prout rei qualitas de- 

popoſcerit convenient ac judicium & juſtitiam fa- 
cient ſimpliciter & de plano, nec non ſubterfuguis 
ceſſantibus in delinquentes digne animadvertant. EE 
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in corroborationem fidem & teſtimonium cautelz 
uberioris ſigilla Prælatorum, Baronum & Procerum 
regni noſtri , quorum nomina ſingularis inferius ad- 
ſcribuntur penes ſigillum noſtrum regale præſentibus 
ſunt appenſa. Nos quoque miſeratione divinà, Ni- 
colaus , Archiepiſcopus Halicienſis, ad Eccleſiam 
Gneznenſem poſtulatus regni Poloniz , Vice-Can- 
cellarius Albertus, Epiſcopus Poſnanienſis, regni 
Poloniæ, ſupremus Cancellarius , Somovithus Se- 
nior Boleſlaus ; Mazoviæ Sigiſmundus , Novogro- 
denſis, Dei gratia, Duces , Johannes de Tarnow , 
Cracovienſis, & Mathias de Labichino , Breſtenſis 
Palatini, Sbigneus de Brzeſye, regni Poloniæ, Marſ- 
chalcus Johannes Szekoczini, Lublinenſis; Johannes 
de Tholiſcho , Caliſienſis; Dobrſlaus de Olſchmiza, 
Voynicenſis; Martinus de Calino w, Siradienſis; 
Domarath de Cobylani, Begecenſis; Sbigneus 

| Bansk de Altomonte , Boſpergenſis; Paulus de Bogu- 
milovice , Polanecenſis; Slaweez de Boglevieze , 
Czirnenfis Caſtellani; Johannes de Melſtin , Bar- 
toſſius de Charbinovice , Sandomirienfis ; Donyn de 
Skrzino, Cuyavienſis, ſub-Camerarii; Zaviſſius de 
Oleſnicza, Tribunus, Lublinienſis; Virzbantha de 
Branice , Dapifer , Gnevoſſius de Dalevice , ſub- 
Dapifer; Florianus de Dzaduſchicze, ſub-Pincerna , 
Cracovienſis; Adam de Thur, Lancicienſis; Nico- 
laus de Milcovice, Siradienſis, ſub-Dapiferii ; Ja- 
cobus de Boturzin , Magiſter Curiæ, & ſub-Came- 
rarius Reginalis ; Dobeſlaus de Kuroſwauky , Joan- 
nes Manzik de Drambova , Zaniſius Niger de Gar- 
bow, Petrus de Mezwez, Andreas Czolek de Oſ- 
_ tralauka , Capitaneus Halicienſis; Paulus de Biſcu- 

pleze , Criſtinus de Gozeglovii , Zalica de Kors- 
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kyew , Nicolaus Powala de Tarzow , „Groth de 
Oftrow , Johannes de Oſolin, Henricus de Rogow, 
Petrus de Chelin, Petrus de Cordbock , Staniſlaus 
de Wynarii , Nicolaus Sinowecz de Warſangow , 
Nicolaus Cracowka de Wſcziſchonicze, Andreas 
de Brotoczicze, Jacobus de Grzibaw , Raphael Bo- 
 rowcez de Dalescheovice , Nicolaus Stauka de 
Rudka , Devſlaus de Wloſtonice , Adam Scheviga 
de Moskorzow , bona fide & chriſtianice noſtris, 
& fratrum regnicolarum que univerſorum vice & 
nominibus aſſumimus, pollicemur & fide jubemus, 
quod omnia & ſingula ſuperius ſcripta & expreſſa 
præfatus Dominus noſter Wladiſlaus, Rex, attendet 
Xe noſque attendemus & ſervabimus, ſuam quoque 
ſerenitatem toto conamine inconcuſſè obſeryando 
inducemus, dolo & fraude, in præmiſſis omnibus & 
ſingulis procul motis. Datum in Lyblyo , decima 
quinta die menſis martii anno Domini milleſimo qua- 
dragenteſimo duodecimo, &c. 
Sigillum Regis appenſum , cum allii 


quinquaginta Magnatum Poloniz , quorum 
duodecim n ſunt. 


Ne. VII. 
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No. VII. 


W .avistavs „Dei gratia , Rex Poloniz , nec 
non terrarum Cracoviz , Sandomiriz , Syradiz , 
Lanciciæ, Cuyaviz , Lithuanizque Princeps ſu- 
premus Pomeraniæ, Ruſſiæque Dominus & hzres. 
Notum facimus quibus expedit univerſis. Quo- 
modo cupientes ea quæ per Prælatos & Barones 
noſtros videlicet Reverendos in Chriſto Patres Do- 
minos Nicolaum ſanctæ Gneznenſis, & Nicolaum 
Sanctæ-Halicenſis, Eccleſiarum Archiepiſcopos ac 
validos viros Chriſtinum de Oftrow , Caſtellanum 
Cracovienſem, Nicolaum de Michalow , Sandomi- 
rienſem Palatinos , Michaelem de Bogumilovicze , 
Sandomirienſem , Johannem de Sczekoczin , Lubli- 
nenſem Caſtellanos , Sbigneum de Brzeze , regni 
Poloniæ, Marſchalcum & Zaviſcium de Oleſch- 
nicza , Tribunum Lublinenſem , in Iglavia alio no- 
mine nova villa feria tertia proxima ante Domini- 
cam Ramis palmarum, non przteritam , cum Præla- 
tis & Baronibus Domini Sigiſmundi , Regis Hunga- 
riæ, illuſtris fratris noſtri cariſſimi ipſius plenam & 
omnimodam poteſtatem habentibus, tractata ſunt 
alterutrim & concluſa , eorumque litteris efficaciter 
roborata ac firmata ad finem debitum, ac præfectum 
reducere ad conventionem, & terminum placito- 
rum ad diem Sancti-Martini proximè venturum noſ- 
tris Prælatis & Baronibus in Schramowiczz , Præ- 
latis verd ac Baronibus ipſius Domini Regis Hunga- 
riæ in antiqua villa ſtatutum & præfixum juxtà con- 
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tinentias litterarum Prælatorum & Baronum prædic- 
torum, hos Prælatos videlicet venerabiles in Chriſto 
patres, & Dominos Jacobum Plocenſem, Albertum 
Poſnanienſem, Nicolaum Vilnenſem & Mathiam 
Premizlenſem, Epiſcopos, Barones autem Chriſti- 
num Caſtellanum Cracovienſem , Joannem Liganza 
Lancicienſem, Mathiam Caliſienſem Palatinos, 
Georgium alias Gedigolt, conſiliarium fratris noſtri 
Ducis Alexandri, alias Vitiowd., Capitaneum Po- 
doliz , Jene de Sczekoczim, Lublinienſem, 
Nicotwam Santocenſem , Caſtellanos 3 n 
Cracovienſem & Potrain Siradienſem judices , de 
ipſorum fidei puritate ſolerti induſtria maturo conſi- 
lio & provida circumſpectione plurimum confidet- 
tes, & maxime præſumentes, dirigimus , deſti- 
namus & mittimus, ipſoſque in judices amicabiles 
cCompoſitores & arbitrarios deciſores, omniumque 
negotiorum & cauſarum noſtrarum geſtores eligimus 
& conſtituimus, juxta formam & tenorem littera- 
rum, ut promittitur, per prædictos Prælatos & Ba- 
rones in Iglavia, alio nomine in Novavilla, ſuper f- 
nali deciſione & concluſione omnium factorum inter 
nos, & prædictum Sigiſmundum , Regem Hung 
riæ, vectentium, confectarum. Hoc expreſſo quod 
Si unus, aut plures ipſorum mortui , aut legitimè 
impediti fuerint, quod alii vel alius loco ipſorum 
ponantur & locentur, dantes & concedentes eiſdem 
Prælatis & Baronibus noſtris meram, puram abſolu- 
tam & omnimodam noſtram regiam autoritatem , ex 
certaque ſcientia noſtra, & animo deliberato plenam 
ac omnimodam poteſtatem, omnium difplicentia- 
rum, cauſarum , controverſiarum & injuriarum ma- 
terias, inter nos regnum, terras, dominia, metas, 
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limites territoria & confinia noſtra ac Dominum Si- 
giſmundum , Regem Hungariz , terras, ſubditos , 
territoria , dominia , metas, limites & confinia 1p- 
fius currentes & exortas judicand! , ſententiandi, 
tractandi, concordandi, arbitraliter decidendi, com- 
ponendi, concludendi ac juridicè finaliter terminandi 
ſimul etiam vel diviſint terminoſque ad decidendum , 
ſi ſemel decidi ac terminari non poterint, prorogandi 
& ſtatuendi totiens quotiens fuerit opportunum. 
Promittentes ratum gratum , atque firmum perpetuo 
tenere & ſervare quidquid per ipſos judicatum trac- 
tatum compoſitum deciſum ac concluſum fuerit in 
præmiſſis, harum quibus ſigillum Majeſtatis noſtræ 
appenſum eſt teſtimonio litrerarum. Datum in Becz , 
die proxima ante feſtum Sancti Martini, anno Do- 
mini milleſimo & quadringenteſimo undecimo. 

TY Dominus Rex perſe. 
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No. VIII. 


Noo Jacobus, Dei gratià, Plocenfis , Albertus 
Poſnanienſis, Nicolaus Vilnenſis, Mathias Preſmi- 
lienfis , Eccleſiarum Epiſcopi -, Chriſtinus de Oſ- 
tro, Caſtellanus Cracovienſis, Johannes Liganza, 
Lancicienſis, Mathias de W antzoche, Calliſienſis 
Palatini , Georgius alias Gedigolt , Confiliarius Du- 
cis Alexandri , alias Wito wd, Capitaneus Podoliz , 
Johannes de Sczekoczini , Lublinenſis , Nicolaus 
de Blocziſchow , Santocenſis Caſtellani, Joannes 
Cracovienſis & Petrus Siradienſis, judices. Signiti- 
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camus tenore præſentium quibus expedit univerſis, 
Quod habito & ſervato die conventionis , & ter- 
mino placitorum per venerabiles in Chriſto Patres 
Dominos Nicolaum Gneznenſem & Nicolaum Ha- 
licenſem, Archiepiſcopos, Chriſtinum de Oſtrow, 
Caſtellanum Cracovienſem, Johannem de Tarnow, 
Cracovienſem , Nicolaum de Michalow , Sandomi- 
rienſem Palatinos, Michaelem de Bogumilowicre, 
Sandomirienſem, Johannem de Szekoczini, Lubli- 
nenſem Caſtellanos , Sbigneum de Brzeze , Marſ- 
chalcum, regni Poloniæ & Zaviſſium de Oleſchnicza, 
Tribunum Lublinenſem, Conſiliarios & Ambaſito- 
res Domini noſtri Vladiflai , Regis Poloniz , juxtli 
feſtum Sancti-Martini, nobis in Schramoviecze, & 
Prælatis ac Baronibus, Sereniſſimi Principis Domini 
Sigiſmundi Regis Hungariz , & c. In antiqua villis 
Juxta tenorem litterarum per eoſdem Conſiliarios & 


Ambaſitores Domini Vladiſlai, Regis Poloniz , Do- 
mini noſtri gratioſiſſimi in Iglavia, alio nomine in No- 


vavilla confectarum, cum Prælatis & Baronibus, vi- 
delicet Domino Ladizlao , Epiſcopo Timinienſi, 
nec non Eccleſiæ beatæ Mariz Virginis in Czepuſs 
gubernatore, Symone de Roſgon, judice Curiæ Do- 
mini Regis Hungariz , Emerico de Pereni, ſecreto 
Cancellario Domini Regis Hungariz. Petro de Pe- 
reni, alias Comite ſeculorum Johanne de Roſgon, 
Stephano de Nana, Petro de Brizoviczs, Comite, 
Cuxepuſienſi, Matheuſch Paluz , Comite de Porſed, 
Caſtellano de Druzdzur , Johanne de Humenna, 
Stephano, filio Pauli de Szomoſch, Benedicto Czu- 
der, & Johanne, filio Jacobi de Nadmihal , ad ean- 
dem conventionem per Sereniſſimum Principem St 
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giſmundum , Regem Hungariæ, miſſis de ſpeciali & 
expreſſo mandato Sereniſſimi Principis Domini Vla- 
diſlai, Regis Poloniæ, Domini noſtri gratioſiſſimi ad 
hunc finem devenimus, & hoc in eadem conven- 
tione concluſimus, primo & principaliter quod treu- 
gz pacis per Sereniſſimos Principes Dominos Sigiſ- 
mundum Hungariæ, & c. Et Wladiflaum , Poloniz 
Reges , regnaque & Dominum Alexandrum , alias 
Withowd & ſubditos ac coadjutores ipſorum fir- 
miter inviolabiliterque ac Chriſtianice a die datz 
præſentium uſque ad feſtum Aſſumptionis beatæ 
Mariæ Virginis, glorioſæ proximæ affuturum, de- 
bent teneri & ſervari. Ita quod interim ipſis ſtanti- 
tibus ac firmiter obſervatis pro firmanda pace per- 
petua , prædicti Sereniſſimi Principes & Domini Si- 
giſmundus Hungariæ, & Vladiſlaus, Poloniæ Reges, 
iplo die dominico carnis privii proximè affuturo, 
quo in Eccleſid Dei, eſto mihi decantatur, vel alia 
die ſi quam aptiorem eis invenerint ipſe Dominus 
Sigiſmundus, Rex Hungariz & Kerſmarth , vel in 
Lubowla, & Dominus Vladiſlaus , Rex Poloniz in 
Sandecz debent conſtitui, & ibi demum de perfo- 
nali conventione per ipſos facienda die & loco aptis 
providere , ad quam utique quilibet ipſorum regum 
debet venire, niſi infirmitate aut aliquo alio legitimo 
& notabili impedimento eſſet impeditus, quod uti- 
que impedimentum ſi occurrerit, unus alteri ſignifi- 
cando declarabit. Si autem, quod abſit, habita con- 
ventione, ut promittitur, perſonali, ipſi Domini 
Sigiſmundus Hungariz & Vladiſlaus Poloniæ Reges 
perpetuam inter ſe non fecerint unionem, ex tunc 
ad feſtum beatorum Philippi & Jacobi, Apoſtolo- 
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rum proxime affuturum juxtà ſeriem litterarum in 


Iglavià, alias in Novavilla confectarum, Prælati & 


Barones Domini Sigiſmundi Regis Hungariæ in anti- 
qua, & Prælati ac Barones Domini Wladiſlai, Re- 
gis Poloniæ, in Schramovicze, ad idem faciendum 
precisè & directè debent iterum convenire, & om- 
nes diſplicentias diffenſtones ac injuriarum materias, 


inter eoſdem Dominos Sigiſmundum Hungariæ & 


Wladiſlaum Poloniæ Reges , currentes & exortas per 


modum concordiz aut judicialiter ſeu rigorz juſtitiz, 


prout litteris prædictis in Iglavia , ſeu in Nova- 
villa confectis diſcribitur , decidere , rectificare, 


& complanare , quz quidem litterz per Prælatos & 
Barones in Iglavia, alio nomine in Noyavilla pro per- 


petua unione inter prædictos Dominos Sigiſmundum 
Hungariz & Wladiſlaum, Poloniæ Reges confectæ & 
confcriptæ, non obſtantibus iis inſcriptionibus quas 


ad conventiones per Dominos prædictos Sigiſmun- 
dum Hungariæ & Wladiſlaum, Poloniæ Reges ha- 
bendas, & treugas quas ad feſtum Aſſumptionis 


Beatæ Mariæ proximè affuturum ſervandas confici- 
mus & facimus præſentibus in omnibus earum clau- 
ſulis, articulis, punctis, diſtinctionibus, condition 
bus, & fententiis debent inviolabiliter obſervari & 


teneri, ac etiam in ſus robore permanere, illo etiam 


addito ſpecialiter & expreſſo, quod ipſe Dominus 
noſter Wladiſtaus , Rex Poloniæ, cruciferos de Pruf- 
f1a , per guerras & contentiones guerrarum notabiles 
non invadet , non turbabir , ſed juxtà tenores litte- 


rarum quarumcunque inter ipſum Dominum Wla— 


diſlaum, Regem Poloniæ, ejuſque fratrem Dominum 
Ducem Withowdum, ex una & ipſos cruciferos 


de la Pologne. 87 


ex altera parte, quomodolibet confectarum facta ſua 
cum ipſis diſponet. Si autem ipſe Dominus Wladis- 
laus, Rex Poloniæ, Dominus noſter gratioſus, eos, 
quod Deus auferat per guerras manifeſtas ut præmit- 
titur moleſtaret, contra inſcriptiones proprias ſuper 
unione perpetuæ pacis, inter ipſum & eoſdem cruci- 
feros confectas, ex tunc Dominus Sigiſmundus, Rex 
Hungariæ, ad ſervandas pacis, treugas quas à die 
datæ præſentium ad prædictum Aſſumptionis Beatæ 
Mariæ feſtum proxime affuturum ſtatuimus & feci- 
mus, non debet eſſe ad ſtrictus ſeu ligatus. Si autem 
ipſi cruciferi ex adverſo infcriptiones ipſi Domino 
Wladiſlao, Regi Poloniæ, factas violarent, & eas 
ſervare contemnerent, tunc ipſe Dominus Sigiſmun- 
dus, Rex Hungariz , & c. Debet recedere ab ipſis 
cruciferis, & nulla penitus ipfis auxilia, ſubſidia & 
conſilia præſtare tenebitur adverſus Dominum noſ- 
trum Regem Poloniæ, & fratrem ipſius Dominum 
Alexandrum alias Wirhowd , & ipſorum coadjuto- 
res in litterà unionis contentos & conſcriptos publi- 
ca vel occulta. Promittimus inſuper bona fide fine 
dolo & fraude , quod præſentes litteras Dominus 
Wladiſlaus, Rex Poloniæ, prædictus Dominus noſ- 
ter gratioſiſſimus in omnibus eorum articulis, clau- 
ſulis & conditionibus tenebit & ſervabit, & litteris 
ſuæ Majeſtatis, ſigillo confirmabit quas in caſtro 
Czornſteyn, ipſo die Domini Epiphaniz prædictis 
Prælatis & Baronibus, cum quibus has inſcriptiones 
fecimus tradendas & dandas reponemus, eo etiam 
non obmiſſo quod mercatores Hungariæ ad regnum 
Poloniz , juxtà tractatum & diſpoſitionem in Igla- 
via alio nomine Novavillà dicta habitam , cum eorum 
mercibus liberam tranſeundi & redeundi ac facta 
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eorum diſponendi habebunt facultatem. Harum qui- 
bus ſigilla noſtra ſunt appenſa teſtimonio litterarum. 

Datum in Schramowicze, feria quintà ipſo die feſti 

fanctæ Eliſabethæ, anno Domini milleſimo quadrin- 
n undecimo. 


* IX. 


| N os Whidiflaus, Dei n Ren Poloniz , nec 


non terrarum Decora , Sandomiriz , Siradiz , Lan- 


ciciæ, Cujaviæ, Lithurniæque, Princeps ſupremus , 
Pomeraniæ, Ruſfſiæque, Dominus & heres. Et Ale- 


ander alias Witawdus , Magnus Dux Lithuaniæ, 


&c. notum facimus quibus expedit univerſis. Alti- 
tudo divitiarum fapientiz & ſcientiæ, Dei cuncta 


diſponens numero, pondere & menſura, qui etiam 


corda tenet regnum & illa, quæ voluerit ſua voluntate 
deflectit, nos cum Sereniſſimo Principi Domino Si- 
giſmundo, Dei gratia Romanorum , Rege fratre noſ- 
tro cariſſimo, & c. Convenire difpoſuit ut inter nos 
mutuis hinc inde tractatibus colloquiis & placitis , 
obſervatis & habitis, inter nos ab una & præfatum 


Dominum Sigiſmundum Romanorum, 8&c. Regem 
fratrem noſtrum cariſſimum parte ab e ſuper om- 


nibus odiis, diſplicentiis, erroribus , rancoribus , diſ- 
plicentiis, diſcrepantiis, leſionibus, damnis , injuriis 


& offenſis , poſt perpetua pacis , fœdera dudum in 
Liblio inita inter nos utrumque ſubortis ſuſcitatis & 


occaſione quacunque a quacunque parte tranſgreſſis 


mutua caritas & rediviva fraternitas oriretur , om- 


nium rancorum , odiorum & diſplicentiarum , diſ- 
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ſenſionum, damnorum , injuriarum , offenſarum, 8 
diſcrepantiarum , ſpiritiis ſancti nos gratiâ, dirigente 
ammotis prorſus fomitibus & incentivis peremptis, 
paxque perpetua & tranquillitas reſtaurentur, quia 
non niſi pacis in tempore bene colitur auctor pacis. 
Idcirco non per errorem aut improvidè fed animo 
deliberato ſano Prælatorum, Principum, Baronum 
& Procerum noſtrorum fidelium accedente conſilio 
hujuſmodi , pacem, unionem & fraternitatem reſ- 
tauravimus, reduximus, reſtauramus & reducimus 
ad fraternæ caritatis priſtinæ perfectionem, quæ per 
quædam incommoda damnorum , injuriarum & of- 
fenſarum, prædictarum fuerat aliquando tempore 
intercepta, ita quod ad ea mala nunquam de cætero 


ſub fide & honore & pondere , præſtiti, juramenti, 


inſtantibus ſeu obviantibus , ſuggeſtionibus ſuſurriis, 


& perſuaſionibus quorumcunque quomodo libet re- 


vertemur, nec eorum ullo unquam tempore nos & 
hæredes, & ſucceſſores noſtri inter nos in malo de- 
bemus nec volumus reminiſci, ad animum revocare, 
invocare vel movere, ex novis vel aliis quibuſcunque 
cauſis & caſibus emergentibus in futurum , in quo- 
cunque ſtatu, vel dignitatis, aut Eminentia diri- 
gente, Altiſſimo fuerimus ſublimati , ſed dictum 
Dominum Romanorum & Hungariæ Regem, mu- 
tuis favoribus & amoris vinculo proſequi tenebi- 
mur, ac fi nunquam inter nos & eum diſſenſiones, 


odia, damna , & injuriæ hujuſmodi contigiſſent, 


ipſumque vera perfectà & chriſtianica , & indubitatà 


earitate complecti juxta litteras , & inſcriptiones in- 
ter nos in Liblio editas & ſub fidei puritate & jura- 


mento firmatas. Inſuper promittimus pro nobis, hæ- 


redibus & ſucceſſoribus noſtris ac ſub fide & honore 
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noſtris puriſſimis, pollicemur pro nobis terris & ſub- 
ditis Regnorum noſtrorum, noſtris & ipſorum no- 
minibus quod univerſas & ſingulas litteras inſcrip- 
tiones privilegia, contractus, pactiones & munimenta 
omnia inter nos, & dictum Dominum Sigiſmundum 
Romanorum & Hungariz Regem , fratrem noſtrum 
cariſſimum & ejus ſubditos inita , concepta edita 
facta & finita ſub quacunque forma verborum ſeu te- 
nore quocunque tempore, & in quibuſcunque locis 
& præſertim litteras prædictas in Liblio juramento 
firmatas, quas hic habere volumus pro infertis , ſer- 
vabimus, nec ratione & occaſione hujuſmodi odio- 
rum, diſplicentiarum, injuriarum, damnorum, læ- 
ſionum & perturbationum inter nos, & dictum fra- 
trem noſtrum forte ſuadente ſeminatore zizantz ſuſ- 
citatarum ullam inſtantiam, læſionem damnum præ- 
judicium & jacturam quomodolibet faciemus, ſed 
ſemper hujuſmadi concepta fraternitas, pacta foe- 
dera & caritatis vinculum in ſolida, perfecta, con- 
tinua & perpetua firmitate in eo ſtatu & vigore in 
quibus a primævis eorum exordiis fuerant, debe- 
bunt inviolabiliter remanere & jugiter priorem effec- 
tum & efficaciam obtinere , eaſdem litteras privile- 
gia & contractus præfatos innovantes, ratificantes , 
gratificantes, roborantes , & de certa noſtra ſcientia 
confirmantes. Et nos Albertus, Dei gratià, Epiſco- 
pus Cracovienſis, Regni Poloniæ, Cancellarius ſu- 
premus Semowithus junior, & Alexander eadem 
gratia, Duces Mazoviæ, Johannes de Tarnow Cra- 
covienſis, Sandziwogius de Oſtrovog Poznanienſis, 
Nicolaus de Michalow Sandomirienfis , Mathias de 
| Labiſchin , Breſtenſis Palatini , Moſticius de Stan- 
chow Poznanienſis , Dobeſlaus de Oleſchnicza Woy- 
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nicenſis, Florianus de Corithnicza Wyſslicienſis, 
Johannes de Toliſchkow Caliſienſis, Martinus de 


Rithwany Zaviſchoſtenſis, Domaratus de Coby- 
lany Becenſis, Sbigneus de Altomonte Roſpergenſis, 


Johannes de Lanzencize Santhocenſis, Johannes de 


Lichin Srzenienſis Caſtellani, Sbigneus de Brzeze , 
Marſchalcus Regni Poloniæ; Georgius Gedigold , 
Capitaneus Podoliæ; Nicolaus Sepensky , Confilia- 
rius Magni Ducis Lithuaniæ; Zaniſſius Niger de 
Garbo, Capitaneus Cruchnicenſis; Henricus de 
Rogow , Vice-Theſaurarius regalis; Johannes Man- 


ſyk de Dambrowa , Pincerna regalis; Albertus 
 Maſsky Lancicienfis , Thomaſſius Scheliga Siradien- 


ſis, Petrus de Pyſary, Reginalis ſub Camerarii; Pau- 
lus de Biſcupicze, Gladifer regalis; Johannes & 
Spiko de Melſtyn Domini, Dobrogoſthius Swid wa 


de Schamoruli , Staniſlaus de Chodow , Venator 
Lancicienfis ; Petrus de Medwez, Inciſor Regius; 
Johannes Noſs de Dobrkow , Laurentius Zaramba, 
Marſchalcus Curiæ regalis; Sbigneus de Lapanow , 
Camerarius Cracovienfis ; Petrus de Curow Thom- 


ko , Kalsky ; Johannes Glowacz de Oleſchnicza , 
Nicolaus de Powala de Taczowo , Nicolaus de 


 Chranſtow,, Iwo de Wywla, bona fide & chriſtia- 


nica noſtris & fratrum regnicolarumque univerforum 
vice & nominibus aſſumimus & pollicemur , quod 
omnia & fingula ſuperius ſcripta & expreſſa Domi- 


nus Wladiflaus, Rex & Dux attendent, noſque at- 


tendemus & ſervabimus ſuamque ſerenitatem incon- 


cuſſè obſervandum inducemus dolo & fraude in om 


nibus & ſingulis præmiſſis proculmotis. Præſentium 


ſub noſtræ Majeſtatis & noſtri Alexandri alias Wi- 


92 Partage 

taurdi, ac etiam Prælatorum, Principum & Baro- 
num, prædictorum ſigillorum teſtimonium littera- 
rum. Datum in oppido Keſmark, Strigonienſis Dio- 
ceſis, anno Domini 1423, feria tertia ou Domini- 
cam Ramis palmarum. 


Cum quadraginta duobus figillis magnatum 
Poloniæ. 


NV. x. 


3 tertius, Dei gratid, Rex Poloniæ, 
nec non terrarum Seis; Sandomiriæ, Syradiæ, 
Lanciciæ, Cujaviæ, Lithuaniæ, Princeps ſupremus 
Pomeraniæ, Ruſſiæque Dominus & hæres, &c. Ad 
perpetuam rei memoriam. Ad populorum regimen 
& tutelam ſalutemque animarum, 8 potiſſimum fi- 
dei ſanctæ defenſionem & augmentum conſtitutas 
eſſe in orbe terrarum, ab eo per quem Reges regnant. 
& Principes imperant, dominantium & regum po- 
teſtates divini juris autoritas & humani liquido de- 
clarat & oſtendit. Caruiſſet profectò humana condi- 
tio jugo dominii, nec libertatem à ſe quamvis eis na- 
tura donaverat homines abdicaſſent, niſi quod im- 
punita licentia ſcelerum in evidentem humani gene- 
ris perniciem redundabat, & fic ex neceſſitate qua- 
dam oportuit naturam ſubeſſe juſtitiæ, & ſervire 

juſtitiæ libertatem, ſicque non ob hoc ſolum Domi- 
nos ſubditis divina ſententia præfecit, ut eis impe- 
rando præeſſent, ſed ut ipſis quo totius Reipublicæ 
ſalutis vigeret integritas , pacis & juſtitiæ copiam 
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miniſtrando prodeſſent. Verum cum illi ſummo om- 
nium Principi Deo & Salvatori noſtro, qui omnem 
regit mundum , nihil eſt quod fieret in terris accep- 
tius quam ſalus animarum qui etiam de ſecreto patris, 
pro operanda omnium ſalute deſcendens in terris vi- 
ſus eſt & mortem ſubiit temporalem. Profectò quit 
onus quod conducere ad ſalutem hominum non am- 
bigitur ſubire & ſuſcipere refugit ſummi Regis di- 
lectionem oſtendit ſe non habere. Quam ob rem 
cum poſtquam per obitum divz memoriz Sereniſſi- 
mi Principis Domini Alberti, Romanorum & Hun- 
gariæ Regis, regnum ipſum Hungariæ , ſuo deſtitu- 
tum fuiſſer rectore regni ejuſdem Prælati, Princi- 
pes, Comites, Barones ac Proceres Communita- 
tes, quatenus & ſibi, & regni ſui ſtatui ſalubriter 
proſpicerent ſolemnes ipſorum Ambaſſiatores & nun- 
tios regni ejuſdem, Prælatos & Barones, inſignes & 
magnificos videlicet Reverendum in Chriſto Patrem 
Dominum Johannem Segnienſem , Epiſcopum , Gu- 
bernatorem Abbatiz de Sancto Gothardo , Mathko- 
nem de Talloncz , regnorum Dalmatiz & Croatiz , 
xc totius Sclavoniæ Banum; Johannem de Peren, 
Magiſtrum Thavarnicorum regalium ; Ladiſlaum de 
Paloncz, Magiſtrum Curiæ regalis; Emericum de 
Marczali , Magiſtrum Dapiterorum regalium , & 
Comitem Simigienſem, mandato & auQoritate to- 
tius regni prædicti falcitos ad præſentiam noſtram in 
civitatem Cracovienſem tranſmittendos ſtatuiſſent, 
qui in ibi conſtituti, poſt exactam & quam tantæ rei- 
pondus poſtulabat deliberationem, nos deſiderio 
unanimi & voto concordi in ſuum Dominum & Re- 
gem regni Hungariæ præfati, nominaverunt & elege- 
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runt, noſque ſubſequenter magna cum inſtantia ſum» 
moque deſiderio precati ſunt , quatenus regni illius 
populorumque & dominiorum ejuſdem regimen & 
gubernacula ſuſciperemus , arbitrati , quemadmo- 
dum ex ipſorum votis ſatis collegimus, id ipſum pro 
bono & ſalute horum decorum Hungariz & Poloniz 
regnorum, proque ipſorum & Catholicæ fidei de- 
fenſione & incremento plurimum expedire. Nos 
itaque Wladiſlaus, Rex prænominatus auditis eo- 
rumdem hujuſmodis deſideriis & ipſis attentiore com 
ſilio noſtrorum Prælatorum & Baronum examinatis, 
& ſi dono Altiſſimi regni noſtri Poloniæ prædicti 
ampliſſima dominia nobis ad dominandum , ad ple- 
num ſufficiant, ne tamen videremur & divinæ volun- 
tati contrariæ & ſalutem populi chriſtiani negligere, 
de conſilio Prælatorum, Principum & Baronum , noſ- 
trorum conſiderato maxime qualiter prædicta regna 
fibi confinantia & barbaris nationibus finitima ſunt 
murus & clypeus fidelium pro honore nominis di- 
vini & defenſione fidei Catholicæ, ſi quod forte om- 
nipotens Deus, ex unione horum regnorum pro in- 
cremento ipſius fidei operari & efficere dignabitur 
quod ſperamus, confiſi de miſericordia ipſius, deſi- 
deriis præfatorum dominorum annuimus nominationi 
ſeu electioni ipſorum prædictæ de perſona noſtrà fac- 
tæ conſenſum præbuimus & harum ſerie conſenti- 
mus & annuimus. Utque cunctis innoteſcat nos ad 
eam rem cupiditatis ardore nec ambitionis amore ſed 
ez quam præmiſimus animi finceritate attractos eſſe 
pro bono ſtatu ejuſdem regni conditiones & modos 
infra ſcriptos, quos prænominati oratores regni Hun- 
gariæ prædicti per nos admittere & manu tenere ar- 
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dentius deſiderarum de meri noſtrà liberalitate grato 
effectu admiſimus , & tenore præſentium ipſorum 
integre & inviolabiliter ſervare & manu tenere pol- 
licemur & ſpondemus. In primis itaque promittimus 
& pollicemur, quod poſtquam nos Deo favente re- 
gni prædicti Hungariæ diadema feliciter ſuſceperimus 
in ipſa coronatione noſtri omnia jura, libertates & 
bonas conſuetudines regni ipſius uſque ad præſens 
tempus, tentas & obſervatas juramento & litteris 
noſtris regalibus confirmabimus. Decreta quoque 
divorum ejuſdem regni regum & prædeceſſorum noſ- 
trorum ac etiam omnes libertates, ac jura Eccleſia- 
rum & Monaſteriorum regni prædicti inviolabiliter 
& inconcuſsè ſervare ac eccleſias prædictas & bona 
ipſarum ab omnibus injuriis defendere & tueri pro- 
mittimus. Similiter omnes donationes tam Eccleſiaſ- 
ticis quam ſæcularibus perſonis vigoroſas, & legiti- 
mè, & ſignanter per Sereniſſimam Principem Domi- 
nam Eliſabeth, ejuſdem regni Reginam modernam 
factas tenebimus ac teneri , atque obſervari facie- 
mus. Item promittimus atque pollicemur , quod re- 
gnum prædictum Hungariz , & ſubditos ejufdem 
contra & adverſus quoſlibet inimicos ejuſdem tam 
Turcos, quam quoſlibet alios , ubicunque poſitos & 
occurrentes copiis regni Poloniz prædicti, & domi- 
niorum ſuorum fideliter juxtà poſſe ſublevabimus, 
tuebimur & juvabimus , & reciprocomodo , ipſi 
regno Poloniæ, promittimus regnum ipſum Poloniæ, 
& ſubditos cum potentiis regni Hungariæ contrà I ar- 
taros , & quoſlibet ipſius inimicos pari paſſu modo 
& viciſſitudine fideliter tueri & adjuvare. P romitti- 
mus etiam & ſpondemus quod omni diligentia ſolli- 
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citudine & opera noltra , quantum in nobis fuer 


niti & laborare volumus pro recuperandis omnibus po 
juribus & pertinentiis regni Hungariz , prætacti à pr 
quibuſcunque occupatis. Eo etiam ſignanter expreſſo fu 
quod terræ Ruſſiæ & Podoliz remaneant in pacific} re 
poſſeſſione ſicut hactenùs fuerunt, regni Poloniæ, m 
fine prejudicio Hungariæ & Poloniæ regnorum pre- pt 
dictorum, quouſque inter Przlatos & Barones , an 
utriuſque regni & quanto præfato Domino Regi vi- & 
debitur, celebrari poterit conventio pro declaratione ru 


juris & tituli terrarum prædictarum, cui regno com- 
petant, hoc etiam ſpecialiter adjecto, quod quoad 
articulum terræ Moldaviæ remaneat pronunc in ſtatu 
in quo eſt , & adveniente tempore quo Domino 
Regi videbitur de conſilio Prælatorum & Baro- 
num utriuſque regni, fiat ſecundum quod in anti- 
quis litteris deſuper confectis continetur. Przterea 
ut noſtra in iis ſincera intentio appareat, & ut quod 
verbo de juribus recuperandis & pertinentiis regni 
Hungariæ, dicimus & promittimus effectu ipſo rei 
comprobetur, deturque intelligi, quanto affectu in- 
crementum regni ejuſdem cupiamus , caſtrum Lublio 
in terra ſcepuſienſi eum omnibus civitatibus oppidis 
villis quæ titulo pignoris uſque ad præſens tempus 
ratione regni noſtri Poloniæ, pacifice poſſedimus & 
tenuimus atque tenemus, promittimus & pollice- 
mur de noſtra mera liberalitate ſtatim poſtquam cele- 
britas coronationis præmiſſæ feliciter facta fuerit & 
conſumata reintegrare & liberæ reſtituere regno Hun- 
gariz , abſque quavis pecuniarum prædictarum in 
quibus pignori obligata fuerunt, exactione litteraſ- 
que quaſcunque ſuperinde confectas mex poſt dictam 
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toronationem reſtiruemus. Promittimus inſuper ad | 
pollicemur rebellibus & infidelibus regno Hungariæ, 5 

prædicto omnibuſqque & ſingulis extri fines regni ip- 
bs ob corum de merita pulſis & relegatis gratiam 

redeundi d& reſumendi in regnum ipſum non facie- 

mus, abſque confilio Prælatorum & Baronum regni 
prædicti pro ut hoc habet & obtinuit regni ejuſdem 
antiqua conſuetudo pro conſervanda, quoque pace 
& quiete regni Hungariz præmemotati & ſubdito- 

rum ejus promittimus & ſpondemus Sereniſſimam 

Principem Dominam Barbaram , Imperatricem Ro- 
manorum , in regnum Hungariæ, ſeu intra limites & 
pertinentias regni ejuſdem non intromittere nec in- 
duci facere, ſed nec aliter quodmodolibet introduc- 
tam in regno eodem abſque voluntate & conſenſu 
Prælatorum & Baronum omnium regni prædicti con- 
foveri, quæ quidem , fi quid cauſæ contri quamcun- 
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p que perſonam regni ipfius habear habuerit ve in fu- 
ni turum , & de eadem agere & experirt voluerit, per 
ei procuratorem. ſuum legitimum id proſequatur. Et 
N nos cum Prælatis & Baronibus regni, prædicti eidem 
1 juſtitiam plenam & expeditam miniſtrabimus & mi- 
ty niſtrari faciemus. Licebit tamen nobis ſecundum re- 
13 galem munificentiam præfatæ Sereniſſimæ Dominæ 
gy Imperatrici , extrà fines regni NHungatiæ, ſupradicti 


pro ſtatu ejuſdem providentiam facere juxtà placitum 
noſtrz voluntatis. Præterea cum relicta Margaretha. 
quondam Johannis de Gara, proprer quoſdam noto- 
rios exceſſus ſuos pet judicium quondam Sereniſſimo- 
rum Dominorum Sigiſmundi Romanorum , Impera- 
toris , quam etiam Alberti, Hungariæ Regis, de 
conſilio Prælatorum & Baronum , ejuſdem regni in 
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capite & in bonis condemnata dicatur, & propterea 
uſque in præſens in carceribus teneatur, promittimus 
judicium prædictum ratum & gratum habere, nec 
aliquos ſeu aliquem occaſione hujuſmodi moleſtari 
vel ab aliis impeti ſeu moleſtari permittere. Licebit 
tamen nobis eam propriz libertati donare , && extt} 
fines regni emittere. In cujus robur & teſtimonium 
præſentes litteras ſigillo Majeſtatis noſtræ commu- 
niri mandavimus. Actum & datum in civitate noſtri 
Cracovienſi, octava die menſis Martii anno Domini 
milleſimo quadringenteſimo quadrageſimo. Per mx 
nus Magnificorum Johannis de Conneczpole , Can. 
cellarii regni Poloniz , ſincere dilectorum. Nos au- 
tem Przlati & Barones, atque Proceres regni Polo. 
niæ, pro ſupraſcripto Sereniſſimo Principe Domino 
Rege noſtro, promittimus atque pollicemur, quod 
præfatus Dominus Rex noſter , hæc omnia ſupre- 
ſcripta ſervabit , tenebit faciet atque attendet ſingula 
quæ indictis litteris continentur. In cujus teſtimo- 
nium ſigilla noſtra ipſis litteris appendi fecimus in 
robur & fidem ampliorem. Datum ut ſupra. 
| Sigilla quorum præter Regium , viginti 
magnatum appenſa fuere , plane ayulf 
ſunt , ſuperſtitibus e e 
peſſulis membranaceis. 
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N. N 
444 pacifcationis ju Bichomienſis & Bendki- 
nenſis. 


Ne. infra ſcripti ſacratiſſimi atque invictiſſimi Ro- 
manorum, Imperatoris Rudolphi ſecundi, nec non 
Hungariz , Bohemizque Regis, Archiducis Auſ- 
trix , &c. Domini noſtri Clementiſſimi Univerſz- 
que Sereniſſimæ domils Auſtriacæ, regnorumque Cæ- 
farex Majeſtatis Hungariæ, Bohemiz , cæterarum- 
que Provinciarum deputati Commiſſarii, Guillelmus 
Urſinus a Roſenberg, domus Roſenbergicæ, Guber- 
nator, eques aurei velleris, ſacræ Cæſareæ Majeſta- 
tis intimus Conſiliarius & ſupremus regni Bohemiæ 
Burgravius ; Petrus Epiſcopus Jaurienſis, regni 
Hungaria Cancellarius; Chriſtophorus Poppl, Baro 
in Lobko witz & Tachaw , ſacræ Cæſareæ Majeſta · 
tis, Cameratius & ſupremus regni Bohemiz Came- 
te præfectus; Richardus Strein, Baro in Schvartze- 
nau, & Tirnſtain , Staniflaus , Epiſcopus Olomu- 
cenſis , Princeps Regalis , Capellæ Bohemiz ; Co- 
mes Zaiftidus 2 3 Promnitz , Baro in Pleſſorau & Tri- 
el; Nicolaus Itwankfi de Kizazgon, falva officii 
Palatinatus, R. Hungariz , locum tenens Capitaneus 
Sopionicndis is; Johannes Kobentz , Baro in Proſſedk, 
Ordinis Teutonici Colton; ex uni parte. Ex 
altera vero nos Sereniſſimi Principis & Domini Do- 
mini Sigiſmundi III, Regis Poloniæ, Magni Ducis 
Lichuaniz, Ruſſiæ, pruſſæ, Mazoviæ, 
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Js. c, Nec non commemorati regni magni 
Ducatüs La cæterarum ditionum ejus no- 
mine itidem deputati Commiſſarii Hyeronimus Co- 
mes in Rozdrazen & Bombzdorf, Dei graria , Epi: 


copus Vladiſlavienfis & Pomeraniæ, Januſſius, Dux 


Oſtrogiæ & Palatinus Volhyniz ; Staniſlaus Goi- 
domski de Pezoncze, Palatinus Ravenſis, Capita- 
neus Radomienſis; Chriſibphorus Zienovicz , Palz- 
tinus Brez ianenſis ac Ciecierenſis & Papen dente, 

Capitaneus; Andreas Opalenski de Buin , regni 


Poloniæ ſupremus Marſchalcus & Majoris Poloniz 


generalis, & Lezaycenſis, Srzemenſisque Capita- 
neus; Johannes Zamoisky de Zamoiſcie , regni Po- 
oniæ, ſupremus Cancellarius ac exercituum gener 
lis & Lagen „Marieburgenſis, Derpatenſis, Knyſ- 
_ zinenfis , Grodecenſis, Miedcircenſis, Javorovien- 
ſisque Capitaneus. Significamus præſentibus hiſce 
hujus & futuri tempotis univerſis & ſinguli. Cum 
Sanctiſſimo Domino noſtro Sixto V, ſummo Ponti- 
ice Paſtoralis muneris memore, atque ingenitæ pie- 


tatis charitatisque ſtudio in univerſæ Chriſtiane 


Reipublicæ, bonum ac quietem propenſiſſimo majo- 
rumque ſuorum ac deceſſorum ſummorum Pontifi- 
cum exemplis per moto, per Legatum ſuum de late- 
re, Ulluſtriſſimum ac Reverendiſſimum Dominum 
Hyppolitum, ſacræ Romanæ Eccleſiæ preſpyterum 
Cardinalem Aldobrandinum, & fummum Pceniten- 
tiarum enixa, & ſummi diligentia id curante , deque 
amicitià & pace diligentiflime Principes noſtros, 
appellante ad controverſias & diſſenſiones que inter 
Principes noſtros, ditioneſque eorum nuper exott? 
fuerant componendas , plena & omnium rerum li- 
beri cum facultate a principibus noſtris ordinibul- 
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que regnorum & dominiorum eorum eam generaliter 
tum ſpecialiter, & nominatim in eam rem nobis 
data, commemoratas omnes . controverſias , & 
quaſcunque omninò tandem tranſegiſſe, compoſuiſſe 
& ſuſtuliſſe. Et ſi enim quemadmodum in omnibus 
controverſiis accidere ſolet , non deceſſent quæ in 
utramque partem diu ancipites, dubiosque nos te- 
nerent, cum tamen & incommoda diſſenſionum, que | 


cum privatim ſingulis tum publicè regnis nationibus- 


que univerſis importare ſolent & pacis, commoda 
diligentius nobiſcum expendiſſemus, acceſſiſſet vero 
eodem S. D. N. autoritas, Legati autem ipſius de 
latere Illuſtrifſimi & Reverendiſſimi Domini Cardi- 
nalis Aldobrandini, ſummum atque indefeſſum in 
concordia hac procurandã ſtudium cum ſumma pru- 
dentia & æquitate conjunctum iis , quz ſupra de- 


monſtratæ ſunt , cauſis adducti, de omnibus tam 


controverſiis diſſenſionibuſque, quam cauſis earum - 
hiſce quæ ſequuntur conditionibus , compoſuimus , 
tranſegimuſque z in primis cum quemadmodum ſuprà 
oſtenſum eſt, ut in pace omnia florent, ità non mo- 
do nullum malum tantum eſſe poſſit, quod à bello 
abſit, ſed ne autor quidem ut aliorum bonorum ità 
etiam pacis Deus, non niſi in pace pie rectèque 
coli poſlit , cum ob publicam Reipublicæ chriſtianæ 
ſalutem., tum in primis nominis Divini gloriam con- 
venit, ſtatutumque inter nos eſt ut non ſolum ſuperio- 
ris temporis offenſiones , ſuſpicionesque, & cauſæ of- 
fenſionum omnes inter Principes noſtros, ditionesque 
& homines earum univerſos & ſingulos in perpetuum 
abolitæ & ſublatæ ſint. Verum firma etiam ſincera & 
conſtans pax atque amicitia perpetuis 8 im 
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poſterum i inter eoſdem colatur obſerveturque. Cujus 


quidem rei eo juſtiores cauſas Principes noſtros ha- 
bere arbitrati ſumus, quod non ſolum ditiones, & 


populi utriuſque multis jiſque antiquiſſimis fœde- 


rum cognationis, & aliarum neceſſitudinum vinculis 
ad ſtricti ſemper inter ſe fuerint, ſed Principes etiam 


ipſi, ut quorum utrinque genus, è Jagellonum ſtirpe 
promanat, propinqua ſanguinis conjunctione devincti 
inter ſe fint , ut non minor in mutuo amore pietatis, 


quam in Republica chriſtiana , communis ſalutis ra- 


tio habenda illis fit , cum hujuſmodi neceſſitudo ea 
fit, ut non ſolum ſuperiores omnes effenſiones abo- 
lere debeat verum fine vituperatione nullam offenſio- 
nem inter tam conjunctos Principes admittere poſſit. 
Condonabunt igitur utrinque tam Cæſarea nimirum 
Majeſtas Sereniſſimaque domũs Auſtriaca, quam Se- 


reniſſimus Poloniæ Rex, quæ ſuperiore anno inter 


ipſos & ditiones eorum quomodo cunque interceſſe- 
trunt, primum publicæ univerſe chriſtianitatis tran- 
quillitati, deinde non minùs mutuæ etiam neceſſitu- 


dini, ac fanguinis conjunctioni maxime autem Do- 


mini noſtri ſummi Pontificis autoritati. Cum autem 


omnis hæc ſuperioris temporis diſſenſio ex nomina- 


tione , juribus & inſtitutis regni Poloniæ minus con- 
ſentaneâ Sereniſſimi Frincipis & Domini Domini 
Maximiliani , Dei gratia , Archiducis Auſtriæ, Du- 
cis Burgundiz , &c. In primis Comitiis electionis 


Varſoviz habitis à quibuſdam interpoſita promanarit, 
cum lis, quæ ſupra commeroratæ ſunt tum aliis cau- 


fis , ad Reipublicz chriſtianæ ſalutem & tranquilli- 
tatem pertinentibus convenit, concluſumque inter 


nos eſt, ur quo & preterira diſſenſio & futura cauſa. 


a. a as od et. ad: Wk... 
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materiaque omnis tollatur, commemorato titulo x 
jure quodcunque modo perveniſſe ad ſe inde arbitra- 
tus fuit , idem Sereniſſimus Archidux Maximilianus, 
cum alias memoratas ob cauſas, tum ob communis 
Reipublicæ chriſtianæ, ut oſtenſum eſt quietem 8 
incolumitatem abſtineat, & nunquam in poſterum 
utatur. Præter eum vero Cæſarea Majeſtas, etiam 
Sereniſſimi que cæteri Archiduces, nullam unquam 
controverſiam vel hac, vel alia quicunque cauſa co- 
lore ſeu pretextu, vel Sereniſſimo Principi ac Do- 
mino Domino Sigiſmundo tertio, præſenti Regi Po- 
loniz , vel etiamſi, ( quod Deus avertat ) morte 
ejus regnum vacare contingeret, eidem regno eun- 
dem Sereniſſimum Archiducem Maximilianum, vel 
quemcumque alium quocunque tempore, pet ſe vel 
per alios relaturum aut ſuſcitaturum , neque id fa- 
cienti conſilium, auxilium tranfitum ſeu favorem 
quemcumque in eam rem ſe præbituros, præſtituros 
que ſpondeant ac promittant; neque vero in ullam 
ejuſdem Sereniſſimi Archiducis injuriam, vel contu- 
meliam accipere, aut quiſquam interpretari id debe- 
bit. Quemadmodum enim & ea familia ſerenitatem 
ſuam ortam , & ea ipſa etiam virtute eſſe , ordines 
regni Poloniz libenter agnoſcunt, ut quocunque am- 
pliſſimo regno dignam eam judicent , neque generis 
dignitate & virtutis laude ullo ſecundam eam habeant, 
ita viciſſim ſerenitatem quoque ſuam præ prudenti3 
ſua cogitare non dubitant, primùm regna non ſolum 
ex dignitate cujuſque ſed in primis etiam divinâ vo- 
luntate deferri, ideoque magis hanc quam judicia ho- 
minum ſibi defuiſſe, deinde acquiore eo etiam anima 
id laturam, quod ad illum delatum regnum videat 


64 


| 
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conjunctione attingat, ex familia autem Jagellonici, 


qui & ſerenitatem ſuam tam propinqui ſanguinis 


optimè de regno Poloniæ merita , qui ſumma cum 
laude regno huic præfuerit non ſolum avos & proa- 
vos ſed nuper etiam avunculum Dominum Sigiſmun- 
dum Auguſtum, Regem habuerit. Quam ob cauſam 
& ſi libera Nobilitatis ſuffragia , nulli ſucceſſioni ad 


5 ſtricta ſint quod nihilominus ex familia Jagellonici 


electus Rex fit pro ſui cum eadem familia neceſſitu- 
dine tanto acquius feret, neque de priſtini amicitii 
quz inter Sereniſſimam Domum Auftriacam , & re- 
gnum Poloniæ Magnum Ducatum Lithuaniz , czte- 
raſque ditiones eis conjunctas ordinesque & homi- 


nes earum ſemper fuit quicquam vel ſerenitas ejus , 


vel Sereniſſima domils ipſius ob id remittet : maxim? 
vetd, f (quod diutiſſimè Deus ſuſtinere velit ) re- 
gnum iterum vacare contingat in libertate electionis 
commemoratos ordines nullo modo impediet , ne- 


que vel armis , ac vi vel largitionibus ſeu factioni- 


bus quicquam contra eandem libertatem faciet aut 
ſuſcipiet dolo ac fraude omni remotis. De Lubovlia 
deinde hunc in modum convenit. In primis , ut caſ- 
trum, id cum oppidis villiſque ad id pertinentibus 


quemadmodum in juſſu Cæſareæ Majeſtatis , ac præ- 


ter voluntatem ejus occupatum eſt , ita in priſtinum 
uſum de poſſeſſionem regni Poloniæ, quemadmo- 


dum à tot ſæculis quiete ac fine ullà contro- 


verſia id in ea poſſeſſione atque non fuit, iterum 
tradatur conſignetur que ſuppellex item reliquumque 


inſtrumentum omne maxime autem tormenta tam 
minora quam majora omnia, quæ in caſtro eo, eum 


|  Kcuparerur , exſtiterunt , bona fide xeflituaniac - 
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unaque cum ipſo caſtro tradantur. Ad poſſeſſionem 
autem eam accipiendam „ utriuſque partis conſenſu 
dies vigeſimus primus menſis Julii præfinitus, & ac- 
ceptus eſt ad quem Regia Majeſtas Poloniz , qui eam 
poſtulent & accipiant, homines ſuos mittet, ii vero 
qui in arce erunt fine ullà morã quemadmodum ſupra 
convenit cum omni ſuppellectile & inſtrumento quod 
ante in eo fuit vacuam poſſeſſionem ejus tradere de- 
bebunt. Cumque ut non ſolum diſſenſiones & con- 
troverſiæ omnes ſopiantur , verum priſtina etiam 
amicitia atque benevolentia utrinque reſtituatur, ac- 
tum inter nos fuerit ut pacta & fœdera, quæ ab ali- 
quot ſæculis utriuſque regnis & ditionibus interceſſe- 
runt, ea forma , quæ ex utriuſque noſtrum conſilio 
& ſententia ſcripto comprehenſa jam eſt , ab utriuſ- 
que principibus & eorumdem ordinibus iterum re- 
noventur confirmenturque placuit, convenitque. 
Quibus quidem rebus cum priſtina amicitia atque 
benevolentia integrè conciliata, reſtituta, reinte- 
grata utrinque eſſe debeat, promittimus pro eo 
ſpondemuſque. Nos quidem ſupra ſcripti Cæſareæ 
Majeſtatis , & univerſz domus Auſtriace , Commiſ- 
farit cum commemoratæ Cæſareæ Majeſtatis, czte- 
rorumque Seteniſſimorum Auſtriacorum Principum 
omnium, tum maximè > Sereniflimi Maximiliani Archi- 
ducis nomine, nullam ſuperiorum diſſenſionum offen- 
ſionem Majeſtatem ſerenitatesque ſuas retenturas, ean- 
dem nullo unquam tempore renovaturas, conſtantem 
autem poſt hac & ſinceram cum Regia Majeſtate Polo- 
niz , ordinibuſque amicitiam & benevolentiam con- 
ſervartras; neque vi aut armis, vel per ſe , vel 
per ſab caiſſas perſonas » quocunque tempore vel 
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quacunque ex cauſa colore ſeu prætextu regnum Po- 
loniz , Magnum Ducatum Lithuaniz , Ruſſiam, 
Pruſſiam, Mazoviam, Samogitiam , Livoniam , cz- 
teraſque arces, ditiones vel oppida villas homines ve 
Sereniſſimi Poloniæ Regis, aut propinquorum , ſo- 
ciorum vel adhærentium ipfins infeſtaturas vim aut 
injuriam ullam illaturas , factiones aut partes ullas 
contra eaſdem & in 1ifdem foturas alturas ve, ab 
iiſdem proſcriptos aut exules recepturas habituras 
ve, neque aliis id facientibus ullum conſilium au- 
xilium tranſitum aut quemcunque denique favorem 
accomodaturas verum omnia quæ tranſactione hac, 
pactis perpetuis ac fœdere comprehenduntur, dili- 
gentiſſimè obſervaturas. Similiter verò nos Sereniſ- 
ſimi Poloniæ Regis ſupra ſcripti Commiſſarii, ejuſ- 
dem Majeſtatis ſuæ, ordinumque ejus nomine viciſ- 
ſim recipimus , promittimus, ſpondemuſque nullo 
unquam tempore eorum quæ ante quocunque modo 


interceſſerunt, offenſionem Sereniſſimum Poloniæ 


Regem aut ordines retenturos, eandem per quam- 
cunque occaſionem renovaturos ſed conſtantem poſt 
hac & finceram cum Czſarea Majeſtate univerſaque 
Sereniſſima domo Auſtriacà, in eaque Sereniſſimo 

etiam Archiduce Maximiliano, regniſque ditionibus 
& ordinibus eorumdem amicitiam & benevolentiam 
conſervaturos, neque ipſam Majeſtatem fuam ordi- 
neſque ſeu homines ejus, quoſcunque vi aut armis 

vel per ſe, vel per ſub miſſas perſonas, quocunque 
tempore vel quacunque ex cauſã colore ſeu prætextu 
regna Hungariæ, vel Bohemiæ, Auftriam , Mora- 
viam, Sileftam , vel quæcunque alia commemorato- 
rum Sereniſſimorum Principum , dominia ditiones, 
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arces, vel oppida villas, vel homines aut propinquo- 
rum ſociorum, vel adhærentium ipſorum infeſtaturos 
vim aut injuriam ullam iiſdem allaturos, factiones ſeu 
partes ullas contra eoſdem & in iiſdem foturos altu- 
ros ve, ab iiſdem proſcriptos aut exules recepturos 
habituros ve, neque aliis id facientibus ullum conſi- 
lium, auxilium, tranſitum, aut quemcunque denique 
favorem accommodaturos, ſed omnia quæ tranſac- 
tione hac pactis perpetuis ac fœdere comprehendun- 
tur, venit tranſactumque inter nos eſt ut Sereniſſimus 
Poloniæ Rex, legatum ſugm ad Cæſaream Majeſta- 
tem cæteroſque Sereniſſimòs Archiduces, intra diem 
vigeſimum menſis Aprilis, in aulam Cæſareæ Ma- 
jeſtatis prior mittat. Qui quidem in primis ut Cæſa- 
rea Majeſtas offenſiones omnes quæ ſuperiore anno 
inter Cæſaream Majeſtatem fuam , ejuſque inclytam 
domum Auſtriacam & inclytum Poloniz regnum, 
quomodocunque utrinque interceſſerunt publicæ 
tranquillitati & paci, tum ſanctiſſimi Domini noſtri 
autoritati condonnet rogabit Sereniſſimeque Regis 
nomine ſui paratam Majeſtatem ſuam Regi ameſſe of- 
feret quæ in tranſactione cont inentur, convenerint 
que ſingula confirmare & præſtare. Cæſarea Majeſ- 
tas in ejuſdem S. D. N. gratiam & publicæ chriſ- 
tianitatis ſalutis cauſa paci hujuſmodi & petitioni 
annuet, deinde vero ipſa quoque intra diem deci- 
mum quintum menſis Maii , fimiliter legatum ſuum 
ad Sereniſſimum Poloniæ Regem mittet, per quem 
gratam ſibi legationem ejus fuiſſe, & quæ ex oratore 
ejus intellexerit reliqua oſtendet & ſi quæ ſacræ Majefſ 
tati Cæſareæ in benevolentiæ atque amicitiæ teſti- 
monium videbuntur alia. Eodem deinde legato præ- 
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ſente 8 Sereniſfimus Rex Poloniz ; ſequente 
formajuramentum præſtabit. 
Ego Sigiſmundus III, Dei gratia , . 8 
Magnus Dux Lithuaniz , Ruſſiæ, Pruſſiæ, &c. Jack 
ſpondeo promitto que coram Deo per hæc ſandta 
ejus Evangelia, quod omnia ea, quæ S. D. N. Le- 
gitique ejus de latere Reverendiſſimi Cardinalis Al- 
dobrandini, interventu inter Commiſſarios meos ex 
una & Cæſareæ Majeſtati univerſæque domus Auſ- 
triacæ, parte ex alterà, Bithoniæ & Bendzini con- 
gregatos convenerunt i 
clauſulis firmiter inviolaWiterque obſervabo, 1ſdem- 
que ſatisfaciam pro eoque cum Cæſarea Majeſtate 
Sereniſſimis fratribus & patruis ejus univerſaque Se- 
reniſſimà domo Auſtriacà, regnis, ditionibus & ho- 
minibus eorumdem j juxtà eandem tranſactionem pacta 
perpetua & fœdus pacem amicitiam que perpetuo 


conſtanter que colam. dit n me Deus adjuyet & ſancta 


Dei Evangelia. 

Secundum Regiam deinde Majeſtatem ejus ordi- 
nes regni Poloniæ, Magni Ducatus Lithuaniæ, Ruſ 
ſiæ, Pruſſiæ, Mazoviæ, & c. Seu omnium ordinum 


nomine proceres ad hoc in Comitiis nominati & ſuf- 


ficiente in eam rem mandato inſtructi ſequentibus 
itidem verbis jurabunt. 
Nos juramus N. N. ſpondemusque coram Deo 
omnium regni noſtri ordinum nomine, quod omnia 
ea quæ inter Czſfarex Majeſtatis, cæterorumque Se- 
reniſſimorum Principum Auſtriacorum, &c. Com- 
miſſarios ex una & Sereniſſimi Principis & Domini 
Domini Sigiſmundi tertii , Regis Poloniæ, Magni 
Ducis Lithuaniæ, Ruſſir, Pruſſiæ, parte ex altera, 


mnibus eorum punctis & 
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ordinumque regnorum & dominiorum , utriuſque 
partis Bithomiæ & Bendzini congregatos convene- 
runt, firmiter inviolabiliterque obſervabimus ordi- 
neſque univerſt in perpetuum obſervabunt, Sereniſ- 
fimis Principibus noſtris ut obſervent , autores ſem- 
per erimus , neque , ut aliter fiat aſſenſum conſilium 
aut auxilium noſtrum unquam præſtabimus ſed ean- 
dem tranſactionem & pacta omnibus viribus tuebi- 
mur ordineſque univerſi perpetuis temporibus tue- 
buntur. Sic nos Deus adjuvet & hæc ſancta ejus 
Evangelia, 

Quæ cum ad eum modum perfecta fuerint mittet 
deindè intrà diem decimum quintum menſis Junii ad 
Cæſaream Majeſtatem, cæteroſque Sereniſſimos Ar- 
chiduces, in aula Majeſtatis ſuæ, aut per ſe, aut per 
Legatos ſuos exiſtentes alterum Legatum ſuum Sere- 
niſſimus Poloniæ Rex, qui in primis tranſactionem 
hanc tum juramenta tam ejuſdem Sereniſſimi Regis, 
quam ordinum ſuprà commemoratorum ab ipſo Se- 
reniſſimo Rege Poloniæ, ordinibuſque regni Polo- 
niæ, Magni Ducatus Lithuaniæ, Ruſſiæ, Pruſſiæ, 
N , &c. Subſcripta fi ellis que cette 
munita, Cæſareæ Mx'eftati tradet , atque tranſactio- 
nem hanc ipſa quoque & cæteri Sereniſſimi Archi- 
duces patrui , & fratres Majeſtatis ſuæ ſimiliter con- 
firment confirmatam que ſubſcriptionibus & ſigillis 
cum ſuis ſeu ordinum, ſeu omnium ordinum no- 
mine procerum edant, juramentum autem in eandem 
cum Cæſarea Majeſtas , tum ordines regnorum di. 
_ tionumque ejus ſimiliter præſtent juramentaque ea- 
dem , Cæſareum, a Czſarea Majeſtate & ordinibus 
ordinum autem ab ipſis proceribus ſubſcripta & ſi- 
gnata ſibi tradantur poſtulabit. Qua legatione expo- 
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fit3 Czſarea Majeſtas, eodem legato præſentem hæc 
itidem verba juramentum præſtabit. 

Ruporp Hus II, Dei gratia , Electus Romanorum 
Imperator, ſemper Auguſtus j juro ſpondeo ac pro- 

mitto, coram Deo per hæc ſana eius Evangelia 
quod omnia ea quæ ſanctiſſimi Domini noſtri, &c. 
Et Legati ejus à latere Cardinalis Aldobixnidini i in- 
terventu inter Commiſſarios meos, cæterorumque 
Sereniſſimorum Principum patruorum, ac fratrum 
meorum ex una , & Sereniflimi Principis Domini 
Sigifmundi III, Regis Poloniæ, Magni Ducis Li- 
thuaniæ, 8c. Parte ex altera Bithoniæ & Bendzini 
congregatos convenerunt, in omnibus eorum punc- 
tis & clauſulis firmiter inviolabiliterque obſervabo, 
liſque ſatis faciam, pacem, & amicitiam cum eodem 
Sereniſſimo Principe regnoque Poloniz-, Magno Du- 
catu Lithuaniæ, cæterisque conjunctis provinciis & 
ditionibus juxtà eandem tranſactionem, pacta perpe - 
tua ac fœdus perpetuo conſtanterque colam. Sic me 
Deus adjuvet, & ſancta ejus Evangelia. 

Bodem deinde modo regnorum ditionumque Cz- 
ſareæ Majeſtatis , Hungariz , Bohemiz , Auſtriæ, 
 Moraviz , Silefiz, &c. Ordines ſeu a ordt- 
num nomine proceres ad id nominati & ſufficientt 
in eam rem mandato inſtructi iiſdem verbis & formi' 
que ſupra-Polonicis ordinibus præſcripta eſt, eodem 
itidem Legato præſente juramentum præſtabunt ju- 
ramentaque & tranſactio hæc ita , quemadmodum 
ſuprà oſtenſum eſt à Cæſareã Majeſtate Sereniſſimis 
Archiducibus patruis & fratribus Cæſareæ Majeſta- 
tis, ordinibusque regnorum & ditionum Cæſareæ 

Majeſtatis ſupra ſcripta & confirmata , commemo- 
krato Regiz Majeſtatis Poloniæ oratori tradentur, 
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Idem vero Legatus pactorum, quoque ſecundum 
eam ſormulam quæ ex communi conſilio ac ſen- 
tentia ſcripto a nobis comprehenſa eſt, confirmatio- 
nem ſimul 3 Czfarea Majeſtate peter, & cum ejuſ- 
dem Cæſareæ Majeſtatis eorumdem pactorum confir- 
mationem ad Sereniſſimum Regem Poloniæ deferet, 
tum Sereniſſimi Poloniæ Regis, apud Caefaream 
Majeſtatem relinquet. Viciſſim vero debebit Sere- 
niſſimus Princeps & Dominus Dominus Maximilia- 
nus, Archidux Auſtriæ , Sc. Hrodlo quo in loco 
nunc eſt ad diem decimum ſextum menſis Julii movere, 
ac quam honorificentiſſime Byczynum , vel ſi ità ſe- 
renitati ſuæ videbitur Bithomiam cura Sereniſſimæ 
Regiz Majeſtatis Poloniæ, ad diem yigeſimum octa- 
vum menſis Julii deduci, quemadmodum quidem 
nos ejuſdem Majeſtatis ſug ſupràſcripti Commiſſa- 
ri ad ita futurum cum Majeſtatis ſuz ordinumque 
tum noſtro nomine promittimus. Priuſquam etiam 
Sereniſſimus Archidux Maximilianus è regno profi- 
ciſcatur Sereniſſimus Poloniz Rex, ipſe eum inviſet, 
mutuamque benevolentiam ita ei declarabit, ut eam 
ſuperioris temporis injuria interruptam magis fuiſſe, 
quam vel tum etiam illi defuiſſe, vel in poſterum de 
futuram oſtendat, quamque maxime poterit dignitatis 
ejus rationem libenter habebit. Quam primum vero u- 
tra fines regni Poloniæ in Cæſareæ Majeſtaris ditionis 
fines ſerenitas ſua pervenerit , in primis quod nunc 
quidem Cæſarea Majeſtas, utriuſque autem nomine 
nos Cæſareæ Majeſtatis Commiſſarii, ſpondemus 
promittimusque ipſe quoque tranſactionem hanc in 
omnibus ſuis capitibus & articulis itidem confirma- 
bit, confiringtamque & ſua atque aliquot en 
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3 ER Getpiacdilorim „ Quos tum ſecum habuèrit, Kubſerly. | 
=—_ tionibus & ſigillis munitam, iis qui nomine Seteniſ- 
| mimi Poloniz Regis , POLE ER inftrumen- 
tiumque illius ab eo poſtulabunt; tradet deinde vero 
jutamentum corporale ſequentibus verbis preſtabir, 
ddemque fimilſter à ſe &æ aliquot proceribus nationis 
Germanicæ, qui tum * eum ker n 
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' Dub Burgundiæ, & c. Juro ſpondeo per hæc ſanta 
Dei Evangelia, quod omnia ea quæ ſanctiſſimi Do- 
mini noſtri, & c. Legati ejus de latere Revetendiſ. 
ſimi Cardinalis Aldobrandini, interventu inter ſacræ 
Cæſareæ Majeſtatis Domini 8 frarris met obſer- 
vandiſſini & cæterorum Seteniſſimorum Principum 
Auſtriacorum, Commiſſurios ex und , 8 Sereniſimi 
Principis Domini Sigiſmundi II, Polo Regis, 
Magni Ducis Lithuaniæ, & c. Patte ex altera Birho- 
miæ & Bendxini congregatos conyenerunit, in omni- 
bus eorum punctis & clauſulis firmiter inviolabilitet· 
que obſervabo, pacem & amicitiam cum eodem Se. 

reniſſimo Rege Poloniæ, Magno Duce Lithuaniæ, 8c. 
Negnoque & Magno Ducatu Lithuaniæ, & cæteris 
„ ditionibus ejus perpetuo conſtanterque cim ne- 
daue quidquam quod contrsejufdem Sereniffi Rege 
ditionum hominum ve ejus ſalutem 8c quiet 
ſuſcipiam admittam ve, neque vim aliquam inferam 
aut aliquo modo publicè vel occubè moleſtabo, ſed 
fraterno honore amore & benevolentik omnibus in 
locis per omnem occaſiohem eundem Serenifimum 
| Regem proſequar ; ſic me Deus TIEN + & hc 
bancke Del Evangelia, c —ꝗ— 
| - HUE Ouo 
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Quo juramento præſtito tandem iis etiam quos er 
natione Polonici juramento, fide ; aut quocunque 
modo obligatos anteà ſerenitas ſua habuit fidem eam. 
jusjurandum omnemque omnino obligationem re- 
mittet , planèque liberos eos pronuntiabit. Reſerva - 
mus poſtremo ab hac tranſactione, nos quidem Ca» 
rex Majeſtatis, Commiſſarii pro ſacri Cæſareà M 


jeſtate, Domino noſtro Clementiſſimo, uniyerſaque | 


Sereniſſimä domo Auſtriaca ſanctiſſimum Dominum 
noſtrum Papam ſanctamque ſedem Apoſtolicam, nee 
non ſacrum Romanum Imperium, cui pro ea ſide quam 
illl jurejurando obſtrimtit Cæſarea Majeſtas, fi quis 
illud injuri3 afficere vellet deeſſe non poſſet. Prætereà 
verd Sereniſſimum ac potentiſſimum Principem 8 
Dominum Dominum Philippum , Regem Hiſpania- 

rum Catholicum, &c. Magnum Moſchorum Prin- 
cipem, jtà tamem ne propter hanc exceptionem, vel 

contri Sereniſſimum Regem regnumque Poloniz , 
Magnum Ducatum Lithuaniæ, &c. Vel contrà Se- 
reniſſimum ſueciz Regem Cæſarea Majeſtas, aut ca» 
teri Sereniſſimi Archiduces , ullum auxilium Moſ- 
chis dare, & hanc tranſactionem turbare debeant 
aut — Ad extremum etiam Turcarum princi- 
pem per præſentes & futuras , quocunque , ſi quæ 
interceſſerint, inducias, ita ve iſt hzc tranſactio Cæ- 
ſaream Majeſtatem contra illum ligare non poſſit nec 
debeat. Viciſſim verd nos Sereniſſimus Poloniz Re- 
gis , Commiſſarii ejuſdem Sereniſſimi Regis regni, 
Magni Ducatiis Lithuaniæ cæterarumque ditio- 
num ejus nomine præfatum ſanctiſſimum Domi-.. 
num noſtrum Papam, ſanctamque ſedem Apoſto- 
licam tum Sereniſſimum parentem Sereniflimi Re- 

Tome . : H 


Quæ omnia & ſingula in omnibus ſuis punctis arti 
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gis noftri Mgt ; ſueciæ Illuſtriſſimum Sigilmun- 
dum, Principem Tranſylvanie , nec non pacem, 
que idem Sereniſſimo Regt noftro , bins Fürearum 
principe intercedit, aut in poſterum juxt2 priftinam 
Domini Send Auguſti, avunculi ejus formu- 
lam intercedet diſerte excipimus reſervamuſque. 


culis & clauſulis ſancte inviolabiliterque obſervz- 
tum expletumque iti , nos ſupraſcripti utriuſque 

partis Commiſſarii, cum principum noftrorum ordi- 
numque ipſorum tum noſtro nomine jam ex hoc ipſo 
tempore, ſub fide honore & juramentis noſtris ſanc. 
te promittimus ſpondemuſque juris autem firmitudi- 

nis & fidei cauſa in primis ut fanctiſſimi etiam Do- 

mini noſtri de latere Legatus, Illuſtriſſimus & Reve- 
rendiſſimus in Chriſto Pater, & Dominus Dominus 
Cardinalis Aldobrandinus, & cujus potentia, pru- 
dentia , ſtudio ac opera maximo hzc res confecta 
fuit, eandem tranſactionem hanc ſubſcriberet figillo- 
que ſuo muniret communiter, ab Hluſtriſſimà domi- 

natione ſua impetravimus, ſingulaque exempla ab 
omnibus nobis communiter ſubſcripra ſigilliſque om- 
nium munita ſingulæ partes accepimus. Datum Bi- 
thonici & Bendzini, noni die menſis Martii , anno 
Domini millefimo quingenteſimo octuageſimo nono. 
_ - Hyppolitus tiruli S. Pancratii preſbiter, Cardina- 
lis Aldobrandinus, ſacræ Nomanæ Eccleſiæ, Major 
poenitentiarius, & ſanctiſſimi Domini noſtri, & ſanc- 

tz Sedis Apoſtolicæ Legatus de latere, 
Guillelmus J. Urſinus de Roſenberg. 
Petrus, Epiſcopus Jaurienſis. 
Chriſtophorus Junior, Baro à Lobkowitz. 
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: Richardus Stein, Baro in Schyartzetian. 
Staniſlaus , Epiſcopus Olomnicenſis. 
- Seifridus 3 Promitz, Bare in Plefs. 
Nicolaus Iſt waufl. 
Kobenzel de Prorſek, Baro. ä | 
Hyeronimus Comes 2 Rozdrazow , Epiſcopm 
Vladiffavienſts & Pomeraniz. 
Januſſius, Dux in Oftrog , Palatinus Volhynie. 
Staniſlaus Goſtomki de Lezemice , Falzen Ra- 
venſis, Capitaneus Radomienſis. 
Chriſtophorus Zienovicz, Palatinus Brertetis, 
Magni Ducatũs Lirhuaniæ, manu propria. 


Andreas Opalenskr , Supremus Nui Poloniz , 
Maceſchalcus , manu propri. 


Johannes Zamoyski, regni Poloniæ Cancellarius 
& generalis Capitaneus. 


No. XII. 


Liters Andres Okowshy Piokancalteri Hog 
ad ſupremum Regni Cancellarium Varſav. 
4 Auguſti 1673. Ex Andreea Zaluski Epiſ- 
copi W armienſis ſupremi Regni Polonia Can- 
cellarii epiſtolarum hiſtor. familiarium tom. I, 
ad annum 1673 , pag. #6 & ſequentibus. 


Carmen die poſt audientiam Ablegati Moſco+ 
vitici, Valedicet Regi Mareſchalcus prodie præfixa 
A caſtra perrecturus, Prnceps Valachiæ ſeu- Hoſ- 
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podar p per Legatum & litteras ſuas , ſuggerit conf 
lium ut aliquem ex præcipius expodiames ad Por- 
tam, qui non pretereat Haſſeim Baſſam, tanquan 
Pleſipotentiarum Turcicum ad tractandum nobif 
cum; forte volunt noſtram in effectum deducere pro. 
poſitionem in qua voluimus, ut Turcarum Impera- 
tor daret poteſtatem Baſſæ; Rex verò ex parte ſui 
delegarer aliquem cum autoritate virum ſenatorum ; 
ſuppetiarum nulla ſpes ab Imperatore , qui ſe gravi 
bello cum Gallo implicuit , ad quod proſequendum 
invitavit pro conſilio generali Bellico , Bavaricum , 
Saxonicum & Brandeburgicum Electores, alioſque 
Principes Imperii, aut eorum delegatos ſcribitur 
procerto, Bavarus Cæſareis paſſum non permiſſurus, 
ad idem ſe reſolvit Epiſcopus Franconiæ Dux, Moſ- 
cum ſuſpectum nobis amicum fecit, Grecs fides , 
exercitus ejus retroceſſit ſub Batorinum. De expu- 
gnatione Ozoviæ vani rumores; tantum enim eo 
ſirco proceſſerat ab acturus equorum Turcicorum 
agmina, ſed illum Turcæ præmoniti repulerunt, 
cæde illata Coſaccis quorum 6o captorum „ 18 ad 
Imperatorem , ad Haſſeim Baſſam miſerunt duos , 
qui in Tartaris metum Moſcorum & Coſaccorum 
diſcurſerunt : non deſunt & alia in ſinceritatis erga 
nos Moſcoviticæ documenta. Electorem Brandebur- 
gicum non invenit Morſtim Berolini, ſpem faciet 
mittendorum inde 1 500 militum , ſed paratam vult 
üllis dari pro ſuſtentatione pecuniam ſeu lenung 
Apaſi, Princeps Tranſylyaniz , in datis ad me aſſe- 
curat, Portam nobiſcum pacem conſervaturam, 
ſalvis per omnia conditionibus tractatũs, præterit 
anni, alias non. Interim in prudentia ſupremi regni 


- 
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Mareſchalci ſummum conſiſtit momentum, vel bellf 
vel pacis. Ablegatus Cæſareus exhibuit Regi memo- 
riale Principalis ſuĩ volentis redimere Scepuſienſes 


civitates , profecto non facile reſponſum dare potero ;z 


licet enim Sigiſmundus Imperator, Vladiſſao Jagel- 
Yoni , anni 1412, oppignoravit ſcepuſium triginta & 
aliquot florenorum millibus latorum groſſorum Pra- 


genſium cum pacto redhibitionis ; fed poftea ſucceſ- 


ſerut varia alia pacta, Electiones Regiorum Princi- 
pum Polonix , in Reges Hungariz , matrimonia 


Annæ Iſabelle , pactà de liberatione Maximiliani , 


in quibus adjudicarunt nobis à ſecnlis quietam ſcepu- 
fi poſſeſſionem. Subſcripta ſunt poſtea hæc pacta X 
Clemente VIII, a Lubkowicz , antenato modernt 
miniſtri ſtatus ; favet nobis autoritas hiſtoricorum noſ- 


trorum , Wapow ſcit , Bielſcii: altas enim etiam ad 


Ruſſiæ Dacatum, cum Podolia poſſet habere præ- 
tentionem Imperator, numeratis 100 CO florenis, 


ut eſt in pactis inter Ludovicum, Hungariz Regem; 
par aut major prætentio ad Pruſſtam, & noſtra vi- 


ciſim ad Sileſiam. Quidquid ergo rationum & pro- 


bationum occurrere poterit inveſtigare velis, en i 


fulcire. 


No. XIII. 


Nos Johannes f Deigratis , Dux Ofwicenſis & 


Scolaſticus Cracovienſis , recognoſcimus & fatemur 


tenore præſentium univerſis nos eſſe Principem & 


Yalallum > Maguifici Principis Domini noſtri Do 
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mini Johannis, Bohemiz & Poloniæ Regis, IIluſ- 


tris ac Comitis Lucemburgenſis, & ab eo tertam 


noſtram Oſwicenſem, cum ſuis civitatibus & caſtris 
videlicet Oſwicenſi civitate cum caſtro Zathor , ci- 
vitate, Kant, Zipſcha, Vadovicz & Spikowicz op- 
pidis cum etiam villis hominibus vaſallis ac militibus 
ad ipſas & ipſas ſpectantibus & aliis ſuis pertinentiis 
univerſis in quibuſcunque conſiſtant quas nunc habe- 
mus & in poſterum ſumus quocungue titulo habituti, 
noſtro hæredum & ſucceſſorum noſtrorum Ducum 
Oſwicenſium nomine, recepiſſe infeodum, & ab 
 Ipſo tenere ac poſſidere, jure & titulo feodali vo- 
lentes , quod hæredes & ſucceſſores noſtri Duces 
Oſwicenſes, prædicti, juxta litterarum continen- 
tiam, quas a prædicto Domino noſtro Rege, & 3 
ſuis hæredibus ſeu ſucceſſoribus Regibus Bohemiz, 
infeodo deinceps ſemper recipere debeant , & te- 
nere & facto ſibi, per eos fervande perpetuo fideli 
tatis homagio, ſicut & nos nunc ſpontanea & liberi 
voluntate fecimus ei vel eis tamquam ejus vel eorum 
Princeps & vaſallus, ſincerà fide intendere & pare- 
re; in cujus rei teſtimonium præſentes litteras fieri 
& ſigillo noſtro fecimus roborari. Datum in Bon- 
tung, anno Domini milleſimo trecenteſimo vigeſimo 
ſeptimo, vj. Kalendarum Martiis 


Nhe. XIV. 


KIsmiurRus, Dei gratia , Poloniæ Rex. Univerſis 
præſentes Litteras inſpecturis ſalutem & noticiam 
ſubſcriptorum. Salus & vita & perennis tranquilli- 
tas, benedictio pacis irridiata claris fulgoribus per 
orbis clarius refulget climata, dum regnorum ſubdi- 
tis & terrarum incolis providetur de commodis, & 
inter Principes deſideratæ gratiæ unio ac indoſſulibi- 
lis caritatis fœdera gratioſus amplectuntur. Cum 
itaque ſicuti ſtatus præcedentium temporum demonſ. 
trat, inter Magnificos Principes Dominos Johan- 
nem, Bohemir Regem, & Karolum ipſius primoge- 
nitum Marchionem, Moraviæ, illuſtres fratres noſ- 
tros cariſſimos ac progenitores & prædeceſſores eo- 
rum parte ex unà, noſque ac progenitores noſtros 
parte ex alterà, non nullæ afflictiones, ſeditiones & 
multiplices calamitates, cædes ve perſonarum ac re- 
rum hinc indè per tempora agitatæ noſcantur, ac 

damnabilius perpetrata, propter quod regnorum & 
terrarum noſtrarum gubernacula utrobique gravia 
pertulere diſpendia & jacturas innumeras quotidiè 
habuerunt , nos hujuſmodi tot & tantis cupientes 
ſalutifers K periculis , quinimo eis fizem im- 
ponere ſalutarem affectantes que affectibus attentis , 
cum jam dictis Dominis Rege & Marchione firmam 
ac perpetuam amicitiz gratiam ac fraterne dilectionis 
vinculum irrefragabiliter colligare , in hoc votis eo- 
rum, ac noſtris ſatisfacientes libenti animo recognoſ- 
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cimus, Meines & publice proteſtamur nos in Ma- 
gnis Principibus Dominis Ducibus Boleſlao, Ligni- 
cenſi 8 Brecenſi, Henrico Zaganenſi & Cromhenk, 
| Conrado Oliſnicenſi, Johanne Stinavienſi, Serie 
Ducibus, nec non Bolkone , Oppolienſi , Bolkone, 
de Falckinberch , Alberto de Strzielecz, Wladiſlao , 
Theſinenſi Dacibus » Wladiſſao , Cozlenſi & Bitho- 
nienſi, Principe Mazoviz , Domino in Plocz, Les. 
kone, Ratiborienſi , & Johanne Oſwiecimenſi, 
Ducibus & vaſallis eorum cum ipſorum Ducatibu 
& Dominiis terris diſtrictibus & juriſdictionibus, per- 


tinentiis metis appendiis & limitibus antiquis qui- 


buſcunque nec non in civitatibus Vratiſlaviæ & Glo- 
goviæ cum diſtrictibus, limitibus, afflictibus & per- 
tinentiis earum univerſis nullum jus, proprietatem, 
dominium, poſſeſſionem ac titulum habere & ha- 
bui iſe. -competere , aut competiiſe aliqualiter in 
eiſdem promittentes ipſos Dominos Regem & Mat 
chionem, aut hæredes, cohæredes & ſucceſſores eo- 

rum ſuper prædictis Ducibus & Ducatibus eorum , 
ſeu etiam civitatibus Wratiſlaviz & Glogoviæ, cum 
pertinentiis ſuis per nos & hæredes, cohæredes & 
ſucceſſores noſtros aut alios quoſcunque nullo un- 
quam tempore impedire moleſtare vel impetere, nec 
Duces aut Ducatus ipſos ipſorumque pertinentias 
nobis aut hæredibus noſtris vindicabimus, vel etiam 
aſſumemus in ipſorum Regis & 3 vel hæ- 
redum eorum præjudicium vel gravamen , —_ 
placet nobis & optime favemus eis in eiſdem, re- 
nunciantes inſuper & cedentes pro nobis . 
cohæredibus & ſucceſſoribus noſtris, omni jure ac- 


tiani, queſtioni, proprietati & titulo in perpetuum, 


ws wand —Y — 
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fi quæ nobis aut hæredibus & ſucceſſoribus noſtris 
competebant competerent , ſeu competere poſſent 
quomodolibet in futurum promittentes etiam ſub fide 
juramenti præſtiti juramenti tactis ſacroſanctis Evange- 
lis & nihilominus excommunicationis latæ ſententiæ 
contra hujuſmodi renunciationem noſtram ceſſionem 
& promiſſionem, aliquà ratione ſuggeſtione, impe- 
ritione , ſtudio & ingenio , jure facto atque verbo 
nequaquam venire. Nonobſtantibus aliquibus pactis, 
pactionibus, ſtatutis, reformationibus, ordinibus, 
confuetudinibus, præſcriptionibus, immunitatibus, 
indulgentiis, privilegiis vel litteris apoſtolicis, Impe- 
rialibus , aut aliis quibuſcunque ſcriptis impetratis 
ſeu in poſterum impetrandis, nec non juribus qui- 
buſcunque tam juris Canonici civilis, aut etiam mu- 
nicipalis, ſub quacunque forma verborum vel prola- 
tione conceptis vel in poſterum concipiendis, etiamſi 
talia forent , quibus de verbo ad verbum ſpecialem 
& expreſſam oporteret fieri quomodolibet , mentio- 
nem quz omnia & ſingula , & quolibet ſingulorum 
caſſa irrita vacua & inania eſſe intelligi debeat volu- 
mus nulliusque fore efficaciæ penitus aut momenti 
ipſis etiam ex certà noſtrà ſc:entia per omnia dero- 
gamus. In quorum omnium teſtimonium atque robur 
perpetuum præſentes ſcribi fecimus, & noſtrorum 
ſigillorum munimine roborari. Datum Cracoviæ, in 
otava Purificarionis ſanctæ Mariæ Virginis, anno 
Domini millefimo trecenteſimo trigeſimo nono. 
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Ne. XV. 


Nos Ludovicus, Dei gratià, Rex Hungariæ, Dal. 

matiæ, Poloniæ, & c. Notum facimus univerſis qui- 
dus intereſt vel intereſſe poteſt , & poterit in futu- 
rum per præſentes quod ob ſingularem internæ cari- 
tatis ardorem quo Sereniſſimum ac invictiſſimum 
Principem & Dominum Dominum Carolum quar- 
tum, Romanorum Imperatorem , ſemper Auguſtum 
& Bohemiz Regem illuſtrem , Sereniflimam Princi- 
pem Dominam Eliſabeth , Romanorum Imperatri- 
cem, & Bohemiz Reginam , ſororem noſtram , & 
illuſtrem ac magnificum Principem Dominum Wen- 
ceſlaum, Bohemiz Regem , præfati Domini Impera- 
toris filium , ac illuſtres Principes Dominum Johan- 
nem & Jodoncum ejus primogenitum, Marchiones 
& Dominos terræ Moraviz , fratres noftros cariſſi- 
mos c#teroſque filios & hæredes ipſorum pio fra- 
ternoque finceritatis zelo, complectimur ipſis animo 
deliberato, non per errorem aut improvidè ſed ma- 
turo Principum eccleſiaſticorum & ſæcularium Co- 
mitum , Baronum & Nobilium noftrorum fidelium, 
ad hoc accedente confilio , & ex certa noftra ſcientia 
pro nobis, ac Sereniſſima Principe Domina Eliſa- 
betha conſorte noſtri cariſſinà Hungarie , Poloniz , 
&c. Regina, nec non hzredibus , hzredum , hære- 
dibus & ſucceſſoribus noftris Hungariz , Poloviz , 
Dalmatiz , &c. Regibus in perpetuum promiſſimus 
& promittimus bona fide , dolo & fraude , quibuf 
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libet proculmotis , & ſub eo juramento corporali 

quod nos & prædicta Domina*conſors noſtra cariſſi- 
ma Regina Hungariz , ſuper lignum vivifice crucis 

& ſuper ſancta Dei Evangelia in manus Reverendi 
in Chriſto Patris, Domini Johannis Patriarchz Ale- 

xandrin! , Apoſtolice Sedis Legati præſtitimus, 
quod tam nos, quam eadem Domina Regina hære- 
des & ſucceſſores noſtri, nunquam nos vel hæredes 
noſtri , & hæredum hæredes & ſucceſſores aſpirare 
debemus nec volumus ad vendicandum aut uſurpan- 
dum nobis vel ipſis aut alicui, ex nobis regnum Bo- 
hemiæ, Principatus ſeu Principes aut Prælatos eccle- 
ſiaſticos, five ſæculares & ſignanter ſpecifice & ex- 
preſiè ejuſdem regni & Coronæ Bohemiz Principes 
Principatus & Ducatus, videlicet Wratiſlavie, 
Svindnicie, Jaurenſem, Monſtewbergenſem , Le- 
gnicenſem, Bregenſem, Olnicenſem, Glogoviæ & 
Cruſſin, Sagom, Opolienſem , Falckenbergenſem , 
Strelicenſem , Teſchinenſem , Ratheborenſem & 
Opaviæ, Coſlenſem, Bythinnenſem , Wſnicienſem, 
Stinaviæ & Gorenſem , nec non Marchyonatus , 
Moraviz , Luſaciz , Budiſſinenſem & Gorlicenſem , 
ſeu alios eorum quoſcunque Principatus , Ducatus , 
terras , homines , dominia , civitates, caſtra ſeu 
quaſlibet pertinentias eorum communiter & diviſim 
in genere, ſpecie , five in Bohemia, Moravia, Sile- 
fa, Polonia , Saxonia , Bavaria, Franconia , ſeu 
alias ubicunque locorum conſiſtant , vel ad vendican- 
dum, vel ad uſurpandum nobis quaſcunque , vel 

alicujus eorum metas , granicias , gades , ſeu termi- 

nos aut jura libertates , pertinentias conſuetudines 
vel obſervantias, quæ ſeu quas ad praſens tenent, 
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habent & poſſident ſeu auctore Domino de jure 
adipiſci, habere , tehere, obtinere, vel poſſidere 
poterunt aut debebunt, atombdoliber 3 in futurum 
ſeu etiam quæcunque alia ad ipſos quoviſmodo ſpec- 
tantia , ubicunque ſita, quæ non ſunt nominatim 
præſentibus incluſa etiam ſi talia forent, de quibus 
hic fieri deberet vel poſſet mentio ſpecialis & in eum 
caſum, ſt hujuſmodi eorum Principes , Pincipatus, 
Ducatus, Duces, Comites, Barones, Nobiles, 
milites & clientes, cives , civitates, opptda , caſtra, 
aut univerſitates terræ ſeu homines, aut eorum ali- 
quis vel aliqui, ſeu voluntariè, ſen ſponte nobis of- 
ferrent offerre vellent, vel quoviſmodo deliberare, 
ſubdere ſubicere vel otfiere „ quod ex nunc proud 
ex tune, & ex tunc prout ex nunc promittimus & 
ſpondemus pro nobis ac omnibus & ſingulis ſupri- 
dlictis, ſub juramento & fide præfatis tales vel talem 
nullatenus aſſummere, recipere, ſeu aliquatenus ac- 
ceptare, quibuſcunque ad inventionibus ingenio vel 
colore quæſitis. In cujus rei teſtimonium præſentes 
noſtræ Majeſtatis & ejuſdem Dominæ Reginæ conſor- 
tis noſtræ cariſſimæ ſigillis auctoritatis ſimplicibus ap- 
penſione juſſimus communiri. Datum in Wyſegrad, 
in feſto ſanctæ Trinitatis, anno Domini milleſimo 
| rrecenteſims — ſecundo. 
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No. XVI. 


Ex Diplomatario manuſcripto Poloniæ apud 
Sommersberg , tom. II, Ser. Rer. Sil. in 
Mantiſſd Diplomat. pag. g 6. 


* » Rex Bohemiz , conventu perſonali 
cum Caſimiro , Glogoviz inſtituto fœdus inter ſe 
incunt , in primis contra Turcarum Imperatorem 
promittit Rex Poloniæ, fi Rex Bohemiz à Turca 
bello infeſtetur , ſe in perſona ſui ei opem laturum; 
idipſum Rex Bohemiz facturus eſt contra alios hoſ- 
tes omnes tam ſæculares quam ſpirituales ſummo 
Pontifice excepto, mutuum ſibi ſpondem auxilium , 
damna mutua arcentur. De injuriis jure tranſigatur, 
moneta legitima cudatur, cauſa Henrici, Ducis 
Glogovienſis & Croſnenfis, a mutuis Commiſſa- 
ris ratione oppidorum Villaramque , que Rex 
Poloniz poſſidet decidatur in oppido Babimoſt. De 
caſtris Oſviecimenſi, Woſekenſi , Sieviorenſi , Za- 
torenſi, Beerwaldenſi, Zivicenſi convenit , ut Rex 
Poloniz , poſlideat ad vitam; dotem Eliſabethæ Re- 
ginæ debitam Rex Poloniz , vivente Rege Bohemiæ 
non repetat. Glogoviæ feria v. Aſcenſ. Domini 1462. 
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N. XVII. 


Ex Diplomatario manuſcripto Poloniæ apud 
FSommersberg, tom. IT, Ser. Rer. Sileſ. in 
Mantiſſa Diplomat. pag. o. 


Cunts rornoxvs de Schidlovitz , Palatinus Cra- 
covienſis, regni Cancellarius Sigiſmundi , Regis, 
apud Ferdinandum , Bohemiæ Regem , orator teſta- 
tur fe eidem Regi exhibuifſe fœdus inter Caſimirum 
Poloniz & Georgium Bohemiz , Reges initum , cu- 
jus primum articulum de ſocietate belli contra Tur- 
cam Ferdinandus, Rex, ad ordines regni ſui relatu- 
rum effe ſe promittit; pariter de ſocietate contri 
hoſtes, ut Carolus, Imperator exciperetur voluit; 

cæteri articuli de injuriis non inferendis de punien- 
dis, tranſgrefforibus & maledicis, de ſecuritate via- 
rum, de moneta, de Commiſſariis , five judicibus 
qui lites & controverſias dirimant infinibus utriuſque 
Sileſiæ, & utriuſque Poloniæ, & conventus häc de 
caufa facianr , dandis ſecundum præſcriptum ejuſ- 
dem fœderis concluſum eſt. Quod fi Rex alter ab 
alrero quidpiam prætenderet, judicem vel judices de 
die confenfu legent. Adjunctum eſt preterea ur iidem 

Reges , & Johannes Comes Scepuſienſis, Woyvoda 
Tranſylvanus , Olomneium oratores ſuos ad trac- 
tandum de pace nuntios mittant. Pragz feria quarta 
poſt Dominicam Oculi, anno Domini 1527. 
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DE LA COUR IMPERIALE 
D E R U S s 1 E, 


VIS-A- vis DE LA SERENISSIME A 
D E P OL 0 G N E. 
O« a vu dans tous "ranks la Cour de 


| Ruſfie s employer à procurer 4 la Pologne fa 


paix interieure , & lui aſſurer un Gouverne- 
ment ſtable, & regle ſelon les Loix. Outre 
les raiſons d' humanité & de bon voiſinage, 
premiers motifs d'une telle conduite, elle 
avoit pardevers elle la conſideration impor- 
tante de terminer a Vamiable une multitude 
daffaires ouvertes & en ſuſpens depuis long- 
tems entre les deux Etats, qu'elle ne pouvoit 
eſperer de voir decidees qu'a la faveur de 
Tordre & de la tranquillitè dont jouiroit la 
Republique. A la mort d Auguſte III, elle 
2 ome 1 1 
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unit, de concert avec Sa Naeh le Rei & 
Pruſſe „ aux Patriotes les plus ecclaires & les 
mieux intentionnès, & favoriſa, ſelon leurs 
deſirs, la libre election d'un Roi Piaſte. Il etoir 
beſoin de cer Evenement pour rendre ſon an- 
cien luſtre a la liberre Polonoiſe, raſſurer la 
qualité elective de la Couronne , & detruire 
une influence Etrangere enracinte dans TErat, 
qui y Etoit une ſource perpetuelle de troubles 
& de diviſions. De meme il n'y avoir qu'un 
Gouvernement republicain & national qui put 
pourvort efficacement aux beſoins interieurs, 
veiller a 1 execution des engagemens au-de- 
hors, & maintenir , par une police & une juf: 
_ tice exacte fur les frontières, Iunion & Vami- 
tie avec les voiſins. Ce premier point, la libre 
_ Election d'un Piaſte obtenu, il en ctoit un au- 
tre qui s oppoſoit encore a [union des efprits 
& à la parfaite liberté dans les deliberations. 
Une partie des Citoyens, autrefois membres 
de Erat , fe trouvoit exclue de tous les em- 
plois par une force injuſte , & gemiſſoient de- 
-pouilles de letat de Citoyens, nonobſtant lau- 
khenticité de leurs droits, leurs reclamarions 
conſtantes, & Ia appui des Puiſſances n. 
de leur Etat. 
La Cour Imperiale de Rabe , qui n 'avoit 
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ceſſe de faire ſur cet objet à la Republique leg 
repreſentations les plus preſſantes, renouvella 
alors ſes inſtances 3 & à la fin, apres toutes 
ſortes de tentatives, & des efforts avouès par 
la Nation, elle reuflit, conjointement avec les 
autres Puiſſances intereſſces a la meme cauſe, 
a obtenir que la Republique legalement aſ- 
| ſemblce en Diete , rendit juſtice a ces Ci- 
toyens , & les rerablir „au moins en n. grande 
partie, dans leurs droits. 

Tout concouroit aux vues bienfaiſantes de 
la Ruſſie; elle voyoit en perſpective le mo- 
ment ol, la paix parfaitement afluree a la Re- 
publique, cette Puiſſance voiſine alloit entrer 
avec elle dans une negociation amiable & tran- 
quille, & lui faire juſtice ſur tous les points 
qu'elle a à regler avec elle. Pour donner plus 
de conſiſtance a cet état ou deja les choſes 
eroient parvenues, & augmenter encore la 
confiance de la Nation Polonoiſe , la Cour de 
Ruſſie s engagea, par un traité ſolemnel, a 
garantir tant les Conſtitutions de la Diète de 
1768, que jes Poſſeſſions de la Republique. 
Mais un aſpect fi heureux ne tarda pas 4 
diſparoitre. Une partie des eſprits ſeditieux 
Centre les principaux de I Etat, forme des 
factions qui ſe declarent 8 contre 
1 2 
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des arrangemens que dicta lequité & la ſaine 
raiſon. Sous les prerextes les plus abſurdes ou 


les plus frivoles, ils ſe ſoulevent contre l'auto- 


Tire legitime, & mettent tout le Royaume en 
combuſtion. Is ont. la temerite de s'attaquet 


à la Cour de Ruſſie , Foutragenr par des Mani- 


feſtes ſanglans, & commencent contr'elle une 


guerre ouverte , en attaquant a main armce 
ſes troupes qui ſe trouvoient alors en Pologne 
à titre d'auxiliaires, reclames par Vautorne le- 
gitime. Bientor leur méchanceté s'lance au- 
dela de leurs frontières; ils ſeduiſent la Porte 
Ottomane, & PFentrainent, par l'unique motif 
de proteger leurs complots, a declarer la guerre 


a la Ruſſie. De plus, ils déclarent le Trone de 
Pologne vacant dans la vue d'attirer I'etranger 
dans leur patrie, d'y augmenter la confuſion; 
& en y multipliant les embarras de la Ruſſie, 


de faire une diverſion d' autant plus favorable 
Tennemi, qu'ils ont provoque contr'elle. L'am- 


bition & la cupidite, couvertes du fantome de 


la religion & de la defenſe des loix, courent 


& deſolent ce vaſte Royaume , ſans qu'on eut 
prevu d'autres termes a une telle fureur que fa 


ruine entière. Les forces que la Cour de Ruſ- 
| fie y entretient a grands frais pendant quatre 
années; les &checs multiplies qu'elles font eſ- 
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fayer + ces perturbateurs ; la certitude que 
leurs bandes ſont diſperſèes aufli-rot qu'elles 
oſent paroitre z des victoires ſignalèes qui re- 
culent loin deux la protection "dts laquelle . 
au mepris de. la religion & de Finterer de leur 
patrie, ils ont mis leur refuge; rien ne peut 
les ramener de leur égarement & de leur fu- 
reur. Eux-memes n' ont plus d'autre but, d'au- 
tre eſpoir , que de s' enſcvelir ſous les ruines 
de Etat, pourvu qu'il periſſe avec eux. Telles 
ſont les fureurs de la multitude, ſeduite & di- 
rigce par une partie des Chefs de Etat, tandis 
que Pautre , au lieu de travailler de bonne fot 
i calmer les troubles , ſe repete dans fes vues 
cachces de $'elever au- deſſus de ſes cgaux ſur 
les ruines de la nation, par une conduite ſimu- 
lee & equivague dans le Gouvernement. 
Ce n'eſt qu: à une telle extremite que la Cour 
de Ruſſie a pu perdre patience , & deſeſperer 
de pouvoir jamais obtenir juſtice de la Pologne 
pat des voies paiſibles & amicales. g 
On l'a vue encore au milieu des avantages 
les plus decilifs contre les Turcs , & apres Jes : 
coups les plus ſenſibles portes par ſes troupes 
aur differentes bandes des ſoi- diſans Confede- 
s, faire le pas le plus genéreux pour vaincre 
bed de ces derniers. Elle fait publier 
1 3 
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une Declaration dans laquelle, en deferant 4 
la foibleſſe de la multitude , elle s attache 4 
detruire les reſſorts les plus caches de la mali- 
gnité; elle explique ſes intentions, dont la 
dtoiture n'auroit jamais du erre ſuſpectèe; 
elle offre des temperatnens , des modifica- 
tiohs , des conceſſions meme ſur les choſes 
les plus juſtes , tant elle eſt en garde contre le 
moindre ſoupgon qui puiſſe lui imputer les 
maux de I'Etat, tant elle deſire de les guerir, 
A des gens qui portent le trouble & la déſola- 
tion dans leut patrie; à des particuliers qui, 
fans autre titrè qu une audace furieuſe, ont 
oſẽé lui faire la guerre, elle offre une ſuſpen- 
ſion d armes pour travailler 4 rapprocher & re- 
concilier les eſprits. Jamais la dignite d'un 
Etat ne pũt deferer avec plus d'eclar au cri de 
Thumanité & de la compaſſion , & malheu- 
reuſement elle ne fut point Ecouree. 
Aprés avoir épuiſè tous les moyens qui pou- 
volent, par le concours de la volonte de la Na- 
tion, rendre la paix 4 la Pologne, & d la ſuite 
procurer à la Ruſſie la juſtice qui lui eſt die, 
il ne lui reſtoit plus qua recourir à des moyens 
| Independans de cette meme volonte , & c'eſt 
ce qui a dũ faire ulterieurement Funique regle 
de fa conduite, Il eũt été abſurde de ſoutenit 
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plus long tems, en faveur de la Republique ; 
le poids d'une garantie mepriſee & rejettèe 
par la voix individuelle de la plus grande par- 
tie de la Nation, ſentiment auquel le reſte ap- 
plaudit, ou, du moins, qu'il enhardit par ſon 
flence. Dans une anarchie on la defobeiſfance 
ancantit tout gouvernement rëguliet & detruit 
tout droit civil, le droit public auſſi perpernel- 
lement viole , eſt, de fait, rẽduit 4 la meme 
inexiſtence. 

La Cour imperiale de Ruſſie, obligte Solis 
de pourvoir par elle mème aux moyens dar- 
ter la fureur des defordres en Pologne, d'em- 
pecher Fecroulement de VErar , & de s' aſſurer 
une juſte ſatisfaction ſur ſes droits legitimes , 
eſt entree 4 cet effet dans un concert avec la 
Cour Imperiale & Royale, & S. M. le Roi de 
Pruſſe; & ces trois Puiſſances ont defers 4 Ia 
voix de Vinterer & de la fiirere de leurs peu- 
ples dans une ſituation Fareille dun Etat 
voiſin. | OE 
En conſequence, elles ont deja annonce à la 
Nation Polonoiſe, qu elles vouloient travailler 
dun commun accord à retablir & à raſſuret 
Tordre & la tranquillitè en Pologne; 2 mainte- 
nir la conſtitution de cet Etat & les liberres de 
la Nation, ainſi qu à conſolider ſon exiſtence 
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politique exterieure » & lui dw la perma- 
nence deſirce par Vinterdr immecdiat de leur 
voilinage. ay 
En mime tems $a Majeſ Imperiale 4 
toutes les Ruſſies, pour s' acquitter de ſes de- 
voirs envers ſon Etat & ſon peuple, & ne 
pouvant, ſans compromettre leurs intérèts les 
plus èvidens, attendre plus long- tems juſtice de 
la Pologne, s eſt fait raiſon à elle-mème, en pte- 
nant en ſa propricts & polleſſion effective les 
terres & pays ci-apres Enonces : ſavoir, le reſte 
de la Livonie Polonoiſe, de meme que la par- 
tie du Palatinat de Polock , qui eſt en-de 
de la Duina , & pareillement le Palatinat de 
Witepsk , de forte que la riviere de la Duina 
fera la limite naturelle des deux Etats juſques 
preès de la frontière particulière du Palatinat de 
Witepsk d'avec celui de Polock; & en ſui- 


vant cette frontière juſqu à la pointe ou les li- 


mites des trois Palatinats, ſavoir, de Polock, 
de Witepsk & de Minsk, ſe ſont jointes. De 
laquelle pointe, la limite ſera prolongée, par 
une ligne droite, juſques pres de la ſource de 
la rivière Drujuk, vers l'endroit nommẽ Ordwa; 
& de · li en deſcendant cette riviere juſqu'a 


fon embouchure dans le Dnieper, de forte 


que tout le Palatinat de Mſciſlawl tant en- 
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deci qu au- dela du Dnieper, & les deux ex- 
tremités du Palatinat de Minsk, au- deſſus & 
au- deſſous de celui de Mſciſlawl , en- decà de 
la nouvelle limite & du Dnieper, appartien- 
dront à l Empire de toutes les Ruſſies; & de- 
puis Iembouchure de la riviere Drujuk , le 
Dnieper fera la limite entre les deux Etats, 
en conſervgnt toutefois a la ville de Kiow , & 
a ſon diſtrict, la limite qu'ils ont actuellement 
de l'autre core de ce fleuve. , 

En ͤeffectuant cette priſe de poſſeſſion , la 
Cour de Ruſſie renonce 4 toute reſtitution des 
pays uſurpes ſur ſon Empire par la Republique 
& ſes ſujets, comme auſſi à toute reparation 
pour ſes ſujers , des torts & dommages à eux 
cauſes, & à la reſtitution des deſcendans des 
transfuges de ſon Empire nes & domicilies en 
Pologne. Ces objets vont Gre fſpectalement 
deduits ci-apres article par article, & prouves 
avec la plus grande evidence, & il demeurera 
conſtant que les terres que la Cour de Ruſſie 
2 priſes en {a main & reunies a ſes Etats, nen 
ſont qu'un Equivalent tres - modere; ce ſont, 
dailleurs , celles qui peuvent lui ètre cedces 
avec le moins de prejudice pour la Pologne , 
puiſque les deux Etats en retirent Pavantage | 
comnmn d'une frontière plus nette & meins 


1 438 | FRY 

htigieuſe ; ; tellement que la Republique , en 
traitant dans une négociation tranquille objet 
d'un dedommagement auſſi indiſpenſable que 
celui qui eft di à la Ruſſie, n'auroit pù elle- 
meme en propoſer d'autres ni accorder moins, 


tant les Droits de cette Puiſſance ſont pott 
5 bas crendus. 


DEDUCTI O N. 


Depuis 1523, tous les Traites & Reglemens 
des frontières conclus ſolemnellement entre 
Empire de Ruſſie & la Pologne, ont etabli & 
fixe la limite des deux Etats, depuis l'embou- 
chure de la Dwina juſqu à la petite ville de 
Stoika, ſiſe ſur le Dnieper, cinq milles au- 
deflous de Kiow. Sans egard pour cette deter- 
mination des limites, la Pologne a fait ſucceſ- 

ſivement, & ſelon les lieux de fa convenance, 
des entepriſes conſiderables ſur le territoire de 
Ruſſie; & depuis plus de ſoixante anncees, elle 
en occupe & cultive au profit de ſes ſujets & 
au prejudice de ceux de la Ruſſie, au-dela de 

1300 werſtes quarrees d'un ſol gras & fertile: 
ce qui eſt demontre par des plans & cartes 

exactes de chacun des endroits injuſtement en- 

vahis, & conſtaté encorepar des reclamations 
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publiques de la Cour de Ruſſie, & par une 
multitude de plaintes particulieres de ſes ſu- 
jets leſes par ces uſurpations. 

Quelques peines que ſe ſoir donne la Cour 
de Ruſſie pour obtenir ſatisfaction ſur un objet 
auſſi liquide, elle Va toujours fait fans ſucces, 
parce que Finterer des particuliers qui y avoient 
trouvè un aggrandiſſement conſiderable à leur 
fortune, a toujours eu plus d'effer ſur les reſo- 
lutions de I Etat que la juſtice, Vobſervarion 
des Traitès, & les égards que preſcrit un bon 
voiſinage. 

1 y 2 plus; c ſt que comme ie Tinjuſtice ne 
connoit d'autre regle que celle de conſerver ce 
quelle Seſt appropric , chaque propricraire 
cantonnè dans ces terreins envahis ſur la Ruſ- 
fie, y exercoir tous les deſordres propres à une 
telle domination & a de telles uſurpations; 
tenoit ſes gens continuellement en armes; ne 
ceſſoit par des excurſions de fatiguer conti- 
nuellement les poſſeſſions de ſon 1 4 
croyoit n'aſſurer les ſiennes, qu'en a e en 
avant une eſpece de deſert pour leur ſervir de 
barrière. Des informations authenriques ſur 
cet ẽtat des frontières, & les depoſitions de 
nombre de témoins oculaires encore vivans 5 
feroient le tableau le plus affreu des maux 
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que les ſujers de la Ruſſie ont eu à cout & 
en ſouffrent journellement. En conſiderant ce 
qu importe la reſtitution d'une ètendue de ter- 
rein ſi conſiderable , & y joignant les domma- 
ges cauſes par toutes les voies illicites dont 
occupation ven eſt faite, enfin les interers de 
plus de ſoixante annees de jouiſſance, on ſen- 


tira que la valeur totale de l'objet de cette pre- 


miere réclamation de la Cour de Ruſſie, eſt 
immenſe; mais elle n'eſt pas encore la plus 
conſidèrable, toute importante qu'elle eſt. 


Par l'article VII du Traité de paix perpe- 


tuelle conclu a4 Moſcou en 1686, la Ruſſie 
conſentit à laiſſer en barrière un terrein qui 
Etoit une de ſes anciennes pollefſions , ſur leſ- 
_ quelles erojent firuces' les villes de Kzyſzezio, 
Trechtamiraw , Kanew , Moſzny , Solkonia , 
Czarkaſly , Bobrowica , Buſſim, Voroukow, 
| Krylow & Czygirin z une pareille conceſſion 
n ayant eu pour but que de mettre plus promp- 
tement fin à une guerre ſanglante, & d'aſſurer, 

par un remède auſſi violent, qu'une devaſtation 
de pays, la tranquillité du voiſinage entre 
deux Nations rivales & 3 recon- 
cilices , il s'enſuit neceſſairement que toute 
arteinte a une telle deſtination de la part des 


ſujers de la Republique de Pologne, a, par le 
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Gar meme , fait revivre ſur cette etendue de 


terrein le droit inconteſtable, & jamais aliene 


de la Ruſſie; & que c'eſt à la Pologne, non- 
executrice de ces Traites , a repondre de tous 
les dommages que, faute de barriere, on a eu 


du core de la Ruſſie 4 ſouffrir. Il eſt meme 4 


propos d obſerver, que cette ſtipulation de bar- 


riere n toit qu eventuelle & a tems, puſqu'1l 


eſt nommement dit, que cela ne reſtera ainſi 


que juſqu'a ce qu'il en ait ere autrement con- 
venu amiablement. Il s'agiſſoit donc de don- 
ner aux deux Nations le tems de depoſer leurs 
anciennes haines; & pour-oter les occaſions 


prochaines. 4 à des querelles entre les ſujers , & 


à la ſuite de celles-la & une rupture entre les 


deux Etats, la Ruſſie ſacrifioit, pour un tems, 


la poſſeſſion du terrein qui s tend depuis la 


petite ville de Stoika juſqu'a la rivière Tec- 
mine, & s'avance depuis la rive droite du 


Dnieper , juſqu'a cinquante werſtes en largeur 
le long des frontieres de la Pologne. Il n'y a 


pas ici d'idèe de ceſſion de la part de la Ruſ- 


he; c'eſt un gage qu elle avance pour la ſolidire 
de la paix, qui doit lui retourner quand l'effet 


en ſera produit. C'eſt- la la ſeule interpretation 


raiſonnable qu on puiſſe donner a la ſtipula- 


tion, juſqu'a ce qu autrement il en ait Etc 
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amiablement convenu. Ce n'eſt point à la Rat: 
ſee 4 ſouffrir de dommages , de ce que la con - 
fuſion des affaires interjeures de la Pologne n 
3 jamais permis de rcgler definitivement cet ob- 
jet avec elle, quelques inſtances qu'il lui en 
ait été faites bs la part de la Ruſſie. Mais qu'eſt- 
il arrive ? Les Polonois, qui, ſous un Gouver- 
nement Ariſtocratique, ne ſuivent pas auſſi 
_ uniformement le mobile de la politique du 
Gouvernement que dans un Erat Monarchi- 
que, nont point balance a s approprier ce ter- 
rein qui Etoir tant 4 leur bienſeance ; & y 
trouvant deja Lavantage de tous les anciens 
ctabliſſemens des Ruſſes, ils n ont pas tarde I 
en faire un Diſtrict des plus fertiles & des 
plus peuples de la Pologne. Ce qu'il y a de 
plus criant & de plus prejudiciable pour la 
Ruſſie, ceſt que, de la plupart de ſes 
ſujets tirẽs de la petite Ruſſie, ils ont peuplé 
ces Diſtricts: gens qu ils ont attirés par toutes 
les voies de la ſeduction; & quand celles- ci 
n ẽtoient pas ſuffiſantes, en faiſant des excur- 
ſtons ſur le territoire de Ruſſie, & y enle- 
vant de force ſes ſujets. On a dit ci-deſſus, 
que dans un Gouvernement Ariftocratique , le 
particulier ne ſuit pas autant que dans un Gou- 
vernement Monarchique Vimpreſfion politique 
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de Tktat; & par- la on a donne, du moins en 
apparence , prerexte 4 lobjedtion que T'Erar, 
dans un cas pareil , neſt point reſponſable de 
la conduite des partijculiers qu'il peut avoir 
ignore, & que ce neſt pas de lui que l'on peut 
repeter des dommages cauſes par eux. Elle 
diſparoitra d'abord, cette objection, des qu'on 
recourra 4 ['erat certain de ce Diſtrict, Il ſe 
trouve actuellement dans ſon enceinte nombre : 
de poſſeſſions des promiczes familles de l Etat, 
TT de celles memes qui participent au 
Gouvernement. Il contient onze villes, leſ- 
quelles ſont regies ſelon les niemes loix que 
le reſte de la Pologne, ont des Tribunaux dont 
les Juges ſont inſtalles avec les memes cere- 
monies & formalites. On y voit pluſieurs Sta- 
roſties & autres Benefices royaux , auxquels il 
a étè nommè 4 differentes vacances. Ainſi le 
meme Gouvernement, qui ſait quel doit Erre 
letat de ce Diſtrict par engagement des Trai- 
tes qu il toit tenu de faire obſerver , ne fair 
pas moins poſitivement quel il eſt devenu par 
Fuſurpation ; & de fait, on recueille le fruit 
comme du reſte de ſes poſſeſſions. Une refle- 
xion qui conſtatera encore mieux que non- 
ſeulement le Gouvernement n ignore pas cette 
ufurpation , mais que Caſt de fon aveu & de 
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ſon autoriſation, ſoit racite , "foir publique; ; 


qu elle eſt faire , c'eſt ane 5. moment choiſi 
pour effectuer, eſt celui des plus grands em- 
barras politiques oi I Ruſſie ſe ſoit trouvée; 
favoir en 1711, on elle eroit engagee dans la 
guerre avec les Suedois & la Turquie. Un cal- 
cul auſſi politique trahit la main qui opere. 
Mais la Ruſſie n'a beſoin que de ſon droit; & 
quand elle reclame un terrein qui lui appar- 
tient 4 auſh juſte titre, elle ne doit connoitre 


que l Etat lui· meme, & C eſt à lui à lui procu- 


rer, avec la reſtitution d'un terrein qui con- 
tient plus de $000 werſtes quarrees , un de- 
dommagement ſuffiſant pour la jouiſſance 
qu'en ont eu a leur profit les ſujers de la Re- 
publique elle-meme pendant plus de ſoixante 
annces. L' evaluation d'une reſtitution auſſi con- 
| fiderable & inconteſtable , ſelon Feſtimation 
la plus modique , formeroit une ſomme Nr. 
5 digieuſe. | | 

Il a ere avance ci-deſſus, que les Poloneis, 0 
pour peupler le diſtrict uſurpe ſur la Ruſſie, y 
avoient attirè par toutes ſortes de voies nom- 
bre de ſes ſujets, & cela na pu ſe faire que 


par une contravention manifeſte au Traite de 


paix perperuelle. Ce neſt pas ſeulement de ce 
core-la qu ils ont employe & pratique ces ma- 
neges ; 


-e 
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ages, au prijudice le plus notable tam de 
Etat que des particuliets Sur toute ltendue 
des frontières entre les deux Etats „& meme 4 
une ptofondeur conſiderable dans Ferendue des 
terres , i' ny a preſque point de villages qui 
ne ſe reſſentent, plus ou moins, de cette de- 
ſertion favoriſee & ſollicite , & ſouvent fors 
cke par la Nobleſſe Polonoiſe: celle- ci auſſi- tõt 
quelle a regu ou attiré chez elle un de ces 
transfuges, ne manquant pas de le faire paſſet 
{ur des terres de l' intérieur, & meme vers la 
frontière de Hongrie, de cette fagon Eludant 
toute reclamation qui en eſt faite, & niant 
hautement que tel homme ſe ſoit retire ches 
elle. Ce ſont de ces faits publics, que depoſe 
chaque village Polonois, od l'on trouve plus 
ou moins de ces transfuges de Ruſſie. Les dif- 
ferens Etats ramalles des diverſes plaintes des 
particuliets, ainſi que des rapports des Gou- 
verneurs, pour les payſans de la Couronne, en 
porrent le nombre à plus de 300, ooo, fans 
compter leurs deſcendans, depuis tant de teens 
qua commence & que ſe perperue cette (mi- 
gration, & il faut penſer qu'il y en a toujours 
un grand nombre qui <chappe aux ſpècifica- 
tions les plus exactes. Cet objet a fait la ma- 
tiere des perperuelles reclamations de la Cout 
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de Ruſſie; POPs ne doit pas'*tre farpris de 
leur inutilitè quand on refléchit que les ſeu- 
les perſonnes qui auroient pit dererminer IE. 
tat à cet acte de juſtice, de bon voiſinage, & 
d obſervation des Traités, ẽtoient les premiers 
inteèreſſés à trainer cette affaire en longueur 

| ſous mille prerexres frivoles, & à laſſer la Ruſ. 
ſie dans une pourſuite qui, de la part de tout 
autre Etat, auroit etẽ immanquablement un 
ſujet de guerte. 
| Mais comme une telle appropriation des fy 
jets de la Ruſſie eſt contraire au droit des gens, 
& nommèément defendue par les Traites , k 
Ruſſie eſt fondee dans les titres les plus legit 
mes a les reclamer , & elle fera, ſur cet arti- 
cle, tout ce qu il eſt humainement poſlible 
dartendre de fon amour pour la paix, que de 
ſe borner 4 la reſtitution des fuyards n&s dans 
ſes Etats, & ne Verendanr pas apres leur mort 
ſur leurs deſcendans nes en Pologne, 
\ Tels ſont les Droits proprement de 1Erat 
que la Ruſſie a 2 reclamer de la Pologne; le- 
vidence & la juſtice ne ſauroient former des 
titres plus inconteſtables. Elle n'eſt pas mouns 
ſondce à y joindre la demande de dèdomma- 
gemens, pour les pertes & les torts les plus 
gravęs cauſes a ſes ſujets. En voyant Iumpot- 
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tance de ces objets, on ſentira quelle a été ſa 
moderation & ſa patience, & combien elle 
etoit autoriſce a ſe faire enfin elle-meme une 
jultice cenſee lui avoir été refuſèe pour ja- 
mais, puiſque ſoixante ans de ſuite elle a ſol- 
licitce inutilement. 


PERTES ET DOMMAGES 
 Cavsts AUX SUJETS DE LA RUSSIE. 


On ſait que le cultivateur en Ruſſie comme 
en Pologne, & dans une grande partie de Eu- 


| rope , eſt attaché 4 la Glebe , & forme une 


partie de la propriete du Seigneur. On ſenr 
da, ſur la perte de zoo, ooo habitans de 
toute eſpèce, quelle diminution prodigieuſe a, 
ſouffert la Nobleſſe dans ſes revenus & FA, 
le capital de ſes richeſſes. Non-ſeulement il 
faur compter la perte effective de chaque fa- 
mille deſertce pour serablir en Pologne; il a 
K. dans tous les villages voiſins des frontiè- | 
tes, régner, par Vexemple de ces transfuges Y 
un FE de deſobeiſſance , de deſordre , de 
menaces , qui na pas permis c de tirer de ceux 
qui reſtoient le parti ordinaire pour la culture 
des teres. II eſt tel proprictaire qui, au lieu 
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de tirer aucun tevenu d'un village, a di nour- 
rir ſes propres payſans pour en prevenir la de- 
ſertion, & eſt reſte charge de terres ruineuſes 
pour lui, ſans produit ni valeur venale , tou- 
jours ſe flattant que la Cour obtiendroit juſ- 
tice, & qu'il y auroit unè police ſur les fron- 
tières, à Fabri de laquelle il pourroit un 
jour rerablir Fordre & Teconomie parmi ſes 

gens. 

Il y a auſſi une e perte mineuſe en richeſſes 
A toute eſpece; chaque transfuge prenant ce 
qu il a de meilleur, ſon cheval, ſon argent, 
empruntant le eh ou Pargent FR ſon voiſin, 
tout diſparoit pour toujours avec lui, & ap- 
pauvriſſement augmente chaque j jour, 

Souvent les proprictaires ont ene de leurs 
gens en Pologne, chercher a découvrir les 
fuyards de leurs terres; ſouvent ils les ont 
trouves ,. & les ont reclames juridiquement, 
mais ſans aucun ſuccès, par Vimpoſhibilite 
d obtenir juſtice ſur un objet on chaque gen- 
tilhomme Polonois donne la main a [autre : 
& connive à ſes injuſtices. 

En venant ſolliciter une juſtice ſi evidente, 
ils ont été expoſes , on ne dira pas à des chi 
canes , on ſait comment s'adminiſtre la juſtice 
en Pologne ; 3 mais à des-perſecurions inouies, 
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4 des empriſonnemens, des outrages, des puni- 

tions corporelles, & meme de mort, ſoit ſur un 
ordre prive, ſoit par ſentence de quelque petit 

tribunal borgne. Pluſieurs ont été renvoy6s , 

:fgures pour leur vie par des mutilations bar- 


bares. Ces exces, les depenſes qu'a df ſuppor- 
ter la Nobleſſe dans la recherche de ſes gens 


& la pourſuite d'une juſtice qu'il lui a ere im · 
poſlible toujours d'obtenir , augmentent la 
maſle de fes perres , & 2 Sans. 0 total eſt 
immenſe. 

Sur un autre adds; partie des Cajers de la 
Ruſlie n'ont pas moins eprouve, par les pertes 
& les torts les plus frappans, combien il eſt 
impoſſible 2 un Ruſſe d'obremir quelque juſtice 
en Pologne. Ceux de la petite Ruſhe , tant 
pour les particuliers que les ecclchaſtiques & 
les monaſteres , qui, apres avoir Etc quelque 
tems ſous la domination de la Pologne, ſont 
retournes à leur ancien maitre , Empire de 
Ruſſie ayant des prerentions a exercer dans dif- 
ferentes provinces de la Pologne, ſoit à titre 
de ſucceſſion, de donation, d'acquet ou autre, 
ont été vainement ſur les lieux reclamer les 
biens qui leur echéoient lègitimement; après 
les avoir conſumes en frais, en les faiſant paſ- 
{er par rout le dedale de la chicane , on les ® 
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obliges de s en retourner chez eux ſans rien 
terminer, de confier leurs titres à des com- 
miſſionnaires, qui n'ons pas tarde à en traiter 
avec leur partie adverſe; & les biens qui leur 
appartenoient le plus legitimement, leur ont et 
ravis ſans retour. Nombre d'entr'eux ont eu en- 
core à eſſuyer les memes avanies, les memes em- 
priſonnemens , & tous les traitemens barbares 
qu' ont Eprouve les gens envoyes par les Gen- 
tilshommes Ruſſes pour reclamer leurs trans- 
fuges. Quelque reclamation qu'ait fait le Mi- 
niſtère de Ruſſie en faveur de tant de ſes ſu- 
jets ruinés par un deni de juſtice ft inhumain 

& ſi oppofe a ce que des Etats polices ſe doi- 

vent lun 4 l'autre, Vexamen de ces affaires 
ayant étè renvoyè continuellement aux memes 

tribunaux qui avoient commis les premieres 
injuſtices on les avoient autoriſces , il n'a ja- 
mais te poſſible d'avoir aucune reſolucion; les 
biens ſont reſtes à qui sen étoit empare, ſans 
que les ſujets de la Ruſſie ayent obtenu le 
moindre dedommagement. Par les documens 
originaux qui ſe trouvent encore dans les fa- 
milles malheureuſement ruinees par ces injuſ- 
tices, ſans compter, ni la reſtitution des fruits 
depuis pres d'un ſiècle, ni les depenſes & frais 
exceſſifs faits par leurs ayeux pour tacher dob- 
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renir juſtice, cet objet tin un 6-4 me 
Rüerablist J l n 55 
Il ny a point & Pailſarizes aui ayent entre 
ales de Fraites -& d' Engagemens ſolemnels 
plus precis & plus analogues au vrai bien des 
ſujets, pour leur commerce & communication 
reſpective, que ceux qui exiſtent entre la Ruſ- 
be & la Pologne, & anciennement celle-ci x 
la Suede quant᷑ à la Livonie', province cedee 4 
la Ruſſie avec tous ſes droits & appartenances z 
le Traits d'Oliva „ article 15. celui: de paix 
perperuelle a Moſcou, 1686, article 18, & 
les paragraphes 1, 2 4, %% & 19 du Trai- 
w de 1705 à Varſovie. Cependant jamais 
Traitè ne ſouffrit d' infractions plus ſenſibles; 
ni aucun commerce ne fur-expole à d' auſſi 
grands préjudices, que ce qui a été ſouffert 
par les ſujets de la Ruſſie, pendant près d'un 
ſecle, de la part de la Republique & de ſes 
ſujets. Ce n'eſt point ici une allegarion pour 
pfcvenir le public, ni une accuſation ſans ti- 
tre; c'eſt un fait inconteſtable, prouve par les 
documens les plus authentiques & par des mil- 
liers de tẽmoins oculaires. Ceſt ſur ce qui de- 
meure conſtant par l' experience journaliere , 
que la Ruſſie impute a I Etat, à ſes membres 
& 4 les lujers., 44 la ruine totale du commerce 
n 4 


_ entre les deux Nations, que la cupidite & Tin. 
rerer de leur part a cauſe avec la violation la 


plus maniſeſte des Traires; & elle leur impure 


en mème tems d avoir autoriſé, favoriſe , & 
ſouvent etabh eux-memes:les innovations ſui- 
vantes contre la toneur des Traitòs, & de na- 
voit jamais entendu à aucun redreſſement ni 
15 reparation 15 quelques inſtances qui leut en 
tyent cre faites de la part de la Ruſſie. 
IJ. Contre la teneur des Traités ci- deſſus 
cites , non · ſeulement la R-publique a changs 
atbitrairement les lieux fixes pour les douanes, 
mais encore elle en a augmente le nombre; 
ce qui a cauſe des entraves., des genes & des 
pertes conſiderables au commerce des Nuſſes, 
four ſar le Dnieper + ſoit fur la Dwina. Lin- 
convenient de la multiplication de ces bureaux 
ſe trouve encore accru par le manque de rc 
glement ou de tarif, parce qu'il eſt abſolu- 
ment laifle a la diferction des Employes , dont 
le nombre eſt prodigieux a chaque bureau, de 
fixer, d'augmenter ou de baiſſer la douane ſe- 


ton les circonftances , ou, pour mieux dire, 
felon leur caprice & leur cupiduse particulière. 


Auſſi la denomination ſeule de tous les droits 


que ce nombre prodigieux d Employés fe fait 
paper , montre-c-elle autant Vinjuſtice de c 
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titre, que Ia rapacité des mains od ifs paſſem 
Ce ſont des caſuels, des donatifs, des diſce6- 
tions, des preſens , des droits de tour; droits 
du Vayvode, droits de Vice-Vayyode ; du Sta- 
rote, des Officiers aux donanes, des Aſſiſtans 3 
Receveurs, Reviſeurs, bas-Officiers 8 Soldaty 
de garde, droits de rournde , deoits d'Exp6di- 
teurs; enfin il n'y a pas juſqu à FExecureur de 


la haute - Juſtice pour lequel il y a un droie ® : 


payer. De forte qu actuellement, ces concuſ- 
fions, ces pillages & depredarions, fur tous les 
navires qui deſcendent la Dwina charges des 
productions du pays, en font monter les droits 


z 5oo pout cent an-deſfus de ce qu ils ttoient 


encore il y a quarante ans, & alors ils Wg ert 
de hors de leur vcai traum. 

Ib. Un exemple auſſi perniciews ne manque 
pas d tre ſuivi par la Nobleſſe de tout état le 
long du Pnieper & de la Dwina, ſans qu à 
celle · i il appartienne le moindre droit de le- 
ver des douanes, des acciſes ou autres impòts. 
Elle Seſt d autant plus enhardie 2 accroitte 

graduellement ſes excès, que quelque repr6- | 
ſentation qui air ers faite contr elle, elle nen 
a jamais ètè repriſe ni punie. Loin de cela, 
les ſujets de la Ruſſie qui ont etẽ ſolliciter juſ- 
Uce daus les Tribunaux de la Pologne, ont eu 
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des frais Immenſes à ſupporter „& ſouvent ont 


EE condamnés 4 des punitions corporelles. 
Dans ce meme eſprit de rapine , la Nobleſſe 
qui a ſes terres le long de ces rivières, & les 
Juifs, leurs fermiers, ſous precexre de verifier 
Less acquits des douanes , arrètent les navires 
charges de marchandiſes , les font ancrer au 
xivage, & prennent après; de force, tout ce 
du ils veulent, pour le pretendu droit d'erape. 
Souvent ils leur refuſent des pilotes juſqu a ce 
que les eaux ſoient baſſes; & alors ceux qu ils 
leur donnent les conduiſent ſur les fables ou 
far des rochers caches ſous l'eau, afin qu eux & 
leurs maitres-puiſſent à leur gre piller les na- 
vires quand ils ont fait naufrage, & extorquetr 
des payemens exceſſifs pour le droit de ſauve- 
tage & de depot; car en contravention au con- 
tenu precis du paragraphe 4 de l'article 19 du 
Traité de Yarſovie de 1705, ils ne permet- 
tent jamais aux proprictaires des navires nau- 
| frages, de ſauver eux-memes leurs effers ; quel - 
quefois ils pouſſent Vexces & Vinhumanite, 
juſqu'a faire payer. pour la pierre contre la- 
quelle le vaiſſeau Feſt briſc. 
III. Le commerce par terre n'eft pas ex- 
poſé à moins de chicanes & de contributions 


de la part de la Nobleſle, le long des grandes 
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routes & des chemins de traverſe. Ces Gen- 
tilshommes extorquent des marchands des 
ſommes exceſſives, ſous le nom de douanes', 
dacciſes , de traites, de pèages; & fi le mar- 
chand veut prendre la route la plus courte 
& la plus facile, ils le forcent à prendre la 
plus mauvaiſe & la plus difficile, le font paf- 
ſer ſur des ponts ruines ou ſur de mechans ra- 
deaux. ens 0 706".94 "15460 "6h 
IVo. Une ſource des pertes les plus frequen- 
res & les plus grandes que le commerce a 4 
ſouffrir, c'eſt la mauvaiſe foi de beaucoup de 
Gentilshommes Polonois, qui contractent avec 
les marchands de Riga, ou d'autres villes de 
Ruſſie, pour la vente du bois & d autres den- 
rees , & qui ayant pris de Fargent d'avance:, 
ſouvent la moitiè du prix, non-ſeulement ne- 
xecutent rien du contrat, mats encore ſouvent 
retiennent l'avance dont ils ſont nantis, ſous 
mille faux prètextes; comme celui de dire, 
qu is ont des pretentions d'une egale valeur ſur. 
les marchands de telle ou telle ville de Ruſſie. 
Malgre que la ſtirere du commerce ſoit garan- 
tie par tant de Traites , la Nobleſſe Polonoiſe, 
qui ne connoit ni frein, ni règle, arrète ſur 
les routes les marchands Ruſſes & leurs fac- 
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teurs, les pille & leur enleve leur argent, ſos fe 
vent ſans Vombre de pretexte ; d'autres fois, fo 
pour des pretentions qui ne les regardent en Ml IE 
aucune manière. Cela n'eſt pas aſſez; ſouvent ae 
ils enferment ces marchands fur leurs terre: Wl ®” 
dans des cachots obſcurs, od ils leur font Eprou- la 
ver leurs plus cruels rourmens. Il y en a des 8 
exemples ſans nombre, & de tous recens ; & 
la juſtice que ces malheureux vont chercher a 
grands frais dans les Tribunaux, & quiils n'ob- 
tiennent jamais, ne fait que conſommer leut 
ruine. Par toutes ces violences „ces fraudes, 
ces vexations odieuſes & injuſtes, ces vols 
manifeſtes & ce deni perpetuel de toute juſti- 
ce, il conſte, par les documens les plus ſurs, 
&e preſque tous fondes ſur des actes juridiques, 
que les marchands de Riga, ſeuls, ont ſouffert 
un dommage de plus d'un million d'&cns Al. 
berts, & les commercans des autres villes trois 
fois plus. 
Voila quelles font les RI auſſi jules 
qu importantes de la Ruſſie; la reſtitution de 
deux terreins immenſes enleves contre la te- 
neur des Traités, & les interets legitimement 
dus pour une poſſeſſion dont ſes ſujets ont etc 
fruſtres fi long: tems; la reſtitution de ſujets 
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feduits, enleves ou recélés, dont le nombre 
forme un objes trop conſiderable , pour que 
Etat n'y pourvoie pas; la reparation de tant 
de torts d de dommages fairs 4 la nobleſſe, 
aux monaſteères & enfin au commerce, centre 
la teneur des Traités, 4 quoi on pourroit en- 
core ajouter bien d autres titres & pretentions 
qui ne ſeroient Pas d'une dene conſidè- 
ration. 

Apres les depenſes confidiribles. en hom- 
mes & en argent qu'a coùté a I'Empire de 
Ruſſie ſon aſſiſtance à la Pologne, pour la m_ 
ver de la fureur de ſes propres citoyens , 
qui, au lieu de reconnoiſſance, na er 
qu un renouvellement de cette meme fureur , 
juſqu'a menacer de Fecroulement total de I'E- 
| rat; C'eſt un acte de generoſite , que, de con- 
cert avec les deux Puiſſances voiſines de la Po- 
logne, la Cour de Ruſſie ſe ſoit e à met- 
tre fin a Vanarchie qui la deſoloit , & a lui aſ- 
ſurer une exiſtence mieux reglee , plus heu- 
reuſe & plus tranquille. Apres la perte irrepa- 
rable en hommes & en argent que lui cauſe 
une guerre injuſte, dont les Polonois ſont les 
ſeuls inſtigateurs, i doit paroitre bien moders 
que $a Majeſte Imperiale de toutes les Ruſſies 
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ſe borne à n'exercer que des droits auſſi incon- 
teſtables que les ſiens, & à ſe procurer la repa- 
ration de dommages que jamais un Etat ne 
peut refuſer 4 l'autre, & qu' ici rien ne ſoit 


aggravè par la vengeance la plus juſte. 


LES DROITS 
PDE $4 MAJESTE 
ILE ROI DE PRUSSE, 
COMME MARQUIS DE BRANDEBOURG , 
SUR LE DUCHE 
DE POMERELLIE, 
Et plufieurs autres Diſtrits du Royaume 
DE POLOGNE; 
AVEC LES PIECES JUSTIFICATIVES. 
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LES DROITS 


DE SA MAJESTE 
LE ROI DE PRUSSE; 


COMME MARQUIS DE BRANDEBOURG , 
SUR LE DUCHE 
DE POMERELLIE, 

Ee pluſi eurs autres Diftritts | du Royaume 

'DE · 0 L O 6 N E; 
AVEC LES PIECES jus TIFICA TIVES. 
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| peu qu'on "FS inftruic de 3 
hiſtoire du Nord de Europe, on ne ſauroit 


ignorer que la Couronne de Pologne poſsède 
pluſieurs provinces conſiderables, qui, par leur 
origine primitive, devroient appartenir au 
corps de Etat de la Maiſon Electorale de 
Brandebeurg „& que cette ſeréniſſime Maiſon 


eſt en droit de a en tems & lieu · 
Telle eſt: 


F pomerellie, of 3 4 bg - 3 
qui eſt litue entre les rivieres de la Viſtule & 


8 "Fr 


n e 
| Pomeranie Brandebourgeoiſe. 


Etats a commence 4 devenir hereditaire en 
Europe, ce Duche a été le patrimoine des 


mille Ducale, les Electeurs de Brandebourg 


ont ſuccede , comme il eſt notoire. Le public | 
enleve la Pomerellie' aux anciens Ducs de bo- 
meranie , ſi on lui preſente un precis ſuccind 

| reprendre des for origine. 
bards, & tant d'autres Nations Germaniques, 
F!Europe, eurent quitté leur ancienne patrie, 
les bords de la Baltique, de la Viſtule, de 


Slaves ou Venedes occupa ces regions aban- 


h Nine moderne, la Pomerellie , la Nou- 


de h Notecz ou Netze, la Mer Balciqus & 1 


| Des les promiece tems que la poſſeſſion te 


Ducs de Slavie & de Pomeranie , dans les 
droits deſquels , apres l'extinction de cette fa. 


eee © TT » Oo - 


pourra juger d'un coup d œil, de injuſtice | 
avec laquelle les Souverains PH la Pologne ont 
de Thiſtoire de ce Pays „ qu'il faudra pourtam 


Il eſt connu que lorſque les Goths, les 
Vandales, les Francs 5 les Angles, les Loni 


qui ont derruic Empire Romain, & fond: | 
preſque toutes les Monarchies modernes de 


FOder & de l' Elbe, la Nation neee des 
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données, & &rablit entre l' Elbe & la Viſtule 
un puiſſanc Empire, ſubdiviſe entre pluſieur 
tats, dont le principal fut celui qui compric 


a. 


ele Marche, & la Marche Ukeraine. Les 


ſez puiſſans, pour erre appelles par les anciens 


Hiſtoriens du Nord (1), Kongur of Vindlandi, 
& Zuriſlas ou Bogiſlas, Rois des Venedes, ont 


fiecle. La genéalogie certaine, & non inter- 


de Bamberg, commenqa la ligne des Dues de 
Pomeranie , de Slavie & de Caſſubie, crablis 
rantor à Stettin, rantor 4 Wolgaſt, Demmin 


petite rivière de Grabo , pres de la ville de 


S 
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Souverains de cet Etat independant furent af- 


Bois de la Venedie. C'eſt ainfi que Miſtevoi 
fionale leurs noms dans IL'hiſtoire du dixteme 


rompue, des Ducs de Pomeramie , ne com- 
mence pourtant qu'a Svantibor I , mort en 
1107 , qui a laiſſè quatre fils, dont deux ont 
ite fondateurs des deux principales branches 
des Ducs de Pomeranie. Wratiſlas I, qui fut 
converti au chriſtianiſme par Otton, Evèque 


ou autre part, qui poſſederent tout le pays de- 
puis les confins de Mecklenbourg jufqu'a la 


Slave, region appelice alors la Slavie & la Caſe 
ſubie , & y rèunirent enſuire le Diſtrict entre 
les rivières de Grabo & de Leba , avec le titre 


de Ducs de Pomeranie , apres Fexrin&tion de 


( 1) Helmold, Sn ied Sendt58 ; Odds. Sctwans 
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la ligne des Ducs de ce nom Etablis 3 Danes 
zig ( 1). Cette premiere branche, après ayoir | 
ere ſouvent diviſce & reunie , a dure juſqu't | 
Bogiſlas XIV, dernier Duc de Pomèranie, le- 
quel étant decede en 1637 ſans heritiers mi- | 
les, la ſucceſſion de toute la Pomeranie paſſa} 
la Maiſon Electorale de Brandebourg , en vertu 
des anciens pactes conclus entre les deux Mai- 
ſons. Bogiſlas I , ſecond fils de Svantibor 1, 
fonda la ligne des Ducs de Pomereilie , qui 
poſiederenr le pays entre la Grabo , la Viſtule 
& la Netze (2), ou la Pomeranie proprement 


LOS « . © . , 4 I | = 


_. ».*(1)) Pour ſe convaincre de la verite de toutes ces 
circonſtances, on n'a qu'a lire avec attention le Code 
Diplomatique de Pomeranie de feu M. de Dreger, 

dont le Tome premier, qui va juſqu à Fan 1269, et 
imprimé; ; les autres Tomes ſont encore en manuſ- 
crit. Ce recueil d'anciennes Chartres eſt tir& des Ar- 
chives des Ducs & des Couvents de Pomeranie, 

auſſi-bien que des Archives du Brandebourg & de 
la Pruſſe, & merite par conſequent toute foi. 
(2) Cemn- poſſeſſion ſe verifie &galement par le 

a Code Diplomatique de Pomeranie. Les limites de h 
Pomerellie allojent du tems des anciens Ducs , plus 
| tolinquaujourd'hui , & 8. Etendoient juſqu'3 la Netze, 
ce qui eſt non-ſeulement atteſtè par les Hiſtoriens de 
FG WET ISM ved bf 
gette aſſertion ſe prouve auſſi par des circonſtances | 
non conteſtees; telles. que leſdits Ducs ont long: | 


a 
% 
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dite 050 ayant la ville de Gdansk ou Dantzig 


oo ny e ö * cette branche fut continuee 
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tems — & Xfendu. contre 51 Potonols: 5 
villes de Nakel & de Czarniko w, firuces Pune 8 
Pautre ſur les rives de la Netze, Micrel. Boguphal & 
Barto dans le Recueil de Sommersberg, T. I, p: 61 g 
67, 68; les deux derniers ſont des — PO? 
nois du treizieme fiecle. PIE 
(.) Quand on examine le Code Diptotiniqud de 
Pomeranie , on trouve que vers la fin du douzieme 
fecle , od commencent les Chartres de Pomeranie, 
& au commencent du treizième les Ducs de Stettin 
portotent dans leurs Chartres tantòt le titre de Ducs 
de Slavie, tantöôt celui de Pomeranie , tantor' ils 
reuniffotent meme les deux titres; dans la ſeconde 
moitié du treizième ſiècle, ils ſe ſervoient ordinai- 
rement du titre de Ducs de Slavie & de Caſſubie, & 
y ajoutoĩent que rarement celui de Pomeranze ; 
mais apres Fextin&tion de la ligne de Dantzig, 8 
fur-tout depuis Tan 1316, après avoir conquis le 
pays entre la Grabo & la Leba;; ils ont᷑ eonſtamment 
ajoute aux titres de Slavie & de Caſſubie celui de 
Pomeranie , qui depuis eſt devenu leur titre: princi- 
pal & celui de tout leur Duche. D'un autre core 
les Ducs de Dantzig, poſſeſſeurs du territoire entre 
la Grabo & la Viſtule s appelloiĩent preſque toujours 
Ducs de Pomtranie , & mème quelquefais de toute la 
Pomeranie. Ces obſervations combines, verifient ce 
qui a EtE avancè ci: deſſus dans le texte, & princi- 
palement: que la région entre le Mecklenbourg . 
4 14 mand 5 bro. la Slavie & la Caſſubie ; que 
| L * 
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en e directe rl Subiſlas 1 hog WR 


FEY! Ae h Grabo Co: la Viſtule Etoit 1 
Pomètranie, & que les Ducs de Slavie ou de Stet» 
tin avoient un droit inconteſtable ſur le pays des 
Dues de Dantzig ou la Pomeranie , lequel ils ont 
denore & conſerve , en ſe ſervant ſouvent du titre 
de Pomeranie pendant que la ligne de Dantzig exif- 
toit, & en ſe Fappropriant conſtamment apres ex- 
tinction de cette ligne & la conquete d'une partie 
de ſes poſſeſſions delaifſees. L'autre partie de la ſuc- 
ceſſion des Ducs de Dantzig , que les Chevaliers 
Teutoniques & enſuite les Rois de Pologne ont 
vſfurpée, a auſſi garde le nom de Pomèranie dans 
tous les actes publics juſqu'a nos tems; ce n'eſt que 
dans la vie commune & abuſivement qu on Fappelle 
Pomerellie, dènomination qu'il faudra pourtant gar- 
der ici, pour diſtinguer ce pays du Duche de Pomè- 
ranie que la maiſon de Brandebourg l _ de- 

puis la paix de Weſtphalie. £2 
Le nom de Slaves Etoit le nom general Je toute 
I nation Venede , dont les Pomeraniens faiſoient | 
une nation particuliere ; & a et traduit en Allemand 
par celui de Wenden, ce qui ſe verifie par la cit- 
cConſtance, que les Souverains de Pomeranie qui, 
dans les Chartes latines , s appellent Duces Slævorum 
ou Slavia, y ſubſtituent toujours dans les Chartes 
Allemandes, le titre de Ducs de Venedes Hertzoge 
von Wenaen , obſervation qui doit décider la diſpute 
littéraire ſur origine du titre de Wenden, qui ſe 
trouve dans les titres de la Maiſon de Brandebourg. 
) Fendateur de la etlèbre Abbaye d' Oliva, pres 
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& Svantepolc juſqu à Meſtvin II, qui deceda 
en 1295 fans heritiers males , en ne laiſſant 
que des filles. Cette ſeconde branche des Ducs 
de Pomeranie etant donc-ereinte , leur ſucceſ- 
fion , & par conſequent la poſſeſſion de la Po- 
merellie , devoit naturellement retomber aux 
Ducs de Slavie & de Pomeranie , de la bran- 
che de Stettin, en qualite de plus proches cou- 
ſins & heritiers collareraux de Meſtvin , der- 
nier Duc de Pomerellie , comme on le prou- 
vera encore plus amplement ci-deflous , pour 
ne pas interrompre ici le fil de l' hiſtoire; mais 
ils en furent exclus par les artifices & les for- 
ces ſuperieures de Premiſlas II, Duc de Polo- 
gne, qui, parent de Meftyin du core des fem- 
mes, & plus agreable a la Nobleſſe Venede de 
la Pomerellie par la reſſemblance de la lan- 
gue & des mcurs , que les Ducs de Stettin, 
preſque germaniſes, avoit trouye moyen de ſe 
faire deſigner , du vivant de Meſtvin II, pour 
fon ſucceſſeur. A la mort de ce Prince, arrivce | 
en 1195, Premiſlas s empara de tous ſes Etats, 
& prit, a Voccaſion de cette conquete , le titre 
de Roi de Pologne, n ayant ports juſques- Id 
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de Dantzig, of Fon voit encore les tombeaux & les 
mauſolèes des Ducs de Pomeranie de certe an. 


— — Hiſtoire de Pruſſe. | 
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que celui de Duc. Il fut tuc Pannte 1296 par 
ſes competiteurs les Marggraves de Brande- 
bourg. Vladiſlas Loctec & Wenceſlas, ſes ſuc- 
ceſſeurs au Trone de Pologne, continuerent 
encore pendant quelque tems a uſurper la Po- 
merellie; mais ils en furent depoſledes apres 
Tan 1306, tant par les Marggraves de Bran- 
debourg , que par l'Ordre Teutonique, ce qui 
exige une courte digreſſion. Les Marggraves 
de Brandebourg, qui des, ou meme avant (1) 
Taſſociation de la Slavie à I Empire d' Allema- 
gne , laquelle fe fit en 1181 ou environ , 
avoient ere etablis par les Empereurs pour Sei- 
gneurs ſuxerains des Ducs de Slavie & de Po- 
merantie , & que ces Ducs avoient reconnus 
pour tels (2), reclamerent après la mort de 


18 
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i 69) V. Helmold , dans fa « Chronigic Ges Slaves A 
L. I, c. 65. 12 

(2) Cette 8 1 W par 1 Hit 
toriens Pomeraniens , eſt a preſent conſtatée par les 
Diplomes d' — e 5 que les Empereurs Frede. 
ric II. & Adolphe de Naſſau ont donnes en 1231 & 
en 1295 aux Marggraves de Brandebourg, & dont 
les originaux ſe conſervent encore dans les Archives 
de Berlin (=. 16 Hiper un * confirment expreſſe- 


) On en rropyera une copie erde parmi les pitces juſtificas 
tives , Ne 9 | | 
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Meſtvin II la poſſeſſion de la Pomerellie, com- 
me d'un fief vacant qui leur toit deyolu. Ils 
firent auſſi la guerre, pour cet effet, au Roi de 
Pologne, Primiflas II, qu' ils tuèrent en 1295; 
mais ce ne fut qu après Van 1306 qu'ils par- 
vinrent à deloger les Polonois de la plus grande 
partie de la Pomerellie , excepté de la ville de 
Dantzig; & ils ne firent auſſi cette conquere , 
que pour la ceder bientot après a Ordre des 
Chevaliers Teutoniques. Ces Chevaliers ayant 
er  challes de la e par Saladin , allerent 


* 


p . 


— — * 


ment aux Marggraves de Brandebourg, le fief du Du- 
che de Pomeranie , que leurs predeceffenrs avoient 
obtenu des Empereurs precedens ; & il eft à remar- 
quer que le Rot Adolphe le fit en 1295, la meme 
annee od monrut le dernier Duc de Pomerellie. 
Dans cette qualité de Seigneurs Suzerains de la Po- 
meranie , les Marggraves confirmerent les privileges 
des Villes & des Couvents de ce pays , & les prin- 
cipales tranſactions qui 8 firent (a). Les Ducs de 
Pomeranie des deux lignes reconnurent aufh ce vaſ- 
ſelage comme Barnim I, Duc de Stettin en 1250 (6b) , 
& Meſtvin II, Duc de Pomèrellie en 1269 & 1273, 
par les rranſaQions les plus ſolemnelles 600851 3 mais 


(a) Vera le Code bean de vomtranic T. L, p. . 
$7, 144. 


(id. pag. 324, 33. 


(c) Bid. pag. 546, Code Diptomarique de — TY | 
L par M. Geuike , T. > 208, ze 0 
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etablir en Allemagne & enſuite en Pologne T 
ob les Ducs de Maſovie les appellèrent à leur 
ſecours contre les Pruſſiens payens. Aprts 
avoir fait, dans le treizième ſiècle, la conqut- 
te de toute la Pruſſe, ils jettèrent bientöt leurs 
vues ambitieuſes ſur les pays voiſins, & en 
particulier ſur la Pomeranie. Ratibor & Sam- 
bor, Princes cadets de la Maiſon Ducale de 
Pomerellie , étant entres dans l' Ordre Teuto- 


comme les Ducs de Pometanie ſupportoient imps- 
tiemment d' etre ainſi ſubordonnes aux Marggraves 
de Brandebourg, ce droit de Suzerainetè a ete change 
enfuite par des conventions , en droit de ſucceſſion, 
Sans vouloir entrer dans le detail de cette fameuſe 
conteſtation, qui a cauſe tant de guerres pendant 
deux ſiècles, & ſur laquelle pluſieurs écrivains re 
commencent ſouvent ſans nèceſſité une guerre de 
plume , on ſe contente d'en alléguer ici Feſſentiel, 
pour verifier la juſte induction, que ni les Ducs, ni 
les Etats de Pomerellie ne pouvoient donner cette 
province aux Polonois, au prejudice des Seigneur 
| Suzerains les Marggraves de Brandebourg. Les Em- 
pereurs avoient ſans doute Etabli ces Marggraves 
pour Seigneurs Suzerains de la Slavie , afin de con- 
tenir d' autant mieux les Princes 3 nouvelle 
ment aſſujettis & trop Eloignes du centre de J Em- 
Pire. En general , les Marggraves de Brandeboug 
furent des les premiers tems égaux aux quatre Grands 
Ducs d Allemagne, ſavoir coux de Saxe, de Baviere, 
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nique, „ ks ayant |&gue leur herirage „le Duc 
Meſtvin II fut oblige de coder a VOrdre , en 
1282, la ville & le territoire de Meve (1). 
Apres la mort du Duc Meſtvin II, les Chevaliers 
Teutoniques aſſiſtèrent les Polonois contre les 
Marggraves de Brandebourg; mais ayant ere 
admis a Dantzig pour concourir a defendre 
cette ville, ils en chaſsèrent la garniſon Polo- 
noiſe; & pour ſe procurer des titres plus forts 
ſur la Pomerellie, ils s'accommodèrent avec le 
Marggrave Valdemar , de forte que ce Prince 
kur vendit , par un Traite conclu en 1311, 


_— 
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de Suabe & de Franconie , & ils jouèrent pendant 
le douzieme & le treizieme ſiècle, dans toutes les 
guerres & affaires du Nord un role finon ſuperieur, 
du moins Egal a celui des Rois leurs voiſins. C'eſt 
ainſi que Valdemar Marggrave de Brandebourg com- 
battit à la fois & avec ſucces toutes les Puiſſances 
du Nord, & fut trouve aſſez redoutable pour que 
les Rois de Suede, de Danemarck, de Norvege , 
de Pologne & de ae les Ducs de Pomeranie , 
de Mecklenbourg & d'autres Princes & Villes con- 
ſiderables ſe liguaſſent contre lui, comme on peut le 
voir par le Traité d'alliance de ces Princes de Tan 

1315, que le Chancelier Huitfeld a public dans fon 
Hiſtoire de Danemarck. 

(1) Code Diplom. de Pologne, du P. bote, 

Tom. IV, p. e ee 
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au prix de dix mille marcs d' argent & de la 
participation a leurs bonnes œuvres, une gran- 
de partie de cette Pomèrellie; ſavoir, les vil. 


les de Dantzig, de Dirſchau & de Svecz, 


avec les territoires y appartenans (1) , en gar- 


dant pour lui le Diſtrict de Lauenbourg, Bu- 


tov, Stolpe, & Slave, ou la région ſituce en- 
tre les rivieres de Lebx & de la Grabo (2), 
Après s etre ainſi empare de la plus grande 
partie de la Pomerellie , I'Ordre ne tarda pas 


auſſi à en acquerir le reſte par des voles pareil- 


les, comme par la ceſſion des Rois de Boheme, 
qui pretendoient a la Couronne de Pologne, 
| & par Pachat de terres nobles. Les Rois de 


Pologne continuèrent a lui conteſter cette Pro- 


vince, auſſi- bien que celles de Culm & de 


Michelow, qu' ils prétendoient avoir ere de- 
membres de la Pologne, d'on refulrerent ces 
guerres ſanglantes, qui, recommencees auſl- 
tot que finies , ont dure plus d'un ſiècle. Les 
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9 Diplom. de la Prufle & de la Pomeranie en 
| manuſcrit. 3 
(2) Voyez dans le Code Diplom. * n 
le Traité de Démarcation de 1313 , & un grand 
nombre de Chartres que Valdemar a fait pelt 
Gans ce : diſtrict apres la vente ſuſdite. 
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Chevaliers ſe defendirent long-tems & ſi bien, 
que les Rois de Pologne furent obliges de re- 
noncer , non- ſeulement a la poſſeſſion, mais 
auſſi au titre de la Pomerellie , par un grand 
nombre de Traites de paix, * les plus re- 
marquables ſont ceux de 1343 & de 1436, 
qui ſont qualifies d'&ternels ; mais, à la fin, 
preſque toute la Pruſle s chat re&voltte, en 


1453 , contre TOrdre Teutonique, a Finſtiga- 


tion des Polonois , qui ne balancerent pas a 
rompre, à toute occaſion, leurs Traires de paix 
cternels , il s enſuivit une guerre malheureuſe 
pour POrdre ,- qui fut terminee par le Traite 
de paix de Thorn, conclu en 1466, par lequel 
Ordre Teuronique fut oblige de ceder a Ca- 
fimir , Roi de Pologne, les Diſtricts de Ma- 
rienbourg , de Culm, de Michelow & de Po- 


merellie , en ne gardant pour lui, à titre de 


Tief de la Pologne, que la partie de la Pruſſe 
qui a été tranſmiſe enſuite, par le Traite de 


1525 , conclu entre le Roi Sigiſmond & le 
Marggrave Albert, dernier Grand-Maitre 27 
Ordre, à la Maiſon de Brandebourg, 
quelle poſsède encore. Les Rois de . 
ont N poſſede les Diſtricts ſus mention- 
nes, & en ont forme des Palatinats, qui por- 


| 0 encore aujourd'hui les noms de Palatinats 


de Marienbourg „ de Culm & de Pomeranie , = 


1794 Paruage 
comme on appelle toute cette ag la Prue 
Polonoufe. 
Ce precis de hiſtoite de a Pome, que 
tout connoifſeur trouvera conforme à la plus 
exacte vèritè, & fonde ſur la foi des hiſtoriens 


les plus accrédités, & des chartres & monu- 


mens authentiques, qui ſeuls doivent ſer- 
vir de guide dans Phiſtoire renebreuſe du 
moyen age (1) , pourroit ſuffire pour convain- 
cre le public impartial , de Vinjuſtice avec la- 
quelle les Chevaliers Teuroniques ; & enſuite 


les Rois de Pologne, ont uſurpe la Pomerellie | 


| fur les Ducs de Pomeranie. On ajoutera ce- 
pendant encore quelques obſervations detz- 
chées, & des argumens propres à fortifier cette 
aſſertion, & a ecarrter tout ſujet de doute. ll 


- *** * ä 


n 
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(t) On pourroit munir chaque paſſage de citz 


tions, mais comme il en reſulreroit une trop grande 


prolixite , il ſuffira d'indiquer ici en general , que ce 
| precis eſt tire de quatre Codes Diplomatigues, ou 
Recueils de Chartres de la Pologne, de la Pruſſe, 
de la Pomeranie & du Brandebourg ; de la Chroni- 
que de Pruſſe eEcrite par Schutze ſur la foi des Ar- 
chives de Dantzig ; de la Chronique d'Oliva & des 
Hiſtoriens Pomeraniens , Klemzen , Kanzow , Mi- 
cralius & Schwartze , dont le dernier a écrit avec 
beaucoup d'exactitude, & a, muni ſon hiſtoire de 
doutes les preuves & citations neceflaires, 


2 „„ 
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faut commencer par repeter ici, que lorſque 
Meſtvin II, Duc de Pomerante, de la ligne de 
Dantzig , mourur en 1295 fans deſcendans 
males , les | Dues de Slavie & de Pomeranie , 
_— Orton , crablis, Tun à Stettin & 
Tautre 2 Wolgadb, Gevienr ſes plus proches cou- 
fins & parens collateraux , comme iffus d'une 
tige commune, ſavoir de Svantibor I (1). Ils 
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(1) Une table etndalogique ſera fort propre à re- 
pandre du jour ſur * ſucceſſion des Ducs de Pome- 
ns” 


Srantibor 1, Duc de Pombranic & de PEP sT a 1197. 


Wratrflas1, vue de Sla- Bogiſlas I, D. de Poms- e 


vie, e, tellie, T 110. 
alis . _— Subiſlas , Ta 
 /— | 


auen. tene. Meſtvin 1, 1120. Une fille maribe à 
| Barnim I, Duc 


de Slavie. 
Barnim I 5 t en 1378, * : 
, Svantepolc. 5 23 t. Uladiſlas, D. de 
— * I. Helene. en 1266. | — 8 
r D. de Wol D. de Stettin, 
1 P en 2 T en 1345. | Primidas I, 
2 Wtatiſlas Iv. Meſtvin II, dernier D. A Il, D. 
2 Ten 1326. de pomerellie , && enſuite Roi 


duquel deſcendent tous Þ en 1295 , ſans fils. de Pologne. 
les Ducs de Pomeranie Io re YN T en 2296: | 


ſuivans juſqu'au der- I Fe. 
niet Duc Boge, XIV. des Princeſſes. 
7 en 1637. 


Cette table genealogique ſe conſerve * * 
de deux ſiécles dans les Archives de Stettin & de 
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devoient donc lui ſucceder ſclon Tordre de l 
nature, & celui de la ſucceſſion feodale ctabli 
& uſite dans la plupart des Principautes, & 
particulièrement dans le Duchè de Pomeraiie; 
ils devoient, par conſequent, exclure auſſi tour 
autre pretendant c du core des femmes, ou par 


d'autres chefs. Ce parentage & cet ordre de 
ſucceſſion e etoient ſi peu douteux dans ce tems- 


U, que le dernier Duc de Pomerellie, Mel. 
vin II, ne balanga pas de reconnoitre & de 
confirmer lui- meme Tun & Pautre par un Trai- 
re ſolemnel de Lan 1264, dans lequel il nom- 
me Barnim I, Duc de Stettin, ſon conſanguin, 
( conſanguineum , u du meme Jang , ) & lui 


aſſure, apres fa mort, la ſucceſſion, non-ſeule | 


ment du territoire de Suecz, qui faiſoit alors 
ſon appanage , mais auſſi elle de tous les au- 


tres Etats qui devoient lui revenir après la 
mort de ſon pere le Duc r&gnant Svantepolc, 


& de ſes frères, & par conſequent de toute l 
Pomerellie, ne sen reſervant que la jourflance 


” — 


— 


Berlin ; elle eſt fondee ſur Fa aveu _ Meſtvin IT, fur 
a foi d'un grand nombre de Chartres, & ſur le te- 

moignage unanime des Hiſtoriens de Pomeranie , 
dont pluſieurs, tels que Klemzen, Kantzow & 


— bs 


. 


Eickſtzdtr , ſont du ſeizième fiecle , & ont Ecrit ſur 


la foi des Archives de Pomeéranie. 
| | pendant 


ne. a. 
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troient auſſi tellement perſuades du droit de la 
ſucceſſion ẽventuelle des Ducs de Stettin, que 
pluſieurs d entre eux, & particulièrement les 
Abbayes d' Oliva, de Sannowitz & de Buccow, 


ſituces dans le territoire du Due Meſtvin, ſe 


firent confirmer d'avance , de ſon vivant : & | 
avec ſon conſentement, leurs privileges & 
leurs poſſeſſions , par les Ducs de Stertin , qui 
appellent dans ces memes Chartres le Duc 
Meſtvin, cognatum, leur couſin; ce qui prou- 
ve de nouveau leur conſanguinité avec lui. 
Tout comme la confirmation des poſſeſſions 
des couvens ſituẽs dans les Etats du Duc Meſt- 
vin auroit étè ſans but & fans effet, & n' au- 
toit pas EE approuvee par ce Prince, ſi lui, 
auſſi-bien que les Etats de ſon pays, navoient 
pas regarde les Ducs de Stettin comme ſes 1e- 
gitimes ſucceſſeurs &ventuels (2). Ces Ducs 


(1) Cette Chan « qui ſe trouve deja imprimee 


dans le Code Diplomatique de Pomeranie, T. I, 


p. 477 , mérite d' ètre inſerce en entier a la ſuite as 
cet expoſe , parmi les pieces juſtificatives , Ne. II. 
Meſtvin y eſt appelle Duc de Suecz de !endroit de 
ſon appanage , parce que ſon pere Svantepolc , Duc 
de Pomerellie vivoit encore. | 
(2) Voyex les Chartes de 1266 & 1268, dans 
Tome * ST | M 


1 ow D 


avoient donc un double droit de ſucctder e a. 


Pomerellie , celui du ſang & celui de la con- 
vention faite avec Meſtvin II, ex providentia 
majorum & ex pacto; & ils tacherent auſſi de 
le conſerver & de ſe Vaſſurer d avance, en ſe 
ſervant ſouvent du titre de Ducs de Pomer:- 
nie, du vivant de ceux de Pomerellie (i) 
Malgre tant de titres reſpectables, les Ducs 
de Stettin furent prives ., par les Polonois, de 
la fucceſſion de Meſtvin II, fans qu'on en {+ 
che les veritables cinchuſdivens , par Teloigne- 
ment des tems, & faute de chartres & de 
bons auteurs contemporains. Les hiſtoriens de 
da Pomeramie (2) racontent, que Meſtvin Il 
ſe voyant ſans fils, avoit convoque , quelques 
annees avant ſa mort, la Nobleſſe de la Pome- 
rellie pour ſe déſigner un ſucceſſeur, & leut 
avoit fortement recommande ſes couſins les 


Ducs de Stettin; mais que cette Nobleſſe, qui 


Etoit encore toute Venede , & qui avoit ett 


gagnee par les corruptions du Palatin Svenzo, 


——. 


— 


le Code Diplomatique de Pomeranie , T. I , p- Jol, 


512 & 532 , & ſur tout celle de 1291 , qui ſe 


trouve ici parmi les pieces juſtificatives No. III. 
() Voyer ci- eſſus la note, page 165. 


(2) Micrælius, p. 18. Eickltadt, Kantzo W, &c. 
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en faveur du Duc de Pologne, lui avoit de- 
clare qu'un Prince Polonois , avec lequel ils 


avoient la meme langue & les memes mœurs, 


leur convenoit mieux que les Ducs de Stettin, 
qui avoient adopte les mœurs & la langue des 
Allemands , & qui avoient chaſle ou opprimé 
leurs confreres Venedes; qu'en conſequence la- 
dite Nobleſſe avoit elu pour ſon Souverain futur 
le Duc de Pologne, Primiſlas II, & que Meſt- 
vin II avoit eu la foibleſſe d'y acquieſcer. 
Dlugoſſe (1), hiſtofien Polonois du quinzieme 
ſiecle, d'ailleurs tres-fabuleux, avance de mè- 


me, que Meſtvin II ſe voyant fans enfans, 


avoit nommè pour ſon ſucceſſeur le Duc Pri- 
miſlas de Pologne, à cauſe de ſon parentage, 

& parce qui il etoit de la meme nation. Si ce 
recit des hiſtoriens de Pomeranie & de Polo- 
gne, qui dailleurs n'eſt fonde ni ſur aucun 
auteur contemporain , ni ſur des documens , 
mais ſeulement ſur une tradition yague , Etoit 
exactement vrai, il nen reſulteroit pourtant 


ꝛucun droit aux Polonois ſur la Pomerellie , 


puiſque ni les Etats de ce pays, ni le Duc 
Meſtvin ne pouvoient, par leur choix, deroger 
aux droit du ſang & de convention antèrieurs 
& plus forts, qu avoient les Ducs de Stettin, 
— 


(.) Liv. vn, an. 1270. 
| \ | 


1 


M 
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ni 4 la ſuzerainets reconnue des Marggraves 
de Brandebourg. La reſſemblance de leur lan- 
gue & de leurs mœurs avec celles des Polo- 

nois, ne pouvoit en fournir une raiſon legiti 
me, non plus que le parentage du Duc de po- 
logne avec le Duc Meſtvin, lequel très-Cloi- 
gné, & ne venant que du cote des femmes, 

ſelon la genéalogie ſuſdite, devoit toujours c& 
der aux droits des collatèraux maſculins, les 

Ducs de Stettin, ou meme fi la ſucceſſion fl. 
minine avoit pu avoir lieu au parentage & au 

droit, moins eloigne , des filles du Duc Meſt- 

vin II (2). Auſſi les Rois de Pologne fe ſont- 


ils ſi peu fiẽs A ces titres de parentage & di- 


lection volontaire, qu'on ne trouve pas qu il 
les ayent fait valoir dans les conteſtations qu'il 
eurent enſuite avec l' Ordre Teutonique ſur |; 
Pomerellie; mais lorſque le Roi Caſimir eut3 
produire ſes titres, & à les debattre dans les 


conferences de paix tenues 4 Thorn en 1464, 


devant IEveque de Lubec, comme mediareur; 
tout ce que les Commiſlaires Polonois all- 


| 8 


— * — — 


— 


(i.) II ſeroit ſuperflu d' examiner ici, à qui les 
filles du Duc Meſtvin II. ont été mariees , puiſ- 
qu'elles n' ont pas pretendu a la ſucceſſion des Etats 
de leur pere. Selon les Chartres , une a eu poll 
mari Pribiſlas , Seigneur de Belgard. 
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eudrent , ſe reduiſit 4 ce que Lech, le fonda - 
teur de la Monarchie Polonoife , avoit peuple 
la Pomerellie comme la Pologne; que les vil- 
les & les villages de ce pays avoient des noms 
Polonois , & que les Eveques de Pologne y 
jouiſſoient du droit diocefain (1). Des raiſons 
{i foibles merirent à peine d'erre. refurees (2). 
Les Polonois ne pourront auſſi jamais prouver 
par de bons auteurs contemporains ou par des 
chartres authentiques, que les derniers Ducs 
de Pomerellie ont ete vaſſaux de la Pologne, 


— _— 


— 


_—_—_— 
— 2 


(i) Schütz, dans la Chronique de Pruſſe, fol. 313, 
a expoſe au long, & d après les actes, cette deduc- 


tion des Polonois , auſh - bien que la reponſe de 
Ordre. 


(2) Les connoiſſeurs de FHiſtoire ſont convain- 
cus que le Conte de Lech n' eſt qu'une tradition fa- 
buleuſe d'Anteurs tres-rEcents , ce que reconnoiſ- 
ſent meme les meilleurs hiſtoriens Polonois , tels 
que Legnich , Hiſt. Polon. p. 5; & quand il ſeroit 
fonde , il n'en ſauroit reſulter un droit de ſucceſſion 
ſur un pays, non plus que de la reſemblance des 
noms des endroits , ou du droit diocéſain des Eve- 
ques : la Hongrie, la Boheme & d' autres pays ſe 
trouveroient dans le meme cas; de ſorte que ce rai- 
ſonnement n trop, & porte * conſequent a 


faux, 
M 3 
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ni en deriver h ſucceſſion de Primiſtas n (1) 
Dlugoſſe , & les meilleurs hiſtoriens Polonois, 
ne Lont fondèe que ſur la libre election des 
Etats du pays, ſans oſer reclamer le titre de |; 
| ſuzerainere des Rois de Pologne ſur la Pome- 
rellie ; ; & fi ces Rois avoient meme eu cette 


(.) Les hiſtoriens Polonois , tels que Kadblalo, 
Boguphal, Bar to, qui font du treizième fiecle , Dlu- 
goſſe, du quinzième, & ceux qui les ont copies, n- 
content avec beaucoup d'emphaſe & de derail , que 
les Rois de Pologne du dixième & onzieme ſiècle, 
ſur · tout Boleſlas Krzivouſti avoient ſubjugue toute 
la cote maritime de la Baltique, & confere la Po- 
| meranie à titre de vaſſelage à des Princes de la fi- 
mille des Grifons nommes Crac & Bogiſlas , & em 
ſuite meme a Svantepolc II, qui s toit revolte en- 
| ſuite 3 mais ces Hiſtoriens ſont trop Eloignes du tems 
dont ils parlent , pour faire preuve: les circonſtances 

quꝭ ils rapportent , ſont ouvertement fabuleuſes , 
comme toute Phiſtoire ancienne de Pologne, & ne 
ſauroient ſe concilier ni avec les Hiſtoriens contem- 
porains, ni avec les Chartres, on Fon ne trouve 
aucune trace, ni de ces noms barbares des Griffons 
Ke de crac, ni d'aucun vaſſelage des Ducs de Po- 
meranie envers la Pologne, ſur - tout apres que ces 
Ducs avoient et affocies en 1181 a Empire d Al 
lemagne, & ſabordonnes en quelque fagon aur 
Marggraves de Brandebourg (voy. la Note, p. 168.) 
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farerainers, ce qu'on n'accorde pas „ ils n'en 
auroient pas eu plus de droit de priver les Ducs 
de Stettin de la ſucceſſion de leurs couſins col- 
lateraux , ils auroient pu exiger Phommage , 
mais non la ſucceſſion de la Pomeèrellie. 


Il eſt plut6t conſtate par la ſuite des Chartres dans 
le Code Diplomatique de Pomeranie , & par les mo- 
numens d'Oliva rapportes dans la Chronique d Oliva 
& dans celle de Schütze, que tous les Ducs de Po- 
meranie depuis Svantibor I, & fur- tout ceux de 
Pomerellie , depuis Subiſlas I, ſe font ſuccedes dans 
une ligne non-interrompue , felon la table geneato- 
gigue rapportèe dans la note, paz. 175, & par le 
droit du ſang , fans aucune intervention des Souve- 
rains de la Pologne. Si ceux-ci ont quelquefois rente 
de s' aſſujettir les Ducs de Pomèrellie, ils y ont très- 
mal reuſſi , ſelon les propres hiſtoriens Polonois ; 
au contraire les Ducs de Pomerellie furent la plupart 
du tems heureux dans leurs guerres frequentes avee 
les Polonois ; & lorſque Leſcon , Duc de Pologne, 
fit citer le Duc Svantepolc II, comme ſon vaſſal, a 
la Diete de Ganſava en 1227, celui-ci comparut avec 
une armée, battit les Polonois , & tua meme le Duc 
Leſcon ( voyez Boguphal , dans le Recueil de Som- 
mesberg, T. II, p. 57 ) , & depuis ce tems-la Svan- 
tepolc II, auſſi-bien que ſon ſucceſſeur Meſtvin II 
ont toujours agi & negocie en Princes ins 
& egaux a ceux de Pologne, comme on peut voir 
Par un grand nombre de leurs Chartres, dans le 
Code Diplanatique de Fomeſanie, dont on ne citera 
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Si la Couronne de Pologne vouloit allegner' 
que par le Traitè de paix de 1466, & par les 
en que FOrdre Teutonique lui a faites, 
elle étoit entree dans les droits de cet Ordre, 
qui avoit acquis la Pomerellie , tant par les 
legs & les ceſſions des anciens Ducs, que par 
la vente des Marggraves de Brandebourg, „on 
lui repond , que FOrdre Teutonique ma pu 
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— 


que le Traité de paix fait en 1248, avec F Ordre 
Teutonique, p. 270; & le Traité conclu en 1256 
avec Primiſlas, Duc de Pologne, ſur la Poſſeſſion 
de Nakel, ſelon les Annales de Bazkon dans Som- 
mersberg, T. II, p. 68. Voyez auſſi Schwartz dans 
fon Hiftoire feodale' de Pomeranie , p. 70, 168. Com- 
me il a d' ailleurs ete prouve que les derniers Ducs 
de Pomerellie ont ere inconteſtablement vaſſaux des 
Marggraves de Brandebourg , ils ne pouvoient pas 
en meme tems etre Feudataires de la Pologne. Le 
compilateur du Code Diplomatique de Pologne pro- 
duit à la verite des exemples d'hommages pretes par 
quelques Ducs de Pomeranie a la Pologne; mais ces 

exemples ſont du quinzieme fiecle , & de beaucoup 
| poſſterieurs an tems de la ſucceſſion de Meſtvin 11. 
II paroit auſſi que cet hommage n'a ete que tempo- 
raire, perſonnel & relatif à la guerre, que les Po- 
lonois avoient alors avec les Chevaliers T eutoni- 

ques, ou aux petites poſſeſſions de quelques Princes 

appanagès, qui par leur exemple, n ont pas pu ob 
" ger les Ducs regnans de Stettin. 
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ranſporrer : à la Couronne de Pologne des droits 

plus forts que ceux qu'il ayoir lui- mème, & 

qui n'erotent d aucune valeur, puiſque ni les 

Marggraves de Brandebourg, ni les Ducs de 

bomerellie, ne analen ceder ni vendre la 

Pomerellie au prejudice des ſucceſſeurs * 
mes les Ducs de Pomeranie. 

On a donc fait voir que les Rois de Polo- 
one n'ont acquis aucun titre valable ſur la Po- 
merellie, ni a la mort du dernier Duc Meſt- 
vin, ni dans la ſuite du tems, & que les Ducs 
de Stettin ètoĩent & reſtozent toujours les ſuc- 
cefleurs legitimes des Ducs de Pomerellie; 
mais quelqu'inconteſtables que fuſſent leurs 
droits ſur cette ſucceſſion , ils n'avoient pas 
allez de forces pour les faire valoir contre la 
puiſſance des Marggraves de Brandebourg , de 
Ordre Teuronique & de la Pologne, & ils 
furent reduirs a les abandonner & a ſe retran- 
cher ſur de ſimples proteſtations. Cependant 
ils n'ont pas laiſſe de ſaiſir toutes les occaſions 
qui ſe ſont preſentees pour revendiquer, 
autant que poſſible, la Pomerellie. Après la 
mort de Meſtvin, Bogiſlas IV, Duc de Stettin, 
occupa le Diſtrict de Rugenwalde , & battit 
les Polonois pres du couvent de Bukow, en 
1298. La déſunion qui déchira alors la fa- 
mille Ducale de Stettin, au ſujet de la ſucceſ- 
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fin de Barmin II, Vemptcha de ſoutenir oy 
de pouſler plus loin ſes drons ſur Fherirage des 


Ducs de Dantzig ;, cependant on trouve que 


les Ducs de Stettin ont foutenu, en 1306 — 
1308, une guerre tres-forte en Pomerellie con- 
tre les Marggraves de Brandebourg. Mais le 
puiſſant Valdemar , qui faiſoit tète à tout le 

Nord, n'avoit point de peine à maintenir la 
Pomerellie contre ces Ducs. Lorſque ce Prince 
eut la foibleſſe de vendre à l'Ordte Teutoni- 
que une partie de la Pomerellie , il garda pour 
lui le Diſtrict entre la Leba & la Grabo, od le 
territoire de Lauenbourg, Butow , Stolpe, Sia- 
ve & Rugenwalde (1). Wratiſlas, Duc de Sla- 


vie ou de Stettin, trouva moyen de conquerir, 


depuis 1313 — 1317, foit par les armes, 


ſoit par des conventions, ce meme Diſtrict (2), 


— 


(1) Voyex la Note 2, pag. 172. | 


(.) Outre le temoignage des hiſtoriens Pomers- | 


niens, ce fait ſe verifie par les Chartres, les Privile- 
ges, & tous les Actes publics de ce pays-la . qui, 
depuis cette Epoque, ſont tous expèdiẽs au nom des 
Ducs de Slavie. Ce Duc Wratiſlas poſſéda auſſi le 
territoire de Butow , & le donna en 1321 a fot 
Maréchal de Cour de Behr, qui Fa vendu enſuite 3 
Ordre Teutonique. Cet Ordre a ainſi de nouveau 
de injuſtement demembre de la Pomeranie le Dis 


qr 
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qui, depuis ce tems · IA, eſt reſts ſous la domi- 
nation des Ducs de Pomeranie. Ce fut au me- 
me tems, que tous les Ducs de Slavie „ tant 
ceux de Stettin que de Wolgaſt, commence- 
rent à reprendre dans leurs chartres le titre de 
Ducs de Pomeranie qu' ils avoient neglige pen- 
dant un ſiècle, & de Pajouter a celui de Slavie 
& de Caſſubie, tant pour marquer la poſſeſ- 
fion qu' ils ont repriſe d une partie de la Pome- 
rellie, que pour conſerver par ce titre leur 
droit ſur le reſte de cette Province, qui leur 
eoit dètenu. Ils n'ont eu depuis, ni les for- 


* 


1 * - K K — — 
0 . 5 


trict de Buto w, ainſi que celui de Lauenbourg. 
Lorſque Caſimir, Roi de Pologne, voulut faire la 
conquere de la Pomèrellie, il donna les Diſtricts de 
Lauenbourg & de Butow en 1453 à Eric, Duc de 
Pomeranie , pour s aſſurer Vaffiſtance de ce Prince; 
& le Roi 8 I. les donna en 1526 a perpe- 
tuite de hereditairement 3 George & Caſimir , Ducs 
de Pomeranie , tant à cauſe de Taſſiſtance ſuſdite du 
Duc Eric , que parce que ces Ducs lui avoient re- 
mis 14000 ducats de la dot de leur mere, qui Etoit 
fa ſceur. Yoyex le Code Diplomarique de Pologne, 
T. I, p. 574 & 583, de ſorte que les Ducs de Po- 
meranie ont obtenu à titre onereux la poſſeſſion des 
Diſtricts de Lauenbourg & de Buto W, laquelle a 
ets tranſportèe enſuite à la Maiſon de Brandebourg . 
par le traité * Bidgoſt de Fan 16 7. | 
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ces, ni les occaſions de revendiquer leurs droit 
ſur la Pomerellie ; mais ils n'y ont jamais ex- 
preſſement renonce : & comme la polleſſion 
des Polonois a ere vicieuſe des ſon origine, 
les Ducs de Pomeranie ont tranſmis leurs 
droits à leurs ſucceſſeurs les Electeurs de Bran- 
debourg. Il eſt connu que le droit de ſuzerai- 
nete ou de ſuperiorite feodale , que les Marg 
_ graves de Brandebourg ont eu autrefois ſur la 

Pomcranie , ayant été change par les Traits 
ou unions hereditaires de 1338 & de 1529en 
expectative, ou droit de ſucceſſion evenuelle, 
&& Bogiſlas XIV, dernier Duc de Pomeranie, 
de Fancienne ligne Venede , étant mort Tan 
1637 ſans deſcendans, les Electeurs de Bran- 
debourg , comme ſes heritiers univerſels, ont 

ſuccedé dans le Duche de Pomeranie , à ler- 

ception de la partie qui en a Etc chdte a la 

Couronne de Suede par le Traite de Weſtpha- 

lie, & ont par conſequent herirs tous les droits 
de toutes les pretentions legirimes des anciens 
Ducs de Pomeranie. Il en reſulte que le Roi, 

comme Electeur de Brandebourg & Duc de 
Pomeranie , eſt fonde a revendiquer en tems 
& lieu les Droits que ſes predeceſſeurs les Duc 

de Pomèranie, ont eu de tout tems ſur la fe- 
merellie. 
Si on vouloit obj echer que | 1507 anciens ns Marg 


— 
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graves avoient vendu la Pomerellie à VOrdre 
Teutonique, & que Sa Majeſte ne ſauroit re- 
venir dune vente faite par ſes predeceſſeurs , 
on peut repondre que ces Princes ont vendu 

les Droits qu' ils avolent comme Marggraves | 
de Brandebourg, mais qu ils n'ont pu ni voulu 
vendre d'avance des droits differens, que leurs 
ſucceſſeurs ont acquis long- tems apres par la 
ſucceſſion des Ducs de Pomeranie , leſquels 
Droits Etoient , de beaucoup , plus Fire que 
ceux que les anciens Marggraves de Brande- 
bourg ont fait valoir ſur la Pomerellie. Il y a 
meme des argumens très- forts à alleguer con- 
tre la validitè ou Vobligation permanente de la 
vente ſuſdite. Les Marggraves Valdemar & 
Jean, font faite ſans la concurrence du Marg- 
grave Henri, qui vivoir alors; ils nen ont regu. 
de prix que = marcs , & ils ont donne Tex- 
cfdent 4 VOrdre Teutonique , dans la vue de 
participer 4 ſes bonnes œuvres, ſelon la teneur 
du Diplome de vente, & de l'aveu que l'Or- 
dre en a fait lui-mème dans ſes conteſtations 
avec les Polonois (1). Or, comme cette raiſon 
de la vente eſt venue a ceſſer; comme les an- 
ciens Marggraves de Brandebourg ont bien 


n 
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(1) Schütz, Chronique de Pruſſe, fol. 315. 


voulu ceder leurs droits à l Ordre Teutonique; 
mais non Pas aux Polonois ; comme cenx-ei 


neont acquis la Pomerellie que par la violence 


& ſans aucun titre, les Ele&eurs de Brande- 
bourg de la Maiſon de Zollern, qui ſont ſuc- 
ceſſeurs particuliers & non derte univer- 
ſels des anciens Marggraves de la Maiſon 

d' Aſcanie ou d Anhalt, & qui, par conſe- 
quent, ne ſont pas obliges 3 a remplir tous les 
engagemens de ceux-c1, peuvent reprendre & 
faire revivre les anciens Droits ſur la Pomd- 
rellie, qui ſont inherents à I Electorat de Bran. 
debourg, & n'ont pu etre alienes validement 
ſans un Equivalent ſuffiſant. En partant de ces 
premiſſes & de tous les principes qu'on vient 
 d'erablir , le Roi, qui reunit la double qualitc 
d'Ele&eur de Brandebourg & de Duc de Po- 
meranie , peut, avec juſtice , revendiquer la 
8 par deux titres egalement reſpecta- 
bles; ſavoir, par le droit de ſucceſſion des au- 
ciens Ducs de Pomeranie „ apres PFextind&ion 
de leurs couſins les Ducs de la ligne de Dant- 


zig, dont ils ont cre prives 1njuſtement , & 


par le droit de ſuzeraineté & de ſuperiorite 
 feodale des anciens Electeurs de Brandebourg 
ſur la Pomerellie , qui doit revivre des que la 
vente de ce pays faite a IOrdre Teutonique 
eſt venue a ceſſer; & au moyen de ces deux 
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ritres, le Roi peut reunir & conſolider le fief 
avec le Domaine direct a al cgard du Duche de 
Pomerellie. 

Ile. $i Vinjuſtice avec quell les Polonois 
poſsedent la Pomerellie eſt grande, elle ne 
leſt pas moins a Vegard du Diſtrict approprie 
a la Grande Pologne, qui eſt . ſituè entre les ri- 
vieres de la Drawe ou Drage , de la Netze & 
de la Kuddo (1) „ & dans lequel ſe trouvent 
les villes de Tucz, de Krone, de Friedland, 
de Filhene, de Slop, &c. Ce Diſtrict conſidé- 
cable a inconteſtablement appartenu dans le 
quarorzieme & le quinzième ſiècle, aux Marg- 
graves de Brandebourg & a la Nouvelle-Mar- 
che. Il exiſte dans les archives de VEveche de 
Poſnanie , une chartre tres - remarquable de 
lan 1312, par laquelie Valdemar & Jean, 
Marggraves de Brandebourg , tranſigent avec 
Eveque de Poſnanie ſur les dixmes du terri- 
toire ſituè entre la Drawe, la Netze & la Kud- 
dow (2). Toure la teneur de cette chartre fait 


(1) Cette petite riviere qui ſe trouve dans quel- 
ques cartes ſans nom, prend ſon origine pres de la 
ville de Neuſtettin, ſEpare la Pomeranie & la Po- 
merellie , & tombe enſuite dans la Netze pres de 
la ville d'Uſcie. 

(i) Cette Chartre ſe trouve entiere parmi les pic- 
ces jultiicatives No. IV. 
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voir que le Diſtri ſuſnomme, qui y eſt cla 


rement & expreſſement defigne avec les rivis 
res & les villes ſuſdites, etoit alors ſous la do- 
mination non conteſtée des Marggraves de 


Brandebourg „de Taveu de I Evèque de Poſnz. 


nie, un des premiers Scnateurs de la Couronne 
de Pologne. En 1345, Louis de Bavière, Elec. 


teur de Brandebourg, a donne à Ordre de & . 


Jean la ville de 'Tempelbourg , fitute alot 
dans le meme Diſtrict (1 105 Les archives de 


Berlin contiennent auſſi un regiſtre original 
de toutes les villes & des villages de la Mar 
che de Brandebourg , fait en 1373 par ordre 
de I'Empereur Charles IV & de ſon fils Wen. 
ceſlas, Rois de Bohime , lorſqu' ils acquirent 
la Marche de Brandebourg. Dans ce regiſtte 
on trouve les villes de Tucz , Krone & Fried- 
land, expreſſement ſpecifites , comme faiſant 
partie de la Nouvelle- Marche, & appartenan- 
tes, pour la-propriete , à la famille de Wedel. 
Sigiſmond de Luxembourg d & de Boheme, Ro! 
de Hongrie & Electeur de Brandebourg, ayant 


— — 
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Fd Voyez le Code Diplomatique de Brande- 


bourg, T. III, p. 244, où Yon trouve encore d au- 
tres Chartres qui prouvent que la ville d'Ucz , & 


d autres places de cette contree , appartenoient all 


nn „p · 168, 2 184. 
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vendu la Nourelle- Alarche + Ordre Teutoni- 
que, Van 1402, pour > florins d'or 4 titre de 
rachat (1) Wladiſlas Jagellon, Roi de Polo- 
one , promit a Ordre Teuronique , apres le 
Traite de paix de Raczentz, par un inſtrument 
de Vannce 1405 qu'il obſerveroit les limites 
entre la Grande- Pologne & la Nouvelle-Mar- 
che, telles que l Ordre les avoit trouvees lots 
de ſon acquiſition; & comme elles avoient 
ſubſiſte depuis les tems anciens (2). Malgre un 

engagement ſi ſolemnel, le Roi J agellon ne 
laiſla pas de conteſter les anciennes limites de 
la Nouvelle. Marche, & de vouloir ètendre 
celles de la Pologne. L Ordre Teutonique ſe 
vit oblige , dans les Traités de paix de 1422 


. 7 5 
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ty Dans le Code Seti de Pelotte, T. I, | 
p. (96, il ſe trouve un inſtrument de Fan 1402, 
lelen lequel Sigiſmond auroit hypotheque la Nou- 
delle. Marche: au Roi Jagellon; ; mais ce na etE qu'un 
Projet qui n'a pas eu lieu, puiſque par un acte poſs 
terieur de Fan 1402 , "Joe Foriginal exiſte dans les 
Archives de Berlin , Sigiſmond a reellement vendu 
h Nouvelle-Marche aTOrdre Teuronique , „ qui Ia 
auſſi poſledee juſqu a Tan 1454. 5 

(2) Cet ate, dont Foriginal eſt conſervè dans 


les Archives de Betlin, ſe trouve parmi les pieces 
Iultificatives No. V. | : 
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& 1436 , de temettre la deciſion de ce Witt Ml tr 
rend, & le reglement des limites entre la Po. WW oy 
logne-& la Nouvelle-Marche, à certains com. fu 
miſſaires & arbitres. Quand on examine aver lo 
attention le Traite de 1436, & qu'on le com. 
| pare avec celui de 1349, on y voit clairemem 92 
que la limite litigieuſe entre la Pologne & li de 
Nouvelle- Marche commengoit id ou finit la li 
mite de la Cujavie & de la Pomerellie , tell 
quelle eſt marquee encore fur les cartes moder- 
nes; que par conſequent les pretentions de lt 
© Nouvelle-Marche alloient , 'des-lors, Juſqu'd ala 
rivière de K uddow & meme au-deld, & que ſe 
limites certaines commengoient d entree des ri 


vieres de Birgwennik & de la Netze (1). Loarbi 


"uy Pour mieux juger de la ende de cette afſer- 
tion on rapportera ici le paſſage du Traits de 1436, 
qui eſt imprime dans le Code Aa de o- 
logne, T. „ 

Medius fluvius Vi Aula erit 3 inter 1 p. 
loniæ & terras Magiferi & Ordinis Pruſſi 2 ſquegus 
medietas Viſtula tanget locum „ Quem quondam Caſimi- di. 
rus Rex cum Magiſtro Prufſi 18 dicto Dufmar , , Inter te. ill 
ras Bidgoſtienſes & Pomeraniæ certis litteris & fognt Re 
notabilibus limitavit. Item incipiendo ab eo loco in qu0 ren 

pradicti limites per Caſimirum Ragem Polonia & Mi mi 

"iftru um P ruſſie facti & i in eorumdem literis expreſſi ter- 5 
minantur 8 defer aunt, in procedendo ulterius uſque al lie 
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rags: ka dans oe Trait meut pas lieu. La 


nenga quelque tems apres ; elle 


— a 
fut lee pour les Chevaliers ., les Po- 


lonois Se mpatèrent de toute la Pomerellis &. 
du ſuſdit Diſtrict de la Nouvelle- Marche, & ils 
earderent finalement la Pamerellie, par le Traits; 
de paix de Thorn de 1466, L'Ordre Te utoni- 
que ayant revendu pendant le cours de cette 
guerre, des Pan 1454 la Nouvelle Marche 4 
Frederic LED . 


„ 


* - 2 "Y ah n 
by + „ 4 \z "Y rin tl 


Fs 144 "= | Tb * 1 n % "+ 'P „ran 


inroitum . Necker Pa Bierfwiennit 1 
bimus iftum modum & ordinem : Quod „ de pradictis 
limiztibus poterint bone fame tres homines' pro parte | 
Magifri & Ordinis electi, viſis ueriuſque Partis litie· 
riejuribus & poſſeſtonibus , & aliislegitimis documentis 
concordare”, ſtabunt limites taliter concordati, Ab autem 
non poſſent electi illi homines bonis modis concordare, 
ex tunc ſortes ab urraque Parte mittantur, guumcunque 
autem Partem ſors contigerit ſic emiſſa Pars reliqua, 
quam ſors ipſa non tetigit, debet fex Perſonas quas pla- 
cebit, de Parte pradicta eligere , qua Perſone fic cleite, 
W juramento corporali limites inter Partes pra- 
dictas fic de limitibus diſcrepantes firmaverint , limites 
illi fic juramento frmati, pro ſignis & limitibus inter 
Regnum Polonia & terras Nove - Marchia & perpetuo- 
remanebunt,— Poſtquam autem ventum fuerit per li- 
mites predifios ſicut premittitur diſtinctos juramento ,\ 
quando limes alle fluvium Noteſy & Birerwiennik inſi- 
liet; 5 4 fluvius Birgwennik medius erit limes perpes” 


Na 
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limites telles qu il les avoit regueb, en 1401; 


du Roi Sigiſmond , il ne pouvoit pas ceder 4 la 
Pologne le Diſtrict de la Nouvelle Marche en- 
tre la Drage, la Netze & la Kuddow. Il ne 4 


auſſi pas fait; car quoique dans le Traité de 
paix de 1466 on ait ſoigneuſement ſpecific les 
noms de toutes les villes & bourgs que I'Or- 


dre ceda au Roi Caſimir, il ne s'y en trouve 


aucune du Diſtrict de Nouvelle - Marche en 
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tus. inter Regnum Polonia & terram Nova - Marchia 
& iterum ubi Birxuennikł cum kf conflate, medius 
| Auras Notheſſ erit limes. 

Loe Traite du Roi Calimir & Fay Grand- Mate 
Duſmar 5 allegue dans celui de 1436 eſt le Traite 
Wa 1349. 

Vaunet le Code rhe oa de Pologre „T. IV. 
| Pag · 71. $05 N n 

Les limites entre la Pologre & h Pomerellie Sy 


trouvent marquees a-peu-pres comme dans les Car- 
res modernes, & finiſſent avec la riviere de Kuddow, 


qui par une faute de copiſte y eſt nommèe Guoda au 


lieu de Guoda , nom ancien & Polonois de la Kud- 


dow. Or, comme, ſelon le Traite de 1436, le Dif- 
trict litigieux entre la Pologne & la Nouvelle - Mat- 


che, lequel devoit ᷑tre regle par des arbitres, com- 
mence là, od finiſſent les limites certaines entre la 
Pologne & la Pomerellie , exprimees dans le Trait 


de 1349, il en reſulte la preuve de ce qui a et eta · 
bli ci. deſſus dans le Texte. 


— 
a_ 


ct tw = 


dela Pologne. | 19 r 


queſtion.” II paroit cependant due ett x rocea- 


ſion de cette guerre entre les Chevaliers Teu- 
roniques & les Tolonois, que ceuvci en ont 


pris poſſeſſion. Mais comme if a et- - prouve 


ci-defſus que le territoire entre la Netze, la 


N & la Kuddow, a, de droit, appartenu 


ala Nouvelle-Marche Few le quatorzieme & 


quinzitme ſecle; comme le Roi Fagetlon a 
promis à Ordre Teutonique de le laiſſer dans 
la tranquille poſſeſſion des lümites de la Nou- 


velle-Marche , telles qu'il les avoit regues de 
lecteur Sigiſmond; comme ce Roi Jagellon 
a lui-mEme declare litigieux le Diſtrict entre 
la Drawe , 1a Netze & la Kuddow , dans le | 
Traite 8 de paix de 1436 1 & en a ren- 
voye la deciſion à un arbitrage. qui na jamais 
eu lieu; & comme enfin la Couronne de Po- 
logne ne fauroit produire aucun Traite ni au- 
tre titre valable ſur Vacquifition du Diſtrict 
en queſtion, la poſſeſſion qu'elle en a eu juf- 
25 ici a e ere vicicuſe (1), & le Roi eſt, 


. ? 
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059 Si 5 peloneis, pour 5 four poſſeſion 
de ce territoire, & aviſoient de provoquer à la ma- 
uicule de demarcation. qui doit avoir été faite en 
1251, par Boleflas, Duc de Pologne, & confirmee 
pur le Roi Caſimir en 1364, aquelle eſt imprime 


N z 


turion de ce mme Diſtrict, qui a &re ſi injuf: 
des diente, de la Raste, Mane. 
IIIe. La Sileſie na pas moins ſouffert pa 
| te alpine des e de N | 
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2 le Cole Diplomatique de 113 3 Il, 
p. 2533 d' apres pne copie; on ſeur demontrera aiſe- 
ment que cette matricule , dont ils n'ont jamais 

pu produfre Kbtisihal, n ſt qu une pidce controu- 
vée & fabriquse par un fauffaire 1 ignorant 5 qui ne 

Tavoit pas que FOrdre Teutonique, qu'il a fait par- 
tie contractaue de cette matricule, ne poſſèdoit en 
1251, ni la Nouvelle-Marche , ni la Pomerellie. Le 
compilateur du Code Diplomarique de Pologne ſe 
flatte, dans la Preface du premier Tome, de pou- 
voir de beaucotip reculer les limites preſentes de la 
Nouvelle - Marche, & prouver d' anciens droits de 
la Couronne de Pologne ſur une partie de ce pays, 
il. pouvoit trouver les delimitations faites du tems 
du Roi Caſimir III; mais on peut Taſſurer ave fin 
cęrite ſur la foi des Nen de Brandebourg, qu i 
wen trouvera jamais. Le mime compilareur appuye 
beaucoup ſur quelques Chartres des années 136, 

1402 & 1422, par leſquelles les Seigneurs de Dric- 
ſen auroient reconnu tenir le Chateau de ce nom 
de la Couronne'de Pologne ; mais ce font des addes 

illegitimes „ qui ont etè extorques en tems de trou- 

= a des mineurs, & on peut detruire toutes ces 


_ pitees par un o ate CUlric , * de Dielen, 


por pdnſbquent;z en doit de reclamer lateſt; 


"es, a. @ '- 
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Dans le Traits de outing que les cinq fle- 
res, Ducs de Siléſie & de Glogau, conclurenr 
entreux en 1312 (1), ils firent deux portions, 
dans l'une deſquelles on mit, outre les villes 
qui appartiennent encore aujourd' hui à la Si- 
eie, les villes & les Diſtricts de Poſen , de 
Trauſtadt, de Rogozno , d'Obernik,, deW ron- 
ke , de Sʒrem, de Gaſiyn, de Benſchen +8 
& dans autre, les villes de Eneſen, de Ka- 
liſch, de Pyſari , de Xonin , &c. Il en reſulre 
que les villes & les Diſtricts qu'on vient de 
nommer, & qui conſtituent aujourd'hui les 
deux grands Palatinats de Poſen & de Kaliſch, 
appartenoient alors inconteſtablement a la Si- 


leſie & au Duche de Glogau. On trouve auſſi 


m 


de Fan 1408 qui to trouve ici en cat; & qui 
eſt rapporte parmi les Pieces juſtificatives , No. VI, 
od il declare , que ſon Chateau & a Seignenrie ne 
releyotent que de la Marche de Brandebourg depuis 
les tems les plus anciens, tꝭmoin les Lettres d' in- 
veſtiture; & que, s il avoit donne des reconnoiſ- 
fances contraires a la Pologne, il y avoit ete engage 
dans ſon bas age par les menaces & ſuggeſtions ſiniſ- 
tres des Polonois, en ſecret & en "up 1 un 
filence abſolu. 
(i) Ce Traite de partage de 1312 ſe trouve en en- 
tier dans le Recueil des Hiſtoriens de la Silefie de M. 
de Sommerſberg, T. I, p. * 1 
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que Jean, Duc de Glogau & de Steinau, poſ. 


ſeda encore, en 1 3375 la ville & le Diſtrid 


de Frauſtadt (1). Caſimir, Roi de Pologne, 
renonqa, par les deux Traites conclus en 1 335 


& 1339 avec Jean, Roi de Boheme (2), } 


toute prerention ſur la Sidfie , & declara 12. 
voir jamais eu aucun droit ſur ce Duche, Mal. 


gre des tranſactions ſi ſolemnelles, les Polo- 


nois ont uſurpe, & peu à pen demembre de la 


Siléſie, toutes les villes & les Diſtricts ſuſnom- 
mes 6 , fans que les Ducs de Siléſie y ayent 


jamais expreſſement renonce. Le Roi, comme 
Souverain & legitime Duc de Siléſie & de 


Glogau, pourroit donc de bon droit revendi- 


quer ces deux grands rerritoires ou Palatinats 
de Poſen & de Kaliſch, que les Polonois ont 
uſurpes ſans titre , & injuſtement enen 


de la Siléſie. 


Wo. Outre les prerentions legitimes, qu'en 
conſequence des articles precedens la Maiſon 


de Brandebourg pourroit former a la charge 


n 
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dn Royaume de Pologne; elle en & une pecu- 
niaire entièrement liquide, pour laquelle elle 
tient en hypothèque le territoire de la ville 
4E Ibing , & dont voict Forigine & la qualité. 5 

Lorſque FElecteur Frederic-Guillaume con- 
cut, en 1657, la paix de Welau avec laRe- 
publique de Pologne, & 8s allia avec elle pour 
aſſiſter contre Charles Guſtave, Roi de Suède, 
dans une guerre où il ne s'agiſſoit pas de moins 
que de Vexiſtence de la Monarchie Polonoiſe , 
le Rot Jean Caſimir, & les Principaut Sena- 
teurs de Pologne , » promirent a 'EleQeur/,-de 
la maniere-la plus ſolemnelle, par la conven- 
tion de Bidgoſt, du 6 Novembre 1657, qu en 
fda du ſuſdit ſecours, la ville d El- 
bing ſeroit remiſe 4 LElecteur en pleine pro- 
pricte & ſans la moindre difficultè, des quelle 
auroit ᷑tè &vacute par les Suedois 3 cependant 
Electeur promit en mèm̃e tems, qu'il ren- 
droit cette ville 4 la Republique des qu belle 
lui auroit rembourſe la ſomme de _ ecus. La 
guerre entre les Suédois & les R ayant 
ayant Etc terminèe trois ans apres par la paix 
d' Oliva, ceux-ci occupèrent la ville d Elbing; ; 
mais FEleaenr Frederic-Guillaume ne PUT ja- 
mais obtenir, ni qu'on lui remit cette ville, 
ni qu'on lui payät les ©*2 Ecus , malgrè toutes 

ſes ſollicitations, & malgre que le Roi de Po- 


202 _ Parrage \. 
logne & ſes principanx Miniſtres de la Repu: 
blique reconnuſſent eux - memes [injuſtice de 
ce procede (1). Son ſucceſſeur, I'Ele&eur Fre- 
deric III, fit donc occuper la ville d' Elbing 
en 1689, par ſes troupes; mais il la rendit à 
la Republique par un Traité conclu zen 1699, 
par lequel il rẽduiſit fa creance 4 = cus, en 
ſe faiſant donner pour gage une coutonne & 
quelques bijoux de la Republique, & en ſtipu- 
lant que, fi ce capital n etoit pas paye en quatre 
ans, il pourroit occuper le territoire de. la ville 
d Elbing pour jouir de ſon uſufruit. Ce payement 
n' ayant pas eu lieu, Frederic , devenu Roi, 
fit prendre poſſeſſion, en 1704, du territoire 
de la ville d Elbing, & il preta la meme annce 
encore la ſomme de ar cus à la ville d Elbing, 
Pour payer la contributian que Charles XII 
avoit 1mpolſce a cette ville. La Maiſon Royale 
de Pruſſe a donc à prerendre de la Republique 
de Pologne & de la ville d' Elbing „ un capital 
| de — — Ecus en 1 , |" font plus de _ 


3 44 2 3 un 7 1 — 


2 


(1) Cette pretention eſt detaillee avec les preuves 
i in, dans une deduction * a .EtE 1 
en 1698 ſous le titre: 

Repre ſentatio juris, quo E. lectori Wa ee fas 


eſt poſſeſſionem plgnons in. 110 ""_ confliuut 
” arripere. | 
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monnoie courante; pout lequel capital elle 


jouit actuellement de Vuſufruit du W 


de la ville d Elbing. 
On croit donc avoir prouvè par Thiſtoire, M 

par les traites , par des chartes originales, & 

par tout ce qu il y a de plus digne de foi parmi 

les hommes, que la Pomerellie, par la ſucceſ- 

fion legitime, a du appartenir aux Ducs de 


Pomèranie & a leurs ſucceſſeurs les Electeurs 


de Brandebourg; que le Diſtriãt de la Grande- 
Pologne entre les rivières de la Netze, de la 
Drage & de la Kuddow , a anciennement ap- 
partenu a la Nouvelle- Marche, & n'en a ere 
demembre que par uſurpation; & que les Pa- 
latinats de Poſen & de Kaliſch ont ere injuſ- 
tement, & ſans titre, demembres de la Siléſie. 
Ia Couronne de Pologne ne pourra produire 


aucune ceſſion des Ducs de Pomerante ſur la 


pomérellie, ni des Electeurs de Brandebourg 


ſur le Diſtrict enclave entre lefflites trois rivie- 


res; ni des ſuzerains & des Ducs de Silcfie ſur © 
les Palatinats de Poſen. & de Kaliſch. Elle ne 
pourra non plus produire aucun Traite ni au- 
tre ate, par lequel leſdits Princes ayent ex- 
ee. renonce 2 aucune des Provinces 
qu'on vient de nommer. En vain voudroit-elle 
reclamer le Traits de paix de Welau de 16 575 
& celui d' Olixa, de 1660, & les garanties de 
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ce dernier Traits: „dont . puiſſances de 
J Europe ſe ſont chargees. Le premier Trait a 
termin la guerre entre Jean Caſimir, Roi de 
Pologne & Frederic-Guillaume , Electeur de 
Brandebourg, & a eu pour objet principal la 
ſouverainetè du Duche de Pruſſe. Le ſecond 
Traite , celui d'Oliva, a fini la guerre entre 
IEmpereur Leopold , le Roi de Pologne, & 
TEle&eur-de Brandebourg, d'une part, & le 

Roi de Suède de l'autre; laquelle guerre avoit 
eu fon origine des pretentions que les Rois de 

Pologne formoient ſur le Royaume de Suede. 
Dans l'un & l'autre Traite , on n'a tranſig 
que ſur. les points qui étoient alors en conteſ- 
tation, & qui avoient occaſionnè ces guerres; 
il ne sy trouve aucune clauſe ni générale, ni 
ſpeciale, par laquelle I'Ele&eur de Brande- 
bourg ait renoncé ou deroge à fes prerentions 
ſur la Pomerellie & le Diſtrict de la Nouvelle 

Marche, ou reconnu le Droit de la Pologne 

ur ces Provinces, dont il n'avoit jamais etc 
queſtion dans tout le cours de cette guerre , & 
de la negociarion de la paix d' Oliva. On ya 
plutòt reſerve (Article 24, §. 2.) les conven- 
tions que les parties contractantes pourrotent 
avoir entre elles ou avec d'autres. D'ailleurs 


I Electeur de Brandebourg n'a pas meme tran-' 
| ſige . dans le Traité | de paix d'Oliv a, avec h 
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Couronne de Pologne, mais uniquement avec 
celle de Suède. Les Traités de paix de Welau 
& d Oliva ne peuvent donc donner à la Cou- 
tonne de Pologne des Droits plus forts ſur la 
pomérellie & le Diſtrict de la Nouvelle - Mar- 
che, qu'elle n'en a eu auparavant, nt deroger 
aux juſtes prétentions de la Maiſon de Bran- 
debourg; & les garanries de la paix d Oliva ne 
fauroient stendre au- delà de ce que cette 
paix comprend expreſſement, puiſque les Puiſ- 
ſances garantes ont garanti lobſervation de ce 
Traitè „mais non Vinregrite des poſſeſſions de 
u Couronne de Pologne, qui ponrroient, 
dailleurs; Etre litigieuſes. Comme cette Cou- 
ronne ne peut donc faire valoir des cefſions ou 
renonciations. eæpreſſes qui ſont les ſeuls ti- 
tres valables entre les Souverains , pour trans- 
ferer une poſſeſſion legitime de provinces liti- 
gieuſes; elle aura peut: tre recours d la preſ- 
cription & d la poſſeſſion imme moriale. On 
connait la fameuſe :diſpute des Savans ſur la 
queſtion, fi la preſeription eſt du droit naturel, 
& ſi elle a lieu entre les Souverains & les Na- 
tions libres (1)? L — neſt * 


— 


* 
* 
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(1) Grotius, pulfendort. wolf, Werlhoff Va. 
tel & autres ont ſoutenu [affirmative ; du Puy - 
Breuning & d autres ſont pour la negative, 


206 © © artrage. : 
ſur argument tres-foible, que celui qui, pem 
dant long-tems, n pas fait uſage de ſe 
droits, eſt preſume les avoir abandonnés. Une 
preſomption, qui eſt toujours douteuſe-, ne 
peut pas detruire le droit & la propriete aver 
d'un Souverain. Cette preſomption ceſſe meme 
entiètement, des que les forces ſuptrieures de 
Tuſurpateur ont empeche le proprietaire legiti- 
me de revendiquer ſes droits, ce qui eſt le cas 
preſent. Le tems ſeul ne peut pas rendre juſte 
une poſſeſſion qui ne La pas te des ſon ori- 
gine; & comme ili ny a point de:juge entre 
les Nations libres, perſonne ne pourra juger, 
ſi le tems &coulé ſuffit pour operer la preſcrip- 
tion, ou ſi la preſomption de Vabandon eſt 
alſez conſtarte. Mais quand on laiſſeroit meme 
cette queſtion indèciſe, la preſcription que la 
| Republique de neigen pourroit allõguer dans 
le cas preſenr:, na aucune des qualites que les 
defenſenrs de la preſcription en exigent, pour 
la rendre valable entre les Etats libres (1). Elle 
weſt pas immemoriale, puiſqu' on vient de 
montrer Fepoque- & Torigine vicieuſe de l 
e des Polonois ſur les PO en me 


5 Gris Je J. B. 1 P. Liv. II, Ch: 1 65 
x; 7. Vatel, Droit des Geus , Lys u. oP 1 
Wo 142, * 144. 
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elle n'eſt pas fondee ſur la hᷣonne· foi, puiſqub ils 
ont pu & du ſavoir, par Thiſtoire & par leurs 
archives, le vice de leur poſſeſſion. Ils ne 
pourront pas prouver aux parties intereſſtes un 
filence & un abandon abſolu de leurs preten- 

tions, tel qu il faudroit pour operer une preſ- 
cription a toute Epreuve. Les forces preponde- 
tantes des Rois de Pologne & les circonſtances 
critiques des tems, qui ont produit une ſuite 
preſque non interrompue de guerres & de trou- 
bles, ont empeche juſqu ici les Ducs de Pome- 
tanie & les Electeuts de Brandebourg, de faire 
valoir leurs droits; cependant les ſuſdits Ducs 
ne les ont jamais expreſſement abandonnès, & 
ils n ont pas laiſſè de revendiquer bientòt apres 
la mort du dernier Duc de Pomerellie. autant 
qu ils ont pu, de ce-pays-la z favoir, le terri- 
toire entre la Leba & la Grabow; & comme 
ils ont en meme tems pris & 0 juſqu'a 
nos jours les armes & le titre des Ducs de Po- 
meranie, nom qui eſt propre, & particulière- 
ment affectè au Duchè de Pomeèrellie, ils ont 
conſerve par-1a leurs prerentions ſur ce pays, 
& D garanti contre toute inen 609. 
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(y Vatel, Droit des Gens, Liv. I, Chap. I, 
5.145. 


„Les — . la Gatenilkme Maiſon 
a Brandebourg a ſur la Pomerellie & ſut 
daurres Diſtricts conſiderables de la Pologne, 
Etant donc juſtes „ légitimes & fondees , & 
n ayant. pu ętre eteintes par aucune preſcrip- 
tion, le Roi s'eſt determine à les reclamer , & 
2 faire valoir ſes juſtes droits, de la maniere 
qui eſt uſitte pat les Nations, & qui eſt au- 
toriſèe: pat tant d 'exemaples. Comme on peut 
juger dayance;& avec certitude , par le carac- 
tere de la Nation Polonoiſe ; 3. par experience 
des injuſtices qu elle a faites à la Maiſon de 
Brandebouxg dans les affaires d Elbing & tant 
dauttes , & ſur- tout par les, diſſenſions inter- 
nes qui partagent preſenteinent toute. la Na. 
tion, qu on nobtiendroit jamais aucune Jjullich 
| delle par les voies ordinaires de la NeEgoclas 
tion; Sa Majeſté n'a pas pu s'empecher de 
prendre le ſeul parti qui reſtoit de ſe faire juſ- 
rice elle · meme, & de prendre poſſeſſion de co 
qui lui revient de droit, après s etre concertes 
avec d'autres Puiſſances voiſines qui fe trou- 
vent dans le meme cas. Pour cet effet, le Roi 
a fait prendre poſſeſſion de la Pomeèrellie, en 
exceptant la ville de Dantzig, & de la partie 
de la Grande: Pologne ſituèe en-deca de la 
Netze, comme des pays qui appartiennent d 
= JIuſte 
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Jute titre, Pun an Duchs de Polnlrants & Aus 
tre 4 la Nouvelle-Marche ; & comme Sa Ma- 
jeſte ne fait pas valoir ſes prerentions ſur les 
Diſtricts conſidèrables que les Polonois ont de- 
menibres de la Siléſie. Comme elle ſe deſiſte 
de ſes droits ſur la ville de Dantzig, qui ap- 
partient, dailleurs, inconteſtablement a la Po- 
merellie , & · vaut, ſans contredit, plus que 
tout le reſte de cette province dèſerte; comme 
elle pourroit pretendre la reſtitution de Vuſu- 
fruit de ces territoires, dont ſa Maiſon a été 
injuſtement privte depuis tant de ſiècles; com- 
me elle a enfin une pretention pecuniaire très- 
forte & liquide ſur le territoire de la ville 
d Elbing; par toutes ces raiſons, Sadite Ma- 
jeſts , pour ſe procurer un equivalent tant ſoit 
peu proportionne à des ſacrifices fi conſidèra- 
bles , a fait occuper en meme tems le reſte de 

la Pruſſe Polonoiſe , nommement le Palatinat 
de Marienbourg avec la ville d'Elbing , & IE 
veche de Warmie, le pays de Michelau & le 
Palatinat de Culm avec FEveche de ce nom, a 
exception de la ville de Thorn & de ſon ter- 

ritoire, 

On ſe flatte que quand le public ! 
aura peſe ſans prevention tout ce qu'on vient 
de derailler dans cet Expoſé, il ne trouvera 
| Gans la demarche que Sa Wap vient de 
Tome J. O 
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Faire, rien qui he ſoit conforme à la juſtice, 
au droit de Nature, 4 Vuſage général des Na. 
tions, & enfin a Vexemple que les Polonois 
ont donne enx-memes en $'emparant de tous 
ces pays par de ſimples voies de fait. On eſ. 
pere auſſi que la Nation Polonoiſe reviendra, 
à la fin, de ſes prquges ; qu'elle reconnoitr, 
les injuſtices enormes qu'elle a faites a la Mai. 
ſon de Brandebourg, & quelle ſe portera ales 
reparer par un arrangement juſte & raiſonna- 
ble, auquel Sa Majeſte pretera volontiers les 
mains, deſirant ſincèrement de cultiver Fami- 
| ti6 & le bon voiſinage de cette illuſtre Nation, 
& de vivre avec la Republique en bonne union 
& harmonie. 
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Diplome d inftodation de la Marche de Brand 
debourg & du Duche de Pomeranie , donne 
par l Empereur Frederic IT d Jean & Otton, 
Marggraves de Brandebourg , Pan 1231 , 
avec la confirmation CAGE » Roi des 
Romains N de Pan. 1205, 88855 4 Rs 


* REY Dei gracia , Remanorum Rex ſemper 
Auguſtus, Ua Imperii Romani fidelibus in per- 
petuum. In Excellenti folio Majeſtatis, Regie ordi- 
nacione divina feliciter conſtituti, noſtre conſidera- 
tionis oculos , longè lateque diffundimus, ad proſ- 
piciendum , univerſis ſubjectis Imperii meliora , & 
ad occurrendum diſpendiis eorundem. Verum pre- 
cipua nos cura ſollicitat , qualiter principum noſtro- 

rum, quibus tanquam immobilibus columpuis Im- 

perii , totalis Regia machina ſuſtentatur , firmum 
ſtatum firmius ſolidemus , & amplum honorem lar- 
gius ampliemur. Noverit igitur preſens etas & ſuc- 
cefſura poſteritas, quod privilegium quoddam dive 
recordacionis Domini Friderici , ſecundi Romano- 
rum Imperatoris Jeruſalem & Sycilie , Regis noſtri 
anteceſſoris , cum Bulla aurea roboratum , vidimus 
d audivimus, in hec verba. In nomine ſancte & in- 
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dividue Trinitatis. Fridericus ſecundus, divina fa 
vente clemencia Romanorum Imperator, ſempet 
Auguſtus , Jeruſalem & Sycilie Rex. Requirit Im- 
perii celſitudo & dignitas exigit principalis, ut fa- 
vore Ceſarèo vota principum compleantur. Quo- 


rum merita transfundi debent liberaliter in here- 


des qui non minus paterne fidei quam virtutis cre- 
duntur effici ſucceſſores, defectumque parentum 
circa Imperii decus effectu devocionis complere. 
Inde eſt igitur. Quod preſentis ſcripti ſerie no- 
tum fieri volumus Imperii fidelibus, tam modernis, 
quam poſteris univerſis , quod dilectus princeps noſ. 

ter Johannes Marchio de Brandemburg , noſtro cul- 
mini ſupplicavit , quatinus Marchiam Brandembur- 
genſem cum omni honore & pertinenciis ſuis , & 
alia feodaque quondam Albertus Marchio Brandem 
burgenſis pater ejus de manu noſtra & imperii poſſi 
debat quemadmodum eidem Alberto genitori ſuo & 
heredibus ejus privilegium liberalitatis noſtre inde 
conceſſimus, una cum Ducatu Pomeranie, eidem 
Johanni & Ottoni fratri ſuo, ſi ipſum Johannem 
premori contigerit ac heredibus utriuſque , conce- 
dere & confirmare de noſtre celſitudinis gratia digna- 
remur. Nos autem attendentes devocionem & fidem 
dicti quondam Alberti Marchionis patris eorum quam 
ad noſtram & imperii celſitudinem habuit & quam 
: devote nobis & imperio ſervierit quoad vixit. Spe- 
rantes inſuper ab eiſdem Johanne & Ottone fratti- 
bus, tanquam paterne ſucceſſoribus fidei, ſervitia 
recipere gratiora, predictam Marchinam Reandem- 
burgenſem cum omni honore proventibus & juribus 
ad eam ſpectantibus, necnon & alia feoda, que no- 
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minatus Marchio pater eorum à nobis & imperio 
noſcitur tenuiſſe. Sicut olim eo ſuperſtite ſibi & he- 
redibus ſuis conceſſimus, ita prenominatis Johanni 
Marchioni & Ottoni fratri ejus ſi premori contigerit 
eundem Johannem , ac heredibus eorum ex certa 
ſcientia, juxta conſuetudinem imperii concedimus & 
perpetuo confirmamus : De ſuperhabundanciori gra- 
cia noſtra confirmantes eiſdem Ducatum Pomeranie, 
prout dictus quondam pater & predeceſſores eorum 
noſcuntur à noſtris predeceſſoribus tenuiſſe. Preſen- 
tis quoque privilegii autoritate mandamus, quatinus 
zulla perſona ſublimis vel humilis , eccleſiaſtica vel 
mundana, dictum Johannem Marchionem & Otto- 
nem fratrem ejus ac eorum heredes contra conceſſio- 
nis & confirmacionis noſtre paginam moleſtare pre- 
ſumat. Quod qui preſumpſerit, penam quingenta- 
rum librarum auri ſe compoſiturum agnoſcat, me- 
dietatem curie noſtre & reliquam injuriam patienti. 
Ad hujus itaque conceſſionis & confirmationis noſtre 
memoriam & robur perpetuo valiturum, preſens pri- 
vilegium fieri & bulla aurea, typario noſtre Majeſta- 
tes impreſſa, juſſimus communiri, hujus autem ret 
teſtis ſunt. B. Patriarcha aquilegienſis. Magdebur- 
genſis. Ravennenſis. Et B. Panormftanus. Archiepiſ⸗ 
copi. C. Babembergenſis. S. Ratiſponenſis. Imperia- 
lis aule Cancellarius. Wormacienſis. Oſenburgenſis. 
Regius ymolenſis. Brixienſis. Epiſcopi. A, Dux Sa- 
Xonie. O. Duc Meranie. B. Dux Karinthie. Lant- 
gravius Thuringie. Comes de Waldeberg. L. Lant- 
gravius de Luckemberg. A. Comes de Sweburg. H. 
Comes de Ortemburg. L. Comes de Hatremunt. M. 
Comes de Mulburg. G. de Arnſtein ſacri Imperii in 
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Italia legatus. G. Dapifer. C. pincerna de Clingem. 

burg. Th. Comes Aſſerrenſis. M. Marchio Lanza, 
Comes de Loretho. Richardus Camerarius & alit 
quam plures | 


Signum Domini 
dericiſecun di. Dei gu. 
cia invictiſ ſimi Rom. 

norum Im- peratoris. 

Semper Au guſti. Jeru- 
ſalem & Si- — 1 cilie Regis. 
Acta | any | | 4 0 hec anno 

 dominicein | [XX I carnationis 
millefimo _ * if] \j ducenteſi- 
mo XXXI. | | _T* menſe De- 
cemb. quin- * te indicl 
Imperante > Domino 


noſtro Friderico Dei gracia invictiſſimo Romanorum 
imperatore. Semper Auguſto Jeruſalem & Sycilic Re- 
ge. Anno Imperii ejus duodecimo. 

Regni Jeruſalem ſeptimo. Regni vero Sicilie XXX. 
IIII. feliciter amen. Ego Sifridus Ratiſponenſis epiſ- 
copus. Imperialis aule Cancellarius. Vice domini 
Colonienſis Archiepiſcopi tocius Italie Archicancel 
larii recognovi. Datum in civitate Ravenne anno. 
menſe & indictione preſcriptis. 

Nos itaque Adolfus Romanorum Rex dee , 
illuſtrium principum noſtrorum Ottonis & Conradi 
fratrum Machionum Brandemburgenſium, filiorum 
quondam. Johannis Marchionis Brandemburgenſis, 
devotis precibus favorabiliter inclinati. Univerſa 
&e ſingula, in ſupra ſcripto privilegio contenta px 
xiter & conſcripta, approbamus, ratificamus , in- 
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novamus, & preſentis ſcripti patrocinio, confir- 
mamus. Nulli ergo hominum , liceat hanc pagi- 
nam noſtre approbationis , ratificationis innovatio- 
nis & confirmationis infringere , vel ei auſu te- 
merario conttaire. Sicut gravem noſtre Majeſtatis 
indignationem & offenſam voluerit evitare. In cu- 
jus rei teſtimonium, preſens ſcriptum Majeſta- 
tis noſtre ſigillo juſſimus communiri. Teſtes hujus 
rei ſunt Ar. Babembergenſis, Heinr. Brixienſis, 
Heinr. Merſeburgenſis, Epiſcopi. Illuſtres Al. Lant- 

gravius I huringie & Otto, Comes de Anhalt, Prin- 
cipes. Spectabiles viri , Eberhardus de Catzenellen- 
bogen. Gerhardus de Diecz. Heinricus de Nafſowe. 
Johannes de Seyne & Eberhardus de Spizzemberg , 
Comites. Nobiles viri. Gerlacus de Bruberg. Ulri- 
cus de Hanowe. Gotfridus de Merenburg. H. de 
Iſenburg. Fidericus de Riegen, & alii quam plures. 
Datum in Mulhuſen VI. Idus Januarii , Indictione 
VIII, anno Domini milleſimo ducenteſimo nonageſi- 
mo quinto. Regni vero noſtri anno tertio. 


No. II. 


Chartre de Meſtyin II, Duc de Pomeranie , 
5 par laquelle il aſſure la ſucceſſion de ſes 
Etats d ſon couſin Barnim » Duc de See- 
tin, Pan . 


Wen „Dei gracia, Dux Scwecenſis. Uni- 
verſis prelentem paginam inſpecturis, ſalutem in om- 
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nium ſalyatore. Quoniam univerſi hominum a&ug 
una cum tempore in quo geruntur defluunt , tran- 
ſeuntes in oblivionem. Neceſſarium arbitramur ut 
_ eaque robur firmitatis ſortirt , debent ſcriptts auten- 
ticis muniantur adeo ut nullius occafione dubietatis 
vel calumpnie proceſſu temporis infringi valeant vel 
mutari. Igitur notum eſſe volumus tam preſentibus 
quam poſteris quod nos de mera noſtra liberalitate 
dilecto, noſtro conſunguineo Domino Barnim, illuſtii 
Slavorum Duci, ac fuis heredibus contulimus & 
donavimus totam terram noſtram Seweeenſem , cum 
omnibus terminis juribus aliiſque ſuis attinentiis poſ- 
| fidendam in omnibus & per omnia eo jure, quo nos 
ipſam tenuimus ac poſſedimus ejuſdem terre poſleſ- 
ſione nobis quam diu vixerimus tantummodo reſer- 
vata. Conferimus etiam ei ſuiſque heredibus & do- 
namus terras caſtra civitates, villas & univerſa do- 
miniaque ad nos devolui poterunt vel devolventur a 
patre noſtro & à fratre cum omni jure poſt obitum 
noſtrum libere poſſidenda. In cujus rei teſtimonium 
preſentem paginam inde confectam eidem dedimus 
noſtri figilli munimine roboratam. Teſtes hujus nof- 
tre donationis & collationis ſunt. Wiardus , Abbas 
Unomenſis. Otto de Scwec , Capellanus noſter. 
 Arnoldus , Rector, parvulorum in Stettin. Item, 
Johannes Kulo. Brezpravus. Guſtizlaus , & alii , 
quam plures quorum hic nomina non ſunt ſcripta. 
Actum Camin & datum ibidem , anno Domini 
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Ne. III. 


Confirmation des poſſe 77 rons des Couvens 4 Oliva 
& de Sarnovitz , en Pomerellie, par Bogis- 
las , Duc de Slavie , 7291. ; 


I nomine Domini „ amen. Nos Bogiſlaus , Dei 
gracia, Dux Slavorum & Caſſubie. Univerſis Chriſ- | 
ti fidelibus preſens ſcriptum audituris vel viſuris in 
perpetuum. Ne eaque aguntur noſtris temporibus 
cum lapſu temporis a memoria hominum defluant 
malignanciumque calumpnia in poſterum depraven- 
tur. Utile & neceſſarium eſſe dignoſcitur , ut fide 
dienorum hominum & ſcripture, teſtimonium per- 
ennentur. Noverint igitur preſentes & poſteri uni- 
verſi. Quod nos de conſilio dilectorum fratrum noſ- 
trorum Barnym & Ottonis, ad laudem & honorem 

omnipotentis Dei, & glorioſe Matris ejus Marie 
Virginis ee e Monaſterium quod Oliva 
dicitur Ciſtercienſis, ordinis ſitum in Pomerania 
cum fratribus inibi Deo famulantibus ſub alas noſtre 
protetionis ſuſcipimus confirmando eis eorumque 
ſucceſſoribus omnes hereditates villas, ſeu poſſeſſio- 
nes quas idem Monaſterium ex danatione vel confir- 
matione Illuſtris Principis Domini Myſtwigii dilecti 
cognati noſtri Ducis Pomeranie, ac progenitorum 
ſuorum longo tempore juſto titulo pacifice poſſede- 
runt & poſſident in preſenti. In quibus ſubſcriptas 
hereditates propriis nominibus dignum duximus ex- 


A. 
aA. 


: primendas. In primis ipſum clauſtrum Olivam cum 
grangia adjacente. Villas, Prſimore. Podole. Gran. 


in reſtaurum datas. Quarum nomina ſunt hec. Biſſe. 
Cxegumo. Niwadove. Tuchumme , cum omni tz 


gno adjacente parvo & magno quod Warzia dicitur, 
in omni littore excepta parte que ſpectat ad villam 


tem terre Oxivie cum omnibus terminis & utilita- 


circa viam publicam ſignatam, & ſic deſcendunt ad 
locum ubi Rumna & Rada confluunt. Grangiam Sta- 


cunque generis piſces quibuſlibet retibus vel inſtru- 


Preterea unam navem liberam in ſalſo & recenti 
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ſow. Stercho w. Cincimiz. Pruſentino , & grangiam 
Bargne witz. In ſuper villas ipſis pro terra Gomere 


kyr. Choyno & parvum Choyno. Slomno. Banino. 


Domini Epiſcopi. Beragewicz. Smolino. Quaſſn, 
Wiſſolca. Brudvino. Soppot, dimidiam quoque par: 


tibus ſuis & libera piſcatione in mari. Rumnam cu- 
jus termini protendatur verſus Radam ad quercum 


rin cum villa ejuſdem nominis & Meſſin. Grangiam 
etiam Radeſtowe. Ratkowe. Schowarnichowe, 
Hoſtriczam. Ravonore & molendino in Raduna, 
Nafino & Zirinuina , molendina quoque in Stricze 
conſtructa & in poſterum conſtruenda. Locumetiam 
molendini circa villam Briſcze cum terminis ſuis, & 
prefatum fluvium Strycze cum utroque littore à lacu 
Colpin unde ſcaturit deſcendendo in Wiſlam, & ab 
illo loco per totam Wiſlam uſque in mare liberam 
piſcationem capiendi rumbos vel eſoces vel cujuſ- 


mentis. A portu vero Wiſle verſus occidentem to- 
tum litus maris cum omni utilitate & libertate uſque 


ad extremum , littus riuuli qui Swelina nuncupatur. 


mari ad capiendum allec rumbos vel alios quoſcun- 
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que piſces. Inſuper decimam noctem de clauſura in 
Rada abſque omni contradictione piſces libere perpe- 
tuo percipiendi prefatis fratribus de Oliva & eorum 
ſucceſſoribus cum omnibus bonis ſupradictis liber- 
tate perpetua , confirmamus prout & donamus. In- 
ſuper donationem predilecti patris noſtri Domini 
Barnym, quondam Ducis Slavorum & Caſſubie, in 
mnua penſione ſcilicet orto marcarum de moneta ci- 
vitatis noſtre Stetin, & uno Thugurio ſalis in Col- 
berghe ſepedicto Monaſterio Olive fratrum appro- 
bamus & condonando jure perpetuo liberaliter con- 
firmamus. Clauſtrum etiam dominarum Ciſtercienſis 
ordinis nomine Sarnowicz quod pertinet in Olivam 
ſub noſtram protectionem ſuſcipimus confirmantes 
illis poſſeſſiones & villas ſubſcriptas. Wircuſino. 
Cartuſino. Liubeko. Velargow & Swetin , totum 
quoque ſtagnum quod Peſnicza nominatur & flu- 
vium ejuſdem nominis in utroque littore cum clau- 
ſura piſcium & pratis circum jacentibus uſque in 
mare & liberam piſcationem ibidem. Unam quoque 
navem liberam allec vel rumbos aut ceteros piſces 
ibere capiendi. Univerſas itaque & ſingulas poſſeſ- 
ſiones & villas prenominatas cum omnibus terminis 
& graniciis & libertatibus ſuis ſicut in privilegiis 
prefatis Domini Miſtwigii & aliorum progenitorum 
ſuorum expreſſius continentur, & cum omnibus uti- 
litatibuſque nunc in ipſis ſunt vel quomodolibet ha- 
beri poterunt in futuro, in molendinis tabernis. pra- 
tis. piſcationibus. aurifodinis. argentifodinis & ſali- 
nis, vel cujuſcunque fuerit utilitatis cum omni judi- | 
cio majori & minori capitali videlicet & manuali 
ſepedictis fratribus de Oliva, & eorum in evum ſuc- 
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cefſoribus libertate perpetua confirmamus. In hujus 
| Igitur confirmationis perhennem memoriam preſen- 
tem paginam ſigillo noftro & ſigillo Meſtwigii, Dy. 
cis Pomeranieque huic ordinationi preſentialiter inter- 
fuit, cum ſubſcriptione teſtium fecimus troborari, 
Teſtes ſunt Dominus Wichardus , Abbas de Bucho- 
via. Dominus Nicolaus Draco , Marſcalcus. Reym- 
berus de Wacholt. Johannes filius ſuus milites. Go- 
belo de Stetin , miles. Adam de Wiſſekow, miles. 

| Swenzo , Paladine Danenſis & Stolpenſis. Mat- 
: theus , e in Slawen. Albertus, ſignifer 
de Danzic , & alii quam plurimi fide nl. Datum 
anno Dominl Me. CC?. XCIe. Concurrente VI. 
Indictione * 


No. IV. 


Convention de W aldemar & de Jean f Marg- 
graves de Brandebourg , avec Andre , Evi 
que de Poſnanie , ſur les Dixmes du pays 
7 zue entre les rivieres de la Netze, Drave & 


| Kuddo, & appartenant auædits * 


* an 1312. 


Novrnrer univerſi preſentes litteras inſpecturi, 
quod Nos Waldemar & Johannes, Dei gracia, de 
Brandenborg & Luſzacz Marchiones , accedente 
noſtrorum Comitum & Baronum conſilio & aſſenſu 
cum venerabili in Chriſto patre Domino Andrea, 
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Dei gracia, Epiſcopo, & ſuo Capitulo Poſſianienſi, 
ſuper decimis circa novum Kalist, Temperborch , 
Arnskrone , Valctenborch, Filene, & omnibus & ſin= 
gulis bonis inter Noteſyam & Dranam , & Noteſyam 
item & Kuddam fluvios ſituatis, jam locatis pariter & 
locandis, imo de omnibus aliis bonis noſtri dominit 
ſub Poſnanienſi Dioceſi conſtitutis exiſtentibuſque 
bonis ſuper quibuslis inter Poſnanienſem & Cami- 
nenſem Eccleſias ventilatur, & bonis aliis omnibus 
ſub Dominio Marchionis Johannis ſpecialiter conſ- 
titutis, Domino Epiſcopo & ſuo Capitulo jure Dio- 
ceſano debitis, emptionem fecimus & contractum. 
Videlicet ut Dominus Epiſcopus & ſuum Capitu- 
lum cum ſuis ſucceſſoribus in Arnſwald Caminenſis 
Dioceſis, de annua contributione perpetuatim quin- 
quaginta Marcas Brandenburgenſis, ponderis & mo- 
pete in diebus beate Walparg , viginti quinque, & 
beati Martini Epiſcopi, viginti quinque annis ſingu- 
lis in perpetuum percipiant inconcuſſe contradicendi 
occaſione procul mota. Habebunt etiam dicti Epiſ- 
copus & Capitulum, & eorum ſucceſſores prodictis 
decimis ducentos manſos Teutonicos nondum cul- 
tos, in dicto territorio inter dictos fluvios ſituato, cum 
decimis pleno jure nobis debito libere & pacifice 
jure proprietatis perpetuo poſſidendos , Ita quod in 
bone predictis nullumque nobis jus & noſtris ſuc- 
ceſſoribus genitus reſervamus, nullo modo ullas 
exactiones tallias aut precarias aut aliquas angarias 
& perangarias in memoratis bonis ullo unquam tem- 
pore faciemus aut ab aliis fieri patiemur , ſed bona 
iſta tuebimur, contra quemlibet violentum. Ne au- 
tem ſuper premiſſo contractu per nos rite facto cui- 
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quam hominum in poſterum poſſit dubium ſuboriri, 


preſentem paginam de ſuper conſcribi juſſimus , & 
noſtrorum ſigillorum munimine communiri, preſen- 
tibus noſtris fidelibus, ſcilicet Domino Gunthero 
de Keverenberch, Comite. Nobili Conrado de Ve- 
den. Jereſlao de Grochen, militibus, Stockelmo 
noſtre curie Prothonotario aliiſque pluribus fide de. 
coratis. Actum & datum in Buchſzendorp , anno 
Domini M®. CCC. XII. in die beati Johannis, 
Apoſtoli & Evangeliſte. 


0 4 2 " * 
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No. V. 


Charire d Vladiſias, Roi de Pologne, par 

laquelle il promet a Ordre Teutonique d ob- 
ſerver les limites de la Nouvelle- Marche, 
telles que Ordre les avoit efues e en en 
ce pays Van * Se 


| Wi IbpislAus 6 Dei gracia , Rex Polonie, Li- 
twWanieque Princeps ſupremus & heres Ruſſie. Si- 
gnificamus quibus expedit univerſis; quod anno pre- 
terito in conventione in feſto Penthecoſtes inter nos 


& conſiliarios noſtros ex una, & venerabilem ac ms 


gnificum Dominum Conradum de Jungingen, Mx 
giſtrum Generalem Ordinis beate Marie de Domo 
Theutonica, conſiliumque ſuum parte ex altera, 
ſolempniter celebrata, inter ceteros articulos & trac- 
tatus ibidem tunc habitos, concluſos & conſciip- 
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tos, hii duo articuli ſubſequentes & ſubſcripti litte- 
ris inſert debuerunt & ſigillorum munimine robora- 
fi, qui tamen ex negligentia obmiſſi ſunt litteris eiſ- 
dem inprimi & in numero ceterorum articulorum 
collocari. Ne igitur tam ſolempniter tractata & pac- 
tata in aliquo deficiant aut etiam minuantur, eoſdem 
articulos preſentibus decrevimus inſerendos. Quo- 
rpm primus eſt iſte, de obſervacione Grenicierum, 
limitum & finium inter terras noſtras Majoris Polo- 
nie & Novemarchie, quas Grenicies nos obſervare 
promittimus & ſpondemus & pro ratis habere, prout 
ipſas Dominus Magiſter & Ordo ipſius tempore re- 
cepcionis ejuſdem terre Novemarchie reperit, & ſi- 
cut tempore tenebatur ab antiquo. Secundus articu- 
Jus fuit iſte. Quod fi unquam contigerit propter li- 
mites & Grenicies temarum quarumcunque regni Po- 
lonie & ordinis predicti aliquas difficultates ſuſcitari, 
quod predicte difficultates per amicabiles compoſi- 
cionem debent complanari & ſopiri. Harum quibus 
ſgillum noſtrum appenſum eſt teſtimonio litterarum. 
Datum in Thorun , feria quarta infra octavas Penthe- 


coſtes. Anno Domini milleſimo quadringenteſime 
quinto. 
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Ne. VI. 


Ae ZUlric LOeft 4 Seigneur de Driefen „ par 
lequel il declare que ſon Chateau de Drieſen 
appartenoit d la Nouvelle. Marcſie & non d 
ta es, cage 4 Lan 1408. 


| Te CH Ulrich yon der Oeſt Hens czu 8 Rine 
Thu kund unde offinbar unde bekenne dem Aller- 
durchluchten unde ouch dem Hoch wirdigen Gros. 
mechtigen meynen Allergnedigeſten Furſten unde 
Heren Romiſschen konighe, dee Korfurſten ſun- 
derlichen allen auderen Furſtel unde Heren geiſtlich 
unde wertlich, unde nemelich alle denyenen den 
dieſer Brieff vorbracht Wirt, welcherleye vezens 
adir wirdigleeit fie fin. Das meyne Voreldern ir lehn 
des Hwſes Dryſden von Aldersher ye empfangen 
haben von meynen Allirgnedigeſten Here Marrgraffe 
cu Brandenburg unde dornach von keiferein keiſers 
kindern rechten Heren der Marcke czu Branden- 


be burg als das noch wal mit briffen iſt czu beweiſen. 


Unde Ich Ulrich vobernumpt der gleich Seibir das 
Lehn von meynen Allirgnedigeſten Heren konighe 
czu Hungern der nach leiber unde lebet, ampfangen 
habe, der mich ouch hor laſſen weiſſen mit ander 
ſynen getruwen der Nuwenmarck dorczu wir ge- 


werlde gehort haben an den RW Heren Ho- 


| meiſter 
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meiſter de sches Ordens unde an ſeynen Orden, 
deme Ich ouch mit rechter Wiſſenſchaft unde Wol- 
bedachtem freyem Willen geschworen unde gehol- 
det habe als ich von rechte ſchuldig unde pflichtig 
war , off die czeit do meyn vorbenumptir Here 
konig czu Hungern vorkaufft hatte dem vorgenan- 
tem meynem Heren Homeiſtere die ſelbige Nuwe- 
marche , und ab Ingerley bedaſſunge adir miſſehege- 
liche clage ymandes vorbracht wurde von deme He- 
ren konighe czu Polan adir ſeyner ane walden obir 
mich umb eczliche vorſchribunge die ich gethan 
habe deme Heren konighe ſeyme Reiche czu Polan 
des ich dach unmechtig Was, ſient eyn dien ſtpflich- 
tiger ſeyner rechten Heren Lehnrecht nicht mechtig 
it czu entpfremden , ſo bitt ich mit aller Demut, 
das mir, das nicht vorhart noch czu Ungutten ge- 
want werde, vas ich doran gethon habe das iſt geſ- 
chen in meyner unwiſſenheidt. Wend ich der jore 
ſo jung Was, das ich nicht wuſte noch irkante wo- 
roff es gink , adir Worczo es mochte komen onde 
wart auch alzo an mir geſucht, das alle ding geſ- 
| chogen ane wiſſen unde Willen der meynen , unde 
das die Vorſchreibunge in meyner unyrkentlichen 
logund unde ane alle der meynen wiſſen unde Wil- 
len geſchehen iſt, unde ouch das das Lehn des 
Hwſes Dryſden von alders heer ye gehort habe unde 
noch gehore czu de me Heren der Nuwenmarcke 
unde nyemanders. Dorczu wil ich thun alles das 
mir dobey geboret czu thuen mit rechte. Des czu 
ewighem gedechtniſſe unde ganczer Sicherheit, Hab 
ich Ulrich offtegenandt meyn Ingezegel mit Rechter 
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Wiſlenſchaft an deffen briff laſſen hengen der da 
gegeben iſt cxu Soldin in der Nuwenmarck an 


mechſten Sontage nach Purificationis Maris in deme 


| Virczenhun derſten unde dorneheſt im achten jore. 
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REFLEXIONSGS 
D' UN GENTILHOMME 

POLONOTS.. 


vVOIQUVE convaincu par Pexperience que 
Pancien droit de la Nature & des Gens a été 
transforme dans ces tems- ci en de nouveaux 
ſyſtemes, & nommement en celui du plus 
fort, je ne trouve pas moins, cependant, que 
les deux raiſons de guerre adoptèes parmi les 
Nations, & que le bon Grotius m'a enſeignees 
ily a cinquante ans, ſavoir les raiſons deter- 
minantes & les raiſons juſtifiantes, ont enco- 
re lieu aujourdhui. L occupation de pluſieurs 
Provinces conliderables de notre Royaume, faite 
par des Puiſſances voiſines, marque allez la dif- 
ference de ces deux raiſons. Il n'y a que loccaſion 
favorable, fournie par l impuiſſance & la deſo- 
lation de notre Royaume, qui ait pu dererminer | 
ces Puiſſances à la priſe de poſſeſſion violente 
dune partie conſiderable de la Pologne: priſe de 
poſſeſſion qui doit faire trembler tout le reſte 
del Europe, & la preparer à tems aux fers qui 
lui ſont farges dans le Cabinet de Potſdam, & 
„ 
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dont on a d&ja ſu enchainer les Cours de 
Vienne & de Perersbourg , ſous Vappar trom- 
peur & ſpecieux de Vaggrandiflement de leurs 
Poſſeſſions. On franchit les barrieres pour en- 
trer dans une terre etrangere ö uniquemem 
parce qu'on trouve ces barrières baſles & inc: 
pables de reliſter. 
our juſtifier un procede ſi inoui , On fait 
valoir ſur nos provinces diferentes prerentions; 
mais comme aux yeux du Public elles pour: 
roient ne pas paroitre ſuffiſantes pour colorer 
tes occupations crendues que l'on fait ſur nous, 
on demande encore un equivalent des domms- 

ges & interets reſ{ultans de la non- jouiſſance 
La Cour de Berlin a beau couvrir ſes pre- 
tentions du voile d'une antiquite reculéèe, & 
les aller chercher au treizième ſiècle, 105 de 
leur donner un air plus reſpectable. D'ailleuts, 
elles ne ſont pas, au fond, de ſi ancienne date: 
on ſait poſitivement qu elles n exiſtent que de- 
puis peu d'annees. Car il n'eſt que trop certain 
qu'on a entretenu par les ruſes les plus fines, 
les troubles en Pologne, dans la vue de con- 
duire notre Royaume au terme fatal ou lon 
pourroit lever le maſque impunement. Lilluſ- 
tre Auteur des Memoires de Brandebourg lone 
lui- meme ſon père, Frèdéric- Guillaume, dheu- 
reuſe memoire , ( Supplement aux Meémoites 
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& Brandebourg, Edition de Berlin, 1751, 
in- do. page 73.) de ce que lorſqu'il fut anime 
par la France à prendre en ſcqueſtre la province 
ge Pcufſe-Polonoiſe , pour ſoutenir, en 1734, 
election de Staniſlas, il ait refuſè cette pro- 
polition comme injuſte. « Il croyoit (ce font 
» ſes termes, ) Fentrepriſe ſur la Pruſſe-Polo- 
„ noiſe , injuſte „. La pretention ſur cette 
province ma donc pas ere tenue fondce en 
droit avant le regne du Roi de Pruſſe aujour- 
{hui regnant. Mais depuis 1740, les choſes 
ont change de face. « Quatre points princi- 
„ paux, dit FAuteur des Matinees d'un Roi 
» 4 la page 32, s offroient à mes yeux; la Si- 
» |cfie , la Pruſſe-Polonoiſe, la Gueldre-Hol- 
» landoiſe, & la Pomeranie-Snedoife. Je me 
u fixai à la Silefie, — & je laiſſe au tems le 
» ſoin d'exécuter mes projets ſur les autres 
1 points 8 | 

Dans les Traites de paix de Bromberg & 
(Oliva, dont le dernier a été renverſe de fond 
en comble par les occupations actuelles, & 
faites ſans conſulter les garants de ce meme 
Traité, la propriẽte de la Pruſſe Polonoiſe n'a 
pas Ete conteſtèe au Royaume de Pologne; & 
lorſqu en 1764 la Republique actords 4 4 Var- 
ſovie, en pleine Diete, le titre de Roi a Sz 
Majeſt le Roi de Pruſſe, aujourdhui regyaut ,, 
#1 


2 Damage 
ce Prince garantit à la Republique t toutes ſes 
terres & poſleſſions , & renonga a toute pre- 
rention quelconque ſur ces memes, 9 
l 
- Lorſque le deſſein d occuper PE pruſſe bob 
noiſe éclata dans le public, les politiques si- 
maginerent qu'on en prendroit le prètexte du 
cöté de la Pruſſe-Brandebourgeoiſe. On crut 
que le Roi de Pruſſe avoir deſſein de rcunir 
toute la Pruſſe, telle que les Chevaliers Teu- 
roniques Tavoient poſledee autrefois; & qu' 
titre de ſucceſſeur de l'ancien Grand-Maitre, 
1] s'approprieroit la Pruſſe-Polonoiſe au mepris 
de la paix de Thorn de 1466, en vertu de la- 
quelle cette Pruſſe avoir ere partagee entre la 
Pologne & l' Ordre. La mèdaille frappee a 
Loccaſion de Fhommage prete à Marienbourg, 
paroir meme appuyer cette opinion. La deviſe, 
Regno redintegrato , parle inconteſtablement 
de la rEintegration du Royaume , & fait viſi- 


1 . 8 


(1) Voici les propres termes des Reverfales remi- 
ſes en pleine Diète le 27 Mai 1764, par les Ambaſ- 
fadeurs de Pruſſe, le Prince Carolath, & M. de 
Benoit: « Ne hoc recognitio nec juribus nec poſ- 


„ ſeſſionibus Reipublicz fit damno vel præjudicio— 


» nec animum nec mentem eſſe, uſu hujus Tituli 


» Tractatibus & conventionibus quidquam præju· 


„ dicii afferre ». 
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blement alluſion a la reunion de notre o- 
vince à la Pruſſe, qui regoit par- la les memes. 
limites qu'elle a eue anciennement fous les 
Grands-Maitres de l'Ordre Feutonique. On 
nen qualifie pas moins, dans les Jettres-paten- 
tes publices a Fegard de Iadminiſtration de la 
juſtice dans la province nouvellement acquiſe, 
en date du 28 Septembre, de partie rèincorpo- 
xe & reunie au Royaume de Pruſſe, la terre 
qu on vient de nous enlever; & on y dit, que 
les loix, la juſtice & la police y doivent ètre 
2dminiſtrees ſur le pied qu elles le font dans 
le Royaume de Pruſſe. Il eſt viſible, outre 
eela, que par Hoccupation de la Prufſe-Polo- 
"og on a eu en vue de REIRLCYrer le Royau- 
me de Prufle , attendu qu'on na donne a la 
Diete de Ratisbonne aucune connoiflance dun 
iggrandiſſement auſſi conſiderable en faveur 
de Empire, ce qui auroit été indiſpenſable- 
ment neceſlaire , ſt le Roi de Pruſſe et voulu, 
en qualité de Prince de l Empire, ajouter le 
pays pris ſur nous à la Marche de Brandebourg 
ou à la Pomèranie. 2 
De tout ceci , il reſulte un contraſte ſingu- 
| her entre les lettres- patentes du 13 Septem- 
bre, dans leſquelles les prétentions ſur nos 
Provinces ne font deduites', ni des terres de 
. ni des anciennes pallefions des Grands- 
24 
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Maitres Teutoniques; mais plutöt de la po- 
meranie & de la Nouvelle- Marche. 
La Cour de Pruſſe n'a eu garde de deduire 
ſon droit pretendu fur la Pruſſe-Polonoiſe, de 
celui des Grands-Maitres ſur cette province, 
puiſque dans ce cas elle auroit du Verendre 
encore ſur la Courlande, la Semigalle & IEC. 
_ thonie, comme partie integrante de l'ancienne 
Grande-Maitriſe. Par-la on craindroit égale- 
ment d'ouvrir les yeux a une Cour voiſine, 
avant qu'on foit en ctat de lui tenir tète, ou 
de lui faire naitre des ſoupgons , qui ne ſont 
que trop fondes , d'un aggrandiſſement fans 
| bornes. C'eſt pour cette raiſon qu'on s eſt reſ- 
treint, dans ce moment-ci, a des pretentions 
que la triſte ſituation de notre Royaume pou- 
voit favoriſer, en renvoyant à des tems plus 
favorables l' execution du plan forme a Legatd 
des autres parties de la Grande-Maitriſe Teu- 
tonique: plan dont le but eſt de reunir tout ce 
que lOrdre a poſlede le long de la Mer Balt- 
que, depuis Stolpe juſqu'a Narwa , & de con- 
ſommer, de cette manière, la formation du 
Royaume Dalrique. LET 
Et les prerentions ſuppoſces de la pruſſe ho 

| lonoiſe , en quoi conſiſtent- elles donc propre- 
ment? 45 fond, elles ne peuvent regarder que 
la petite Pomeranie , autrement dite la Pomé- 
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| rellie. « Cette Pomerellie a été poſſedée jadis 
» par un certain Duc, Meſtvin II, de la Mai- 

» fon de Pomeranie ; & lorſqu' il mourut 4 
» Dantzig, fa reſidence, laPomerellie, auroit 
» dit romber en partage à ſes couſins les plus 
» proches ; ſavoir , les Ducs de Pomeranie de 
» la branche de Stettin, en qualite de co-in- 
» feodes; mais ce furent les Polonois qui sen 
» Sen emparèrent, & c'eſt de ceux- ci que les 
„ Chevaliers de l' Ordre Teutonique Font en- 
» ſaire repriſe. Or, la Pomeranie n'a jamais 
„ renoncea ſon droit, ni cede par aucun Traité 
» de paix ladite Pomerellie (1). Et les Elec- 
teurs de Brandebourg ayant herite, apres la 
mort des Ducs de Pomeranie, de toutes les 
» poſſeſſions de ceux-ci , & ſuccedant par con- 
» ſequent dans tous leurs droits, ils redeman- 
» dent leur heritage, & nommement la Pome- 
» rellie „. Il faut avoner que ce raiſonnement 
elt puiſe dans des tems fi Eloignes & hi obſcurs, 


— 
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(1) Le Brandebourg ma pu c&der par aucun Traite 
de paix un Droit qu'il n'a jamais eu ſur la Pomèrel- 
lie. Celui meme qu'il auroit pu avoir, il T'avoit 
perdu dès Pannte 1311, lorſque cette Province fut 
vendue aux Chevaliers Teutoniques pour la ſomme 
de dix mille marcs , par les Marggraves dalors 
Vey. Gaſp. Schtiüz, & Garczus , p. 103 


que les ſecours de Vhiſtoire ſont a 
inſuffiſans pour les appuyer , laquelle ne ré- 


— 
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pand ni aſſez de jour ſur la genealogie des dif- 


ferentes branches des Ducs de Pomeranie d'a- 


lors, entre leſquels le pays etoit partage , ni 
fur la portion de chacun de ces Ducs, ni ſur 


leurs droits & alliances reciproques, ni ſur les 
noms meme de tant de petits Princes. Mais 
C eſt ilkment de ces tems obſcurs que de 
pareilles prerentions peuvent ètre le mieux de- 


duites, ſur- tout lorſque la défectuoſité des 
preuves peut ètre ſoutenue par des regimens & 


du canon. Meſtvin II, ou Moſtogin, ou Meſ- 


cingus , ou bien Meſtojus, ( car Fhiſtoire lui 
attribue tous ces noms , ) poſſeſſeur de la Po- 
merellie , deceda ſans heritier , & legua pat 
fon teſtament, ſa petite portion de terre a Pre- 


miſlas, Duc de la Grande-Pologne & de Cra- 


covie, depuis Roi. II fit plus, il fir prerer hom- 
mage par ſes ſujets, dès ſon vivant, audit Roi, 


ainſi qu'il eſt dit par Cromer de Rebus Polo- 


nie , Lib. X. pag. 176. „ Succeſſorem ſibi, de- 


v ſignavit & mox Pomeranos in verba ejus 


» adegir , & intra quartum annum mortuus, 
» vacuam ipſi Pomeraniz poſſeſlionem reli- 
» quit „. Mais il s'agit de ſavoir ſi le Duc 
Meſtvin, de la branche de Dantzig, toit fon- 
de en droit a laiſſer par teſtament ſes poſſeſſions 
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an Roi de Pologne Premiſlas , ſon neveu, fils 
de {a ſœur. Elles devroient, au dire des lettres- 
patentes, retomber a ſes co-infeodes (1). Mais 
ce qu on avance à ce ſujet eſt ſans preuve. 
Dod ſait- on quien ces tems le Droit feodal 
far & dans la meme forme, & de la meme 
validire qu'il eſt aujourd'hui? Il neſt nulle- 
ment probable que le Droit feodal , qui, ori- 
ginairement eſt un droit des Germains, ait ja- 
mais cte , ou ait pu erre meme en uſage parmi 
des Nations d'origine Slave, tels qu'eroient les 
Vandales, les Caſſubes, les Pomèéraniens & 
les Polonois. On peut prouver, au contraire, 
par les annales de ces tems, 19. Que les Prin- 
ces appanages poſledoient leur portion de ter- 
res en pleine Peri: 29. Qu'ils n'crotent en 
aucune obligation e & neceſſaire vis- 
avis de leurs coutins. 3. Qu'ils pouvoient dif- 
poſer 2 leur gre de leurs poſſeſſions , & les 


1 


(1) Suppoſe qu'il y ait eu des co-infeodes , (mais 
on ne Faccorde point) on demande qui toit le Sei- 
gneur Suzerain, dont ce fief relevoit? Suivant le 
Droit feadal de ce tems, ce devoit &tre PEmpereur 
Romain. Et dès-lors, quelle eſt la confequence que 
la Maiſon de Brandebourg en peut tirer en ſa faveur, 
la Pomeranie ayant dil en ce cas retomber à I Empire 


apres Pextinction de la ligne des Ducs de Pomé- 
tanie? 
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tranſporter „au moins pat teſtament, 4 qui 
bon leur ſemb oit: ce qui eſt prouvè par une 
infinite d'exemples. Par quel droit donc pre- 
_rend-on mettre le bon Meſtvin II en minoritt, 
& invalider le teſtament qu'il a fait, vu, fon 
tout, qu'il n'a port legue ſon pays a quelque 
Erranger , mais à un parent beaucoup plus pro- 
che que ces couſins, de la branche de Wolgaſt 
& de Stettin; proximité fondee , ſinon fa le 
Droit feodal „dont l'obſervation parmi les | 
peuples Slaves de ce tems ne ſauroit etre prou- 
vee, du moins en veru du Droit de la nature, 
en uſage parmi ces peuples? LUhiſtoire ne nous 
dit pas non plus, ni que ſex couſins & leuts 
ſucceſſeurs ayent jamais porte plainte contre 
Falienation de cette partie de leur heritage, ni 
que [Empire d' Allemagne en ait porte a fon 
tour ſur le divertiſſement de ce fief. Il eſt aiſc 
de prouver, dailleurs, qu'en Pomeranie la ſuc- 
ceflion au Gouvernement n'etoit pas reſtreinte 
a la ſucceſſion de la ligne maſculine, ( ce qut 
auroir du ètre, fi le Droit feodal etit ere en 
vigueur.) Cette verite peut ètre ſoutenue pat 
des argumens ft invincibles, qu'il ne reſteta 
pas la moindre replique a la Maiſon de Bran- 
debourg. Il faut obſerver , au ſurplus , que ce 
fut au quinzième fiecle , ſavoir en 1464, que 
la ſeconde ligne de Stettin fur éteinte en la 


— 
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perſonne du Duc Otton III, epoque ou le 
Droit d' Allemagne etoir déja of uſitè en Po- 
meranie, qu'il ne Favoit ee au treizième ſiècle. 
Apres ſa mort, I Electeur de Brandebourg, Fré- 
deric II (1) , tenta de Sapproprier ces poſſeſ- 
ſions, en vertu d'un ancien pacte de confra- 
rernite , quoique la branche des Ducs de Po- 
meranie de Wolgaſt exiſtar encore; mais les 
deux freres de cette branche, Eric II & Vra- 
tiſlas X, ſe maintinrent dans la poſſeſſion des 
terres de Stettin, en repouſſant, par Vaſſiſtance | 
de Empereur Frederic III, les Brandebour- 
geois, qui firent des invaſions. Voyez l' Hiſtoire 
Eccleſ. de Poméranie, par Daniel Cramer, 
Liv. II, Chap. 44, pag. 112. II faut donc, ou 
que lElecteur Frederic II ait commis une in- 
juſtice impardonnable en voulant s emparer, 
par la voie des armes, des terres de Stettin, 
quoiqu'il ne pũùt pretexter aucune parente , & 
tandis que les plus proches couſins & co-infeo- 
des ſubſiſtoient encore a Wolgaſt ; ou Von eſt 
oblige d'admettre que Premiſlas de Pologne 
pouvoit ſucceder, par teſtament, dans les poſ- 
ſeſſions de ſon oncle Meſtvin II, frere de ſa 
mere , au 1 des Ducs de la Pomeranie 


1 


* 


0 1) Veye Tacch, G de Rebus gel Marc. 
Brandeb, pag. 206. 
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citérieure. De tout ceci il reſulte , par une 
conſequence juſte & inconteſtable que ſi la 
Pomerellie eſt parvenue d'une maniere le gale 
au Roi de Pologne Premiſlas , elle a ſl 4 etc 
 derachte legalement du Duche de Pomeranie, 
Sil eſt vrai (ce qui auroit du ètre prouve prea- 
lablement, ) qu'elle ait fait partie de ce meme 
Duche , & qu'elle n'a pas forme un pays ſc- 
paré, ainſi que le nom de Caſſubie (1), qu elle 
porte, ſemble meme le denorer ; ; & doi il 
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(1) Fen cite pour garant Nicolas Leuthinger, 
 Hiſtorien celebre & fans .reproche ſur ce qui con- 
cerne les affaires de Brandebourg. * Caſſubia, dit-l 
„ à la page 40 de ſa Topographia, prior Marchiæ, 
>» juriſdictionis fuit Polonorum. Ejus Princeps Ja- 
„ nufus filiam habebat formoſam, quam Sventopol- 
„ cus in matrimonium , ex Leſci Regis conſilio du- 
„ cebat, nec multo: poſt Janufus obit. Sventopol- 
o cus igitur Caſſubiam occupat , contra aſſenſum 
» Regis , quo ingratiſſime in balneis obtruncato, 
» ipſum cum Pomerania ( nimirum Pomerellia) di- 
„ yellit à Polonia, cui hactenus mille auri Marcas 
„ pependerat ». Si ce n'eſt donc que par le Duc 
Sventopol, que la Caſſubie a été incorporée aux 
Etats des Princes de la Pomeranie. ulterieure , il 
eſt tres - decide , qu'un de ſes deſcendans, ſavoir 
Meſtvin II, ou bien Meſcingus , comme il eſt ap- 
pelle par Garczus , p. 206, a point été dans Fobli- 
gation de léguer cette Pomeranie. à ſes couſins de la 
ligne citèrieure, preferablement à ſon neveu , fils 
de {a ſœur. HA 
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genſtivroit que les Ducs poſterieurs de la Po- 
meéranie n étoient nullement fondes en droit 
de la reclamer. FEY þ 
Mais poſe meme (ce que l'on eſt bien Cloi- 
gnedaccorder, ) que la ligne cteinte des Ducs 
de Pomeranie eùt été leſee par le teſtament de 
Meſtvin II, & qu'elle eũt pu former de juſtes 
pretentions ſur la Pomerellie , le meme droit 
ne pourroit pas pour cela appartenir aux Elec- 
teurs de Brandebourg. Les Rois de France 
daujourd hui ſont-ils fondes à former des pre- 
tentions ſur toute Allemagne, Tlralie & la 
Catalogne, par la raiſon qu'ils ont ſuccede a 
la Tige royale des Carolingiens? Perſonne ne 
ſauroir heriter que de ce qu'il trouve dans la 
ſucceſſion lorſqu' elle eſt ouverte. Nul héritier 
neſt en droit de redemander ou ce qui a cre 
perdu, ou ce dont il a été fait donation par le 
defunt des ſon vivant. Les Ele&eurs de Bran- 
debourg n' ont donc pu heriter du Duc Bogis- 
las XIV de Pomeranie , dernier mort, que ce 
que la Pomeranie renfermoit alors dans ſes li- 
mites. D'ailleurs, le droit des Electeurs de 
Brandebourg ſur la Pomeranie n'eroir plus fon- 
de ſur aucun droit de parents on de conſangui- 
ne, mais ſur un pacte de confraternitè que 
les Electeurs de la Maiſon de Bavière, de ce 
tems , avoient fait avec le Duc Barnim le 
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Grand, qui deckda en 1386. Ce pate de con- 


fraternitè Etoit antèrieur de beaucoup aux tem 
auxquels la Maiſon Royale de Hohenzollern, 
aujourd'hui regnante , parvint a la dignite 
EKlectorale, ce qui n'arriva qu'en 1417, & 
quelle ne put, par conſequent , prendre au- 
cune part à ce pacte. Il faut ajouter a cela, 
que lors de Fetabliflement de ce pacte de con- 
fraternitè entre Barnim le Grand & les an- 
ciens Electeurs de Brandebourg „la Caſſubie, 
ou Pomerellie , eroit certainement deja deta- 
chqce de la Pomeranie. Elle ne pouvoit donc, 
en aucune manière, former un objet de ce 


meme pacte de confraternitè, ni donner non 


plus aux Electeurs de Brandebourg un droit 
quelconque ſur ladite Pomerellie. 

On peut voir d'un ſeul coup- d il combien 
toutes ces pretentions ſont recherches de lon, 
& en ſuivant la chaine des raiſonnemens qui 

leur ſervent de baſe , combien elles ſont for- 
bles & peu fondces. D'abord la ligne des Ducs 
de la Pomeranie citerieure auroit du heriterde 
la ligne des Ducs de la Pomeranie ulrerieure, 
Eteinte en la perſonne de Meſtvin II de Dant- 
Zig. On accorde cet article » quoiqu'i] ſoit en- 
core rres-ſujer 3 2 caution. Enſuite , apres Ves- 
tinction de la ligne des Ducs de la Pomeranie 
citcrieure » la Maiſon de Baviere „ Etablie 


dans 
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dans le Brandebo irg, devoit ſucceder , en 
vertu d'un ancien pacte de confraternite ; mais 
cetoit dans un tems on la Pomerellie ne fai- 
ſoit plus partie de la ſucceſſion. La Maiſon 
Electorale de Brandebourg de la tige de Bavie- 
re tant venu à manquer , I'EleQorar parvint, 
par achat, aux Princes de la Maiſon de Lut- 


zelbourg, & de ceux-ci, en qualirè de Fief de 


[Empire , a la Maiſon Electorale de Hohe- 
zollern. Avec quelle ombre de juſtice la Mai- 
ſon Electorale de Hohenzollern pretend-elle 
donc aujourdhui former des 6 ſur la 
Pomerellie ? 
Les raiſons par leſquelles notre trop puiſſant 
voiſin veut juſtifier la priſe de poſſeſſion dune 
partie conſiderable de la Grande-Pologne en- 
deca de la Notetz, ſont pour le moins auſſi 
chetives. Elle doit avoir appartenu jadis a la 
Nouvelle-Marche, dont elle a ere arrachee in- 
juſtement par nos pères, & approprice a la Po- 
logne, de qui le Roi de Pruſſe, en qualité d'E- | 
lecteur de Brandebourg , eſt fonde en droit de 
la revendiquer & de la reprendre. Je ſais, a la 
verite , que la portion de terre firuce au- delà 
de la Notetz, a fait partie autrefois de la Po- 
meranie ulterieure , ou plutòt de la Caſſubie; 
mais que cette meme portion ait appartenu à la 
Nouvelle-Marche, & ſur-tour dans le tems ol 
Tome "* Q 


=: Pris © 
JTEle&eur Sigifmond de la Maiſon de Lark 
bourg engagea cette Marche aux Chevalier 
Teuroniques, c'eſt ce qu'on ne ſera jamais en 
erat de prouver. Il eſt de fait que la Pologne, 
dans ces tems-la , a eu du cote de la Pomerel- 
lie les memes frontieres qu'elle a aujourd'hui, 
Rien n'en a &e demembre durant la guerre de 
notre Roi Jagellon entre les Chevaliers Te 
toniques. Les poſſeſſeurs de la Pruſſe etoient 
donc en tar de tevendre, en 1455, a Elec 
teur Frederic IT la Nouvelle-Marche avec les 
memes limites qu'elle avoit Ete achetce ci de- 
vant; & ſi quelque partie en eùt ëtè dèmem. 
brèe, I' Electeur Frederic II n auroit certaine- 
medt pas manque den demander reſtitution 
aux Polonois. Il en avoit Foccaſion la plus fx 
vorable du monde. La Pologne, engagee alors 
dans une guerre de treize ans contre les Che- 
valiers Teutoniques, qui, pour ſoutenir cette 
guerre, avoient vendu la Nouvelle-Marche, 

n auroit pas balance à donner quelque choſe a 
TYEle&eur, sil eur voulu faire cauſe commune 
avec elle contre ces memes Chevaliers. Mais 
ce qui paroitra plus ſingulier, ſans doute, 
 Ceſt que tandis que la Cour de Berlin pretend 
pouvoir former des plaintes par rapport 4 {a 
diminution d'une partie de la N ouvelle-Mar- 
che, nous ſoyons , au contraire , bien miew 
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bondes à lui retorquer les mèmes plaintes. 
Toute la Nouvelle-Marche ne conſiſte qu'en 
pieces ou portions de terre arrachees a la Po- 
meranie & à la Pologne. La denomination 
meme de Marche - Nouvelle ne denote-t-elle 
pas d&j que c'eſt un pays ajoute 2 la Marche? 
Les Marggraves , en qualité des Princes de 
Empire, avoient pour maxime de ſubjuguer 
tous les peuples Slaves quelconques, ſoit Van- 
dales, ſoit Pomeraniens, ſoit Polonois. Ils “ont 
execute avec beaucoup de bonheur & de ſucces 
dans toutes les contrees firuces entre l Elbe & 
la Warte, & ils ont peuple le pays de colonies 
atirkes de l'Allemagne, & ſur-tout des Pays- 
Bas. Albert Krantz, natif de Hambourg, 
dans ſon livre intitule, Vandalia (1) ; & après 
lui, notre Martin Cromer, Liv. XI, p. 180, 
diſent expreſſement , qu après Taflaſſinat de 
notre Roi PrEmiſlas , pluſieurs villes ont été 
atachees 4 la Pologne, dont on a forme la 
Nouvelle-Marche. On fait encore par l'hiſ- 
wire 5 48 les memes 6 Marggraves ont enſuite 
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(1) Lib. VII, cap. 40, p. 169. La meme choſe 
eſt atteſtee par Zacch. Garczus de Reb. geſt. March. 
Brand. L. II, p. 99 & 123 , & plus bas, p. 203, il 
dit poſitivement que la Nouvelle - Marche a fait . 
die de la Cafſubic. - 
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porté leurs vues juſques ſur la Pomerellie & 
ſur la ville de Dantzig. Nous pourrions donc, 
d'après ce qui vient d'ctre dit, former a notte 
tour les pretentions les plus juſtes & les miem 
fondees ſur la Nouvelle- Marche, comme nous 
ayant jadis appartenu en propre, ſi nous vou- 
lions fouiller les anciennes annales & deéduite 
nos titres du treizieme ſiècle, & ſur- tout fi nous 
Etions en état de ſoutenir nos pretentions par 
des armees formidables (1). Mais adoptons, 
pour un moment, que la Pologne ſe ſoit em. 
parèe du Diſtrictſituè au-dela de la Notetz, & 

kaiſant ci- devant partie de la Marche Brande- 
bourgeoiſe, ce ne ſeroit point ſur le propric- 
taire, ſavoir l Electeur de Brandebourg, qui elle 
auroit conquis ce Diſtrict, attendu qu' au qua- 
torzième ſiècle elle na jamais Ete en guerre, ni 
avec les Electeurs de la Maiſon de Baviere, ni 


avec ceux de la Maiſon de Lutzelbourg; « 


(1) Le contrat paſſe entre le Roi Jagellon & J Ele 
teur Frederic I, au moyen duquel Frederic II, fi 
de Frédéric I, devoit, en ẽpouſant la Princeſſe Hed 
Wige de Pologne, obtenir en dot ce Royaume, 1 
condirion cependant qu'il reuniroit audit Royaume 
la Marche, qui autre fois en avoit .&te demembree, 


prouve inconteſtablement que la Nouvelle-Marche 


a appartenu jadis a la Pologne. Voy. Leuthinger u 
Topographia poſteriore „P. 107. 
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ſeroit plutdr „& de Taveu mime des lettres- 


patentes de la Cour de Berlin à leur ennemis, 
aux Chevaliers Teutoniques , qu'elle Pauroit 
enleve. Par conſequent la Pologne auroit poſ- 
ſedẽ ce Diſtrict par le droit de la guerre, jure 
belli ; & ce ſeroit donc, dans la rigueur, aux 
Chevaliers Teutoniques que la Maiſon de 
brandebourg auroit à $adreſſer pour la repara- 
tion des griefs & pertes dont elle ſe plaint, ſup- 
poſe que ces Chevaliers euſſent poflede ige 
tement le territoire en queſtion , & non à la 
pologne, qui, en tout cect, eſt a Þ abri de tout 
reproche (1). . 

Tout ce qu'on vient de dire eſt abſolument 
conforme au droit des gens en uſage parmi 
toutes les Nations depuis un tems immemo- 


_— 
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(1) La fource des pretentions de la Cour de Ber- 
lin ſur toutes les poſſeſſions des anciens Chevaliers 
Teutoniques , ſavoir, la Courlande, I Eſthonie, & 
la Semigalle , de meme que ſur tout ce qu ils ont 
Poſſede en Allemagne, ne ſauroit Echapper à Fœil 
tant ſoit peu clairvoyant. Et bientòt, peut - Eètre, les 
negociations finement conduites du Cabinet de Poſt- 
dam ameneront- elles le moment où l'on pourra faire 
valoir ces Pretentions. A en juger par ce qui s eſt 
paſſe depuis 1740, & nommement pendant la der- 
niere guerre, Pavenir ne preſente qu une perſpective 
fort Inquictante, Q 

3 


rial. On en pourroit citer nombre d' exemple 
tires des annales du monde; on n'en n'allegye. 
ra qu'un ſeul, pris dans I'Hiftoire Sainte au ch. 
XI du Livre des Rois dans 'Hiſtoire de Jephte, 
Les Ammonites portent preciſement les memes 
plaintes contre les Iſraelites que nous voyons 
porter aux Brandebourgois contre nous; ſavoir, 
que les Iſraclites auroient occupè, depuis I'Ar- 
non juſqu'a Jacob, toutes les terres qui autre- 
fois avoient appartenu aux Ammonites. A quo 
les Iſraclites repondirent, que c'etoit aux Am- 
morrhèéens leurs ennemis, & non a eux, que 
ces terres avoient ètè priſes , & poſledees en- 
ſuite tranquillement Veſpace de trois cents an- 
nees, ſans la moindre oppoſition de la part de 
Ammonites. « Que ne ſauviez- vous votre 
„Pays dans ce tems-là? „ Er Jephre conclut, 
que les Ammonites en agifloient mal vis- d i 
d'Iſraël, en lui declarant au bout de trois cents 
ans la guerre au ſujet d'un Pays qu'Iſrael avoit 
conquis dans le tems ſur leurs ennemis. V. 27, 
& Dieu decida en faveur de la bonne cauſe 
l * „„ : » 
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0 I ) Penis auroit pu s Mal de citer 11 Bi- 
| ble ; ce neſt ſirement point dans cette ſource que 
certains Princes puiſent les regles de leur Politique; 
& il faut avouer que celle du Peuple J uif n 'eſt guere 


eo re à 7 de modeèle. 
" 2 5 Note < 2 Editeur. 


— 


* So 


die la Pologne. 247 
Au reſte ce n'eſt point encore 1a à quoi les 
pretentions de la Cour de Berlin ſe bornent; 
cette Cour porte plus loin ſes vues. Comme la 
Maiſon Royale & Electorale a été privèe pen- 
dant 450 ans de la jouiſſance de belles poſſeſ- 
ſions ſitubes entre la Viſtule, la Mer Baltique, 
& la Notetz, elle demande a titre de domma- 
ges & interèts toute la Pruſſe-Polonoiſe le long 
de la rive droite de la Viſtule; c'eſt-à-dire, les 
Palatinats de Marienbourg & de Culm , ainſi 
que 'Eveche de Warmie. Mais ſuppoſè encore 
que les prètentions de la Cour de Berlin fuſ- 
ſent fondees , (ce qu'on nie abſolument ) Va- 
melioration rres-confiderable du Pays pourroit 
bien etre miſe en ligne de compre en deduc- 
tion de la non- jouiſſance. Quelle difference en- 
tre la Caſſubie du tems de Meſtvin II. ꝙ, 55 
mis Dantzig, il ny avoit point de Villes, & 

le Palatinat de Pomerellie d aujourd'hui, ren- 
fermant une vingtaine de Villes baties par les 
Chevaliers Teutoniques! Une autre indemni- 
ſation de la non- jouiſſance, ſont les ſommes im- 
menſes qu on a ſqu tirer depuis trois annees , 
ſous le fpecieux pretexte de Cordon pour la 
peſte , de la Pruſſe-Polonoiſe & de la Grande- 
Pologne, qui ſont huit fois plus erendues que 
la Caſſubie; ſommes qu'on a extorquèes „ſoit 
par we livraiſons exorbitantes de grains & 
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de fonrages , ſoit par une Douane Etablie 1 
Marienwerder, ſoit par VintroduCtion de may- 
vaiſes eſpeces, foit enfin par des contributions 
dargent, ſans parler des enrolemens forcés, 
de Fenlevement de pluſieurs milliers de famil- 
les deſtinèes a former des colonies, & de nom- 
bre d'autres moyens , par leſquels on a ſc 
epuiſer les habitans de ces malheureuſes Pro- 
vinces, an point qu'il ne leur reſte aujourdhui 
que le deſeſpoir & la plus affreuſe miſere. Il 
eſt hors de doute, que les ſommes immenſes 
extorquees de cette manière, excedent de beau- 
coup le revenu que le Duc Meſtvin II, ainſi 
que ſes ſucceſſeurs aurotent tire de la Caſſubie 
telle qu'elle étoit il y a 470 ans; les Polonois 
n'ont donc que trop paye par-la la non- - joul- 

{lance & queſtion (1). 
Si dans une affaire de la nature » de celle ci, 
il n'etoit queſtion que de raiſons & d' argumens, 
$1] n'croit neceflaire d appuyer les uns & les 
autres par des preuves inconteſtables , il nous 
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(1) Cette maniere de raiſonner ne nous ſemble 
pas concluante: fi les droits du Roi Etoient fondés, 
il ne paroit pas qu on put lui refuſer un indemni- 
ſation pour la non ouiſſance d'un pays qui lui appar- 
tiendroit, & dont il auroit &te depouille dans la per- 


ſonne de ſes ancètres. 
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ſeroit aiſe de former à notre tour des Prèten- 
tions ſemblables a celles de la Cour de Berlin, 
x den demontrer la juſtice de la meme ma- 
niere. Tout le monde ſcait qu'autrefois la Si- 
leſie a fait partie de la Pologne, & quelle a 
et gouvernce par des Princes de la Maiſon 
des Piaſtes. Ces Piaſtes ſe détachèrent de la 
Pologne par la ſuite , & devinrent feudataires 
de la Boheme. Ils eroient auſſi peu autoriſes 2 
cette demarche , que ['eroit Meſtvin II. Duc de 
Caſſubie de leguer fa petite ren au Rot 
Premiſlas de Pologne. Par la meme raiſon que 
la Poſſeſſion de Meſtvin devoit après ſon dècès 
retourner aux Ducs de la Pomeranie citerieure, 
la Sileſie, apres Vextin&tion des Piaſtes, qui 
lavoient poſſedee , devoit retomber en partage 
aux Piaſtes de la Pologne leurs plus proches 
couſins. La ligne des Piaſtes a ete creinte a la 
verite dans les perſonnes du Roi Caſimir & de 
Januf, Duc de Maſovie, ainſi que la ligne des 
Ducs de Pomeranie, s'etoit eteinte en celle de 
de Bogiſlas XIV. Mais les Jagellons, & apres 
eux les Rois électifs de Pologne en qualité de 
leurs ſucceſſeurs & heritiers legitimes , ont 
auſſi ſuccede dans tous leurs droits, de la m&- 
me manière que les Electeurs de Brandebourg 
de la Maiſon de Hohenzollern ont ſuccede 
ax droits des Ducs de la Pomeranie. Cepen: 
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dant notre Silefie a été occupte par les Roi 
de Boheme en vertu & à titre de Droit de 
Voaſſelage, ainſi que la Caſſubie a été poſſedee 
par les Chevaliers Teutoniques en vertu du 
droit de la guerre; & c'eſt de la Couronne de 
Boheme que le Roi de Pruſſe a obtenu cette 
meme Silche par la Paix de Breſlau en 1743, 
ainſi que nous obtinmes des Chevaliers Teuto- 
niques la Caſſubie par la paix de Thorn en 
1466. Or comme dans ce cas- ci la preſcrip- 
tion ne peut avoir lieu, nous allons reprendre 
ce qui nous appartient , n tant pas d'humeur 
de laiſſer plus long- tems en des mains etrange- 
res notre Silefie , uſurpee ſur nous depuis tant 
de fiecles; & pour nous dedommager de | 
non- jouiſſance d'une Province fi importante, 
nous allons nous emparer auſſi de toute la Mat- 
che de Brandebourg . . . des auſſi-tõt que nous 
ſerons en état de le faire. Beau fonge , din 
quelqu'un peur-erre ! Songe , ſi vous voulez; 
mais ſeroit - il donc tout-a-fait impoſſible que 
ce Dieu qui a ete de tout tems le ſoutien des 
opprimès, ex&cutar par nos bras un projet qui, 
a Theure qu'il eſt , pourroit paroitre preſqu in- 
fenſe? Cependant I'Hiſtoire nous fournit plus 
d'un exemple de revers de fortune plus grands 
& plus inopines encore. Er ſans aller bien loin, 
navons- nous pas yu de nos jours des Heros qui 


de lu Pologne. 251 
faiſoient trembler I Europe, reduits à deux 
doigts de leur perte? Quelquefois la mort d une 
ſeule rete couronnee arrivèe deux ou trois mois 
plutor ou plus tard, n auroit- elle pas pi operer | 
des changemens très- conſidèrables dans les pro- 
gres des plus brillantes victoires? 

Jai dit que ſuivant les principes du dit de 

la nature la preſcription ne peut avoir lieu dans 
le cas ſus-mentionne. Je fonde mon opinion 4 
cet Egard ſur ce que la queſtion n'eſt pas en- 
core decidee. Mais quoi qu'il en ſoit, ce qu'il 
ya de certain, c'eſt qu'il ſeroir d'une neceſlite 
abſolue , pour la ſurere & le repos des Nations, 
que cette preſcriprion fut adoptèe. Et Grotius 
a raiſon de dire au Lib. II, ch. 4, F. 1 de ſon 
Droit de la Guerre & de la Paix (1), que ſans 
cela les differens touchant les Etats & leurs li- 
mites ſerotent ſans fin, & les guerres entre les 
differents Peuples continuelles. Puiſer la juſtice 
e ſes prerentions dans des tems auſſi recules 
& auſſi obſcurs , où les poſſeſſions etoient fi 
 Incertaines , où les Provinces paſſoient fi ſou- 
vent d'une domination à Pautre, c'eſt prouver 
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(i) Voyez le paſſage de Grotius au lieu cite , & 
dans la Note 12 ſur les Obſervations, ſur les Decla- => 


nations des trois Cours. 
| wy Note de PEditear. 
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indubitablement qu'on n'a pas de bonne rai: 
ſon à alléguer, & montrer Venvie qu'on a de 
troubler le monde par des guerres injuſtes. Car 
le moyen de prouver que dans ces anciens 
tems, pour leſquels I'Hiſtoire nous refuſe ſoy 
flambeau, les Nations n'ayent pas termine leurs 
differens par des accommodemens ou par des 
Traités de Paix? Le moyen de ſoutenir, par 
exemple, que dans le preſent cas, les Ducs de 
la Pomeranie citerieure ne ſe ſoient accommo- 
des peut-etre , ou avec les Polonois, ou avec 
Ordre, par rapport a la Caſſubie, & que par 
I ils n'ayent ore d'avance à leurs ſucceſſeurs 
tout ſujet de recherches? Et quand cela ne ſe- 
roit pas une choſe , qui de tems immemorial 
na cte ni redemandee ni repetee formelle- 
ment, doit neceſlairement ètre tenue pour de- 
| laiflee & abandonnee. Mais il eſt de fait, que 
depuis 1454, la Maiſon Electorale de Bran- 
debourg n'a jamais forme la moindre preten- 
tion ſur la Pomerellie & fur les terres en- dell 
de la Notetz en vertu du Pacte de confrater- 
nité des Ducs de Pomeranie. Elle ſe ſeroit 
donc deéſiſtèe volontairement de ſon droit ſur 
ces deux Provinces, ſuppoſe qu'elle en eùt un, 
& y auroit renonce tacitement. Et en ce cas, 
d'oũ vient qu elle pretend faire revivre aujour- 
d'hui ce droit? Mais ſuppoſons encore, pour 
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rerminer toute diſcuſſion , que les pretentions 
de la Cour de Berlin ſoient fondees en droit, 
ne pourroit- on pas les faire valoir & les deci- 

der par la voie des negociations vis-a-vis d'un 
Etat auſſi Epuiſe que la Pologne? Pourquoi la 
Cour de Berlin excite- t- elle contre cet Etat 
deux autres Puiſſances reſpectables, qui depuis 
nombre d annèes en ont agi genereuſement en- 
vers ce malheureux Royaume, & dont une 
ſur-tout, comme amie naturelle, venoit de 
conclure avec nous, en 1768, une alliance ſo- 

lemnelle, par laquelle elle nous garantiſſoit, 
aux yeux de I Europe entiere, toutes nos poſ- 
ſeſſions? Alliance qui eſt devenue Loi fonda- 
mentale de la Pologne. Pourquoi porte-t-elle 
par differentes demarches ces Cours a partici- 
per à ces entrepriſes ſur les poſſeſſions de la 
Republique ? Demarche dont-elles ne tarde- 
ront pas de ſe repentir, lorſqu'elles S'apperce- 
veront que le but de la Cour de Berlin n'eſt 
tien moins, que de s emparer de l' important 
commerce ſur la Viſtule, & de l' unique Port 
de la Pologne, & par-la de tout le commerce 
de la Balrique pour ainſi- dire. Auſſi notre voi- 
ſin, ou pour mieux dire notre Souverain ac- 
tuel, maitre de toutes les rivieres de la Polo- 
ne „qui ſe jettent dans la Baltique, excepre 
la Dzwina, ne tardera-t-il pas a tirer de ſes 


nouvelles acquiſitions le plus grand avantage 
poſſible. Non- ſeulement il s empreſſe de Ly 
affermir, mais il prend encore au - del de ce 
: que les deux autres Puiſſances lui ont accords, 
La Patente par laquelle Sa Majeſté Pruffienne 
publie ſes prerenrions eft datèe du 13 Septem- 
bre 1772. Le meme jour on prend Elbing 2 
main armée, on en chaſſe notre garniſon, & 
Ton indique le 27 du meme mois pour la pref: 
tation du ſerment de fidelire , ſans que ni les 
Vaſſaux ni les Officiers & Employes ayent pi 
etre delies par leur Roi legitime du ſerment 
de fidèlitè, qu ils lui ont prete. Le 18 Septem- 
bre VEnvoye de Pruſſe 4 Warſovie fait enfin 
quelques ouvertures vagues des deſſeins de ſon 
Maitre; mais en meme tems les nouvelles ac- 
quiſitions ſont inendees de troupes, & char- 
gees d'impòts exorbitans; & les levces pour 
pluſieurs nouveaux Regimens ſont commen- 
cces & poullees avec rigueur. Jamais Nation 
libre & pacifique „ laquelle, a ſon grand dom- 
mage, na que trop manifeſts pendant la der- 
nière guerre, ( ſcavoir depuis 1756, juſqu'en 
1762) ſes ſentimens amiables envers ſon voi- 
| fin, n'a te traitce avec auſſi peu de menage- 
ment, & pillee d'une maniere ſi revoltante. 
Dans une ſi triſte fituation il ne nous reſte 
fans doute d' autre reſſource que de remettre 
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notre bonne cauſe a TEternel. Qu'il prononce 
aujourd hui entre nous & nos adverſaires , & 
qu il diſſipe les Peuples aimants la guerre. 
Dailleurs il nous reſte un Roi digne de plus 
dune Couronne, & ſur qui le bras de VEter- 
nel a manifeſte ſa Puiſſance d'une maniere vi- 
{ible dans cette nuit d' horreur du 3 Novembre 
1771. Ceſt alors qu'il a fait voir a Univers, 
qu il pouvoit & qu'il vouloit rendre heureuſe 
un jour une Nation tombèe dans l'abbatement, 
& pour ainſi- dire, Ancantie. Montrons a Eu- 
rope entiere , de quoi cette meme Nation, 
naturellement libre & courageuſe , eſt capable 
ſous les auſpices d un Prince ſage & cheri , & 
quelle difference il y a entre Vardeur de guer- 
riers genereux , qui en ſe ſoumettant aux re- 
gles dune bonne diſcipline , ſacrifient leur vie 
& leurs biens en combattant pour la libertè de 
leur patrie indignement opprimee „ & entre 
celle de bas & vils mercenaires. 


Fin du Tome Premiere. 
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